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À  MONSIEVR, 

MONSIEVR  DE  LàVNAY,1 

Seigneur  de  la  Motte  ,  Con- 
fciller  &  Secrétaire  du  Roy. 


ONSIEVU) 

Vejlat  qu'il  vous  a  pieu 
faire  de  ce  petit  traittey  Ce- 
(limant  digne  de  fottir  en 
public )G*luy  promettant  de  ïarreement  des 
le  [leur  s  quelque  efpece  de  ^ie\rC  oblige  à  pa  • 
roijlre  fotu  la  faueur  de  ^ojire  nom^  &  tenir 
de-yoQre  affettionïaffeurance  qu'il a  de  fe 
produire  aux  yeux  de  /'  Vniuersfomme  auoùe 
£ *une  perfonuc  qui  ne  pojfede  tant  de  bonnes 
qualite^qui  la  rendent  recommadable  vque 
pour  les  affuietir  à  laptetéyen  la  prat tique  de 
laquelle  elle  conjiitué  toute  fa  gloire.  Xece- 
tie^le  Monsievr  ,  comme  vne  recognoxf- 
fance  ouuerte  de  mes  obligations  a  voftre  fer* 

a  2 


Ê  P  I  STRB 
Uice^cùmwe^ne  conception  qui  vous  a  de  fia 
fleu,&*  comme  vne  (impie  &  filelle  tabla* 
ture  de  la  vérité  profe/Jee  tant  par  les  faints 
Veres^que par  les  Proteflans  aceufe^odieu- 
fement  de  nouueauté  ,  en  cela  mejme  qui  fe 
trouuc  très  certainement  auoir  ejlé  confignê 
aleur  bonne  foy  yde  lamatn  propre  de  Ç  an- 
tiquité la  plus  vénérable  ,      la  plus  atta- 
chée a  la  règle  de  la  Religion.  Vous  ri  y  trou- 
tiere^point  de  difyute.  Car  ieriaypas  iugé 
raifonnable  de  changer  le  gage  facre  de  la 
communion  des  fdelles  tant  auec  leur  Sau- 
murjquentfeuxjn  "vu  malheu  reux  champ 
de  bataille  >  perfuadé  que  le  Sacrement  de 
n&flre  prix  peut  fouflenir  fa  dignité  fans  fe 
feparer  de  la  paix  dont  il  doit  ejire  le  lien  y 
(?*  fans  prendre  pour  fes  féconds  les  débats 
&  les  tumultes  joint  que  l'extrait  feul  des 
depofuions  de  tant  de  tefmoins  qui  ont 
acheué  leur  vie  deuant  la  naiffance  de  ce 
funefie  proçe^  qui  trouble  la  threjliente 
d'Occident  depuis  fix  cens  ans  ,  doit  plu* 
que  fijfire  pour  mettre  en  ~veuc  la  gloire 
celefïe  de  la  écrite  à  la  honte  de  tous  fes 
contred.fans  :  &*  en  fn^que  pour  défendre 
utilement  lacaufç  dt  ÏZgtift)  il  nejl  p*s 


DedicatoireT 

neceffaire  d'enchérir  fur  la  mauuaife  hw 
meurdeceux  qui  "ïoulans  en  ejîre  creus  à 
leur  mot  ,  entrer  en  lice  par  affeCiion  de 
parti ,  &  "Vaincre  pour  leur  propre  gloire, 
fe  font  lai/Je palier  ,  a  remplir  la  doftrint 
falutaire  de  pointillés  5  femerle  champ  de 
Dieu  d'efyines  qui  ne  foujfrent  m  la  culture, 
m  i attouchement  ;  conuertiffant  petit  à  pe- 
tit &  à  force  de  fubiimer  leurs  conceptions, 
Us  maximes  de  leur  Philo fophie  &  de 
leur  Théologie  en  des  accidens  fans  fui  et, 
&  produifant  au  lieu  â'efclairciffements, 
des  fumées  fi  nôtres  &  jï  efpaijfes  quelles 
femblent  non  fans  raifon  impénétrables  a 
l'effort  de  leurs  propres  entendemens.  Pour 
en  efloigner  les  ames  Chrétiennes,  te  me  fuk 
ejludié  de  ramener  toutes  les  quejlions  de 
l' Eucharifîie^à  la  lumière  de  l'ancienne  [im- 
plicite\  &  mon  vniquebut  a  ejlé  de  faire 
naijlre  dans  l'ame  de  chacun  le  louable  deftr 
de  préférer  les  faintti  attraits  de  cejle  admi- 
rable beauté,  a  l'admiration  que  la  rouille  Jes 
ombres  lefard^mefle^  durant  le  cours  des 
derniers  fiecles  pour  en  cacher  ïefclar^ont 
tiréiufquicy  d*z>nc  infinité  â'efyrits  des  plu4 
raffinez^  en  fubtilité  -7  Ce  grand  Dieu  qui 


Epistrb  Dedica? 

m'en  a  félon  le*  rtchejjes  infinies  de  fes  mift* 
ricordes  tnjj>irela  penfee ,  vueille  m  en  don- 
ner le  fucce^en  fa  benediElion^foiv  lagloU 
re  de  (on  nom^O?  édification  des  confciences 
de  [on  peuple.  le  luyen  addreffe  inceffam* 
tnent  mes  içetêX ,  implore  fa  grâce  pouf 
h  continuation  de  voflre proscrite:  ejiant 


MONSIEVR, 


Voftrctrcs-humble  &tre$- 
affe&ionné  (bruiteur, 

D.  BlON  DEL, 


Addition. 


PAge  40.I.  ij.  Sedulîns  Preftre  de  l'ancienne  Ëf- 
coire  ouIrlande,qui  a  efté  contemporain  d'Hefy-* 
chius,  au  chap.  14.  de  Ton  4.  liure  Pafchal ,  eft  U 
Trince  des  Pontifes  &  fouuerain  Sacerdot  finon  Cbriji 
auteur  de  la  double  libation  en  l'ordre  de  Melchifedec  au- 
quel font  toufiours  donner^  les  dons  qui  font  aluy  yaft.  U 
fruit  de  la  moifjon  ou  du  champ  ,  &  la  ioye  de  la  vigne? 
Et  en  la  Profe,  Qui  tfl  auteur  &  injïhmeurde  la  double 
libation ,  finon  le  Seigneur  Vomife  des  Pontifes  &  Sacer* 
dot  des  SacerdotSy  de  qui  (félon  l'ordre  de  Melchifedeeh) 
font  offerts  les  frefents  qu'il  a  offert  four  nous  qui  iom- 
mes  le  parentage  de  fon  corfs  cru;  ifié^afe.  la  douce  viandê 
de  la  femence  du  froment  y&  l'aimable  breuvage  de  Im 
fiai  famé  vigne? 

Et  pource  qu'en  1a  page  440.  outre  Berenger  Ar- 
chidiacre d'Angers  mort  le  Ieudy  é.Ianuier  1088.  il 
cil  fait  mention  d'vn  autre  Berenger  qui  a  commen- 
té la  Decretale  Pirmiter  credimus ,  vous  remarquerez 
que  ce  dernier  furnommé  Stredelliyz  efté  Sous  chan- 
tre &  Abbé  de  (ainâe  Aphrodifee  à  Beiiers ,  Bucf- 
quedelamefme  ville  depuis  Tan  ijn,  iufqu'àl'an 
Iji8.  Cardinal  Prcitre  du  titre  des  fainds  Neree  & 
Achillec  depuis  leSamedy  des  quatre  temps  del*  Ad- 
uent  en  130Ç.  Cardinal  Euefque  deTufculoenuiron 
fan  1316.  &  qu'il  eft  mort  en  Auignonl'an  1311, 
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L' IMPRIME  VR 

Au  Le&eur. 

'^Autheur  Jur  l'offre  d'vn 
Centilbomme  promettant  de 
quitter  la profefiion  de  la  religion  Ro- 
maine, en  cas  qu'on  luy  monjtrajt  que 
la  Tranfjuhjtanttation  nauoit  point 
efté  creuë  en  l'Eghfe  durant  doute 
cens  ans ,  ayant  donné [on  aduis  que 
tlufnun  ont  defire  leur  eflre  commu- 
niqué te  vous  en  fan  part3en  efperance 
qu'il feruira  à  l'illuflratiôn  delà  ven- 
te &  a  voflre  édification.  Examinez? 
le  en  la  crainte  du  Seigneur  &  le  re- 
ceuez.  comme  vn  ouurage  conf teré  a 
Jagtotre. 
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^«^^Sà^ôé^è^ô  ^^^^^ 

Avant-propos. 


A  promeflfe  de  celuy 
qui  s'oblige  à  chan- 
ger de  Religion  3  ea 
cas  que  Ton  luy 
monftre  que  douze 

^   cens  ans  durant  on 

n'a  point  creu  en  l'EglifelaTranfub- 
ftantiation  femble  d'abord  fort  libé- 
rale ,  mais  en  effet  elle  fe  réduit  à  rienj 
car  comme  il  ne  fe  trouuera  iamais  en- 
tre nous  de  perfonne  bien  informée^ 
qui  encline  feulement  à  nier  que  de- 
puis 700.11ns  ,  ne  fe  foyent  trouqees 
en  grand  nombre  des  gens  qui  fe  de- 
partans  de  la  croyance  des  Pères  ay  ent 
introduit  finon  laTranfubftantiation, 
au  moins  quelque  chofe  d'approchant, 
il  ne  doit  point  y  auoir  d'ame  de  fi  fa- 
cile conaention  qu'elle  vueille  fe  payer 


i  'iAuant-proposl 

d'offres  qui  prefuppofent  des  condi- 
tions également  elongnees  de  la  polïï- 
bilité  &  de  la  raifon.  Quand  celuy  qui 
les  fait  pretendroic  les  accomplir  de 
bonne  foy ,  il  n'y  auroit  pas  de  iuftice  à 
tirer  aduantage  de  fon  deflfein  ;car  ce 
feroitfe  preualoir  de  Terreur  d'vn  ef- 
prit  qui  fe  paill  de  preiugez  ,  fe  plaire  à 
efbloiïyr  les  yeux  par  des  faufifes  cou- 
leurs ,  gagner  du  crédit  aux  defpens  de 
fa  confcience  ,  &  ouurir  le  champ  à  des 
rodomontades  ridiculement  impor- 
tunes, que  nous  auons  toujours  con- 
damnées auec  mefpris  en  ces  Doâteurs 
du  temps  qui  crient  à  toutes  occafions, 
les  Pères ,  aux  oreilles  d'vn  (impie  peu- 
ple, qu'ils  fçauent  n'eftre  capable  ni  de 
les  lire ,  ni  de  les  entendre ,  moins  en- 
core de  defcouurir  fi  ceux  qui  les  allè- 
guent à  tors  &  à  trauers ,  font  fondez 
fur  leur  authorité  ou  non.  Mais  il  y  a 
vn  iufte  fuiet  de  requérir  de  tous  ceux 
qui  font  profelïion  d'aimer  la  vérité, 
qu'ils  en  commencent  la  recerchedâs 
les  liures  de  Dieu  ,  plutoft  que  dans  les 
cfcrits  des  hommes ,  dés  l'origine  plu- 


i 


^uant-propo?.  $ 

tofi  qu'à  mi-chemin ,  dans  la  fource 
plutoft  que  dans  les  canaux  que  l'on 
prefume  en  auoir  receu  les  eaux  ,  dans 
la  règle  plutoft  que  dans  les  ouurages 
que  chacun  contelfe  ne  pouuoir  élire 
de  mile  qu'à  Pefgard  de  ce  qu'ils  font 
conformes  à  celte  règle.  Aulfi  ne  pou- 
uons  nous  comprendre  pourquoy  des 
efprits  qui  veulent  paflerpour  railon- 
nables  permettent  que  l'on  les  arrefte 
à  des  queftions  de  fait  qui  ne  leur  im- 
portent pas,  plutoft  qu'à  celle  de  droit 
qui  oblige  leur  confcience^  &  qu'ils  fe 
portent  plus  facilement  à  demander 
que  Ton  leur  rende  compte  de  ce  qui  a 
eftc  creu  auparauant  leur  naiflTance, 
qu'à  délirer  d'apprendre  ce  que  l'on  a 
toufiours  deu  croire  par  tout.  Pofé 
qu'vne  do&rine  foit  vraye  &  contenue 
en  l'Efcriture 3  quand  depuis  les  Apo- 
ftres  perfonne  ne  l'auroit  défendue  l'o- 
bligation à  la  croire  &  maintenir  en 
tout  temps  &  par  tous  ne  feroit  pas  de 
moindre  necelfité:  En  vain  tafeheroit- 
on  de  perfuader  aux  hommes ,  comme 
plulieursfont,  que  l'on  cjl  en  foffeJ?ton^ 

A  % 


5  ^uant-propoT. 

que  ceux-là  ne  doutent  pas  ejîre  ouys  def 
quels  la  rnijîion  eji  nulle  oucontentieufe  ,  Ô£ 
que  5  /4  vérité  Euangelique  ne  doit  pas  efire 
frife  S^ne  main  fufpeëte.  Car  comme 
chacun  quel  qu'il  puiflfe  eftre  a  voca- 
tion ïde  donner  gloire  à  Dieu  5  &  confef- 
fer  fa  vericé ,  chacun  eft  compris  dans 
l'obligation  d'écouter  fon  tefmoigna- 
ge  par  qui  que  ce  foit  qu'il  foit  porté, 
fuft-cepar  Balaamou  par fonafneflfe; 
Si  (comme  efcriuoit  Facundus  Euef- 
que  d'Hermiane  à  l'Èmpereur  luftî- 

nian  lib.  \  2.  C.  5,)  les  chofes  qui  font  dites 
font  vrayes  elles  ne  doiuent  p*5  eJlre  rejet- 
tees  à  caufe  que  celuy  que  %ows  aue^  rejette 
les  infwui^  car  que  vom  importe  par  la  bou- 
che de  qui  parle  la  vérité  laquelle  quelquefois 
dur  oit  a  pfiffer  par  la  bouche  d'vne  afneffe? 
quand  elle  auroit  àfortirdelabouche 
d'vn  Diable5elle  ne  perdroit  (non  plus 
que  les  mis  peuetrans  à  trauers  des 
cloaques  )  ni  la  dignité  de  fon  origine, 
ni  la  pureté  de  fon  etfre,  ni  la  faculté 
d'illuminer  lesefprits  :elleferoittouf 
Jours  Saintie  5 int'allible  ,  vénérable  5c 
i.Çor.  x.  *  pûjfance  de  Dieu  en  falut  atout  croyant. 


-propos)  y 


Que  nous  importe  (  comme  reprochoic 
bOptat  aux  Donatiftes,)  quels  auront  b)  lib.  3, 
eflc  les  ouuriers  5  pourueu  qu  il  confie  feule- 
ment que  ce  qui  a  ejîéfait  ejl  bon  ?  Dieu  efi^ 
difoit c  S.  Augullin  )  la  vérité mefme^  ln  vfaU 
far  qui  que  ce  foit  qu'il  parle.  Quelque  te  joU 

(  difoit d  encore  ce  fain6ï  Dotteur,  )  «0  invfah 
freti garde  a  ce  qui  ejl  dit^  non  a  celuy  par  qui  *6* 
ilefidit  :  &  peu  après  ^  D'où  que  ce  foie 
que  la  vérité  parle  a  toy,  prens  la  auec  appé- 
tit 5  de  peur  que  le  pain  ne  paruienne  xamais  .i 
toy ,  cependant  que  dédaigneux  &  calom- 
nieux tu  cerches  toufiours  à  reprendre  an 
*yaiffeau:&  afin  que  Ton  ne  s'ingere  pas 
de  demander  comme  plufieurs  de  ce 

tëps  de  quelle  main  nous  auosles  Efcrituresy 
deceux  qui  combattent  nollrefoyou 
de  ceux  qui  l'ont  défendue  5  le  nerveux 
foint  fçauoir  5  adjoutoit  c  celle  amef)  in  vf*L 
vrayement  chreftienne ,  qui  en  a  ejlé  le Zl* 
gardien  ,  d'où  que  ce  foit  que  le  liure  aytejlé 
trouué.  Le  tefiamcnt  de  noflre  pere  tji  forty 
de  quelque  cauerne  ,  te  ne  fçay  quels  larrons 
le  zouloyent  dtfiobtr,  ie  ne  fçay  quels  perfç- 
cuteurs  le  vouloyent  brujler  5  à1  où  que  enfuit 

qu'il  foit  mis  en  anat^qu'il  foit  ieu.Au  cou- 
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traire  prefuppofatu  qu'vne  opinion 
foicfauffe,  quand  elleauroit  efté  fuiuie 
dés  le  commencement  j  fans  interru- 
ption ,  &  par  la  plufpart  ,  elle  n'en  fe- 
roit  pas  plus  receuable3ni  les  feftateurs 
d'icelle  bien  fondez  à  s'opiniaftrer  en 
leur  erreur.  Verfonne  (comme  f  difoit  il 
fiieVtUn-y  a  près  de  1400. ans  Tertullian)  ne 
ta*i&    peut  preferire  contre  la  vérité  ^  non  l'efpacc 
Ca^  1      des  temps  3  non  lafaueur  des  personnes  ,  non 
le  prinilege  des  régions^  car  prefquepar  ce 
moyen  y  la  coutume  qui  tire  [on  commence- 
ment de  quelque  ignorance  ou  de  fimplicitéy 
fe  fortifie  par  la  fuitte  du  temps  en  ^fagey 
&  ainfi  fe  maintient  contre  la  ~ver\tê.  Mai* 
Chrijl  nojlre  Seigneur  s' ejl  furnomménonU 
coutume  oins  la  vérité.  Si  Chrijl  efitouf- 
iours  &  deuant  tous  5  de  mefme  la  vérité 
ejl  éternelle  &*  vne  chofe  ancienne.  Que 
ceux-là  y  aduifent  aufquels  cela  ejl  npuueatê 
qui  ejl  ancien  à  fojr  mefme  ;  ce  ri ejl  pas  tant 
la  nouveauté  que  Lt  vérité  qui  réfute  leshe- 
1      Yefies  :  tout  ce  qui  a  ^ngoujl  contraire  à  la 
"Vérité ejl  herefiejnefme  la  vieille  coujlume. 
g)  tpîft.  ad  Nota  riejlimeronspits  (il  nous  g  croyons 
Eufimb*     ^  Grcgoire  de  N>,  flfe  )  iujle  défaire  U 
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coutume  qui preuaut  entre  nos  aduerfaires  y 
la  loy  &  la  règle  de  la  droite  raifonycar  fi  la 
coutume  a  affe^de  force  pour  la  demonjlra* 
iion  de  la  doftrine ,  il  nom  eji  entièrement 
permis  de  leur  oppofer  la  coutume  qui  a  ob- 
tenu entre  nous.  Que  s3 ils  lare  jettent ,  c'ejl 
à  nous  à  Cenfuiure  en  tout  C£*  par  tout. 
Voila  pourquoy  que  ce  foit  t  Efcriture  diurne- 
ment  inftiree  qui  noué  donne  règlement  3  & 
que  ducojléde  ceux-là  fe  range  entièrement 
le fujfrage de  la  mérité, par  deuers  lefquels 
fetrouueront  des  do£îrtnes  accordantes  aux 
paroles  diuines.  Comme  cefte  procédure 
aefté  de  tout  temps  reconuë  de  iuftice 
&deneceflité  ,  iamais  en  la  fuitte  des 
fiecles  on  n'a  rien  obferué  de  plus  ordi- 
naire à  caufe  de  la  corruption  des  hom- 
mes &  de  la  contagion  du  menfonge, 
que  ce  qui  aefté  remarqué  par  h  Saincl  *0  de  cmK 
Àuguft in  touchant  lafoy  Chreftienne  ^  'ia* 
s'eftabliffant  au  milieu  du  Paganifme 
que/rf  Vérité  a  ejlé  perfuadee  nouueUe  a  la 
coutume  mats  non  contraire  à  laraifon.Cc 
qui  doit  eftre  confideré  ,  non  pas  afin 
que  fous  prétexte  de  corriger  par  la 
l       vérité  des  mauuaifes  coutumes  &  des 
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vieilles  erreurs  3  aucun  fe  licentie  d'af- 
fe&erla  nouueauté,  car  comme  nous 

*?  Hn™iid'  apprenons  1  de  faind  Bafile ,  tout  ce  qui 
excelle  en  antiquité  ejt  vénérable jnaaisanii 
que  les  Chreitiens  tiennent  pour  con- 
fiant que  la  vraye  antiquité  eftnecef- 
fairement  de  la  vérité  ;  à  comparaifon 

/)  Ttrtuli.  Je  laquelle  1  le  mcnfowe      e^  efl  Ia  cor- 

iib  4.  adu.         »  n         f  A.     •  o 

Manion.  ruPtton  >  eittouuours  polteneur  &  par 
cela  mefme  nouueau  ;  tellement  que 
le  plus  afleuré  moyen  que  TEglife 
puifle  iamais  auoir  de  conferuer  la  pu- 
reté de  la  dodrine  celefte  &  donner  le 
coup  de  mort  aux  erreurs  eft  de  tenir 
aux  Pharifîensdefon  temps  en  c  haque 

S**'**  fiecle5le  langage  de  "  Chrift  fon  Ef- 
poux  5  +Au  commencement  il  nen  ejloit  pas 
ain/I  ;  &  pofer  pour  alTeuré  auec  Ter- 

n)  de  anima  tullian  , 11  que  ni  U  vérité  n'a  befoindela 

**p«28-     vieilleffi  5  nilemenfonge  neuite  lanouuel- 

0  *f>#-  ^3.  :  &  auec  S.  Cyprian  ,  °  que  le  fus 
-vide  etiam  chrijl  doit  eflre  feul  e >  [conté \  &C  Qucnous  ne 
7j§  deuons  pas  auoir  ejgaraa  ce  qu  aucun  autre 

deuant  nom  aura  penfe  âeuoir  eflre  fait, mais 
à  ce  que  celuy  qui  ejl  deuant  tous  y  ajjauoir 

le  fa  Chrifl^  afait  le  premier,  d'autant  qu'il 

ne 
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tte  faut  pas  future  la  comume  de  Fhomme 
fnakU  vérité de  Dieu.  Cependant  pour- 
ce  que  nousviuons  en  vn  fiecleraala- 
ded'vn  fuperbe  dégouft  de  la  vérité, 
qui  ne  peut  fembler  digne  d'eftre  fui- 
uie,àceux  aufquelson  nemonftre  pas 
quelle  a  eftéfuiuie  en  effet,  comme  fi 
les  témoignages  des  hommes  eftoienc 
des  recommandations  neceflTaires  aux 
Oracles  de  Dieu    donnons  quelque 
chofe  à  la  malice  du  temps ,  &  mon- 
trons en  peu  de  mots ,  1.  Ce  qui  doit 
eftre  creu  ,  2.  ce  qui  a  efté  creu  par  les 
plus  vénérables  en  l'antiquité,  3.  de 
quand  les  premières  altérations  forte 
furuenuës,  en  la  do£ïrine,qui  auoit  au- 
parauantefté  conftamment  creuë,& 
que  ces  altérations  ayans  en  fin  pro- 
duit ,  ce  que  Ton  appelle  aujourd'huy , 
la  Tranfubjiantïation ,  ont  (  comme  les 
Philiftins  qui  rempliflfoyent  les  puits 
d'Abraham  &  d'Ifaac  )  fermé  en  pla- 
ceurs lieux  au  peuple  Chreftien  les 
fources  de  toutes  les  cognoiflfances 
que  la  bonté  de  Dieu  a  ouuertes  à  l'ho- 
me en  la  grâce  &  en  la  nature^tordant 

li 


r-1  . 

10 


r£fclaircijfements 

fa  Parole  facree ,  aueuglant  laraifon^ 
démentant  les  fens,  &  eneruant  le  fuf- 
frage  de  l'antiquité. 


Ch  APITRB  I. 


CE    QVE  L'ESCKITVZE 

enftigne  deuoir  eftre  crett 
%    deï Eucbarifiie. 


'E  s  cr  itvre  qui  con- 
tient rinftitution  des  Sa- 
cremens  en  gênerai, &  la 
règle  de  la  Foy  touchant 
TEuchariftie ,  eft  fi  clai- 
re, que  fa  lumière  ne  peut  eftre  difïï- 
mulee,  par  ceux  qui  en  laiflfent  la  con- 
f)  èfauh.  duittepour  fe  liurer  à  leurs  preiugez. 
26.  26.  &  lefusChrift  p  comme  les  Difciplcs  man- 

lue  paw>  &  après  auoir  rendu graces^ou  bénit  ^ 
&c-        ïarompu.  &  dit  en  le  donnant ,  prenez^ 

ï.C#r.  II.  1  n  ^  •   il  r  i 

MM£e%.cecj  ejt  mon  Corps  fiui  ejt  liare^  ou 


fur  l'Eucharifticl  ï  f 

rompu  pour  <vom.  Semblablement  âpres 
auoir  fouppéïïa  pris  la  Coupe ,  a  rendu  grâ- 
ces ,  &  l'a  baillée  à  fes  Difciples  difanty 
Benne  ^en  tous  5  car  ceci  ejî  le  nouueau  Te- 
Jlament  en  mon  fang ,  ou  ce cy  ejl  mon  fang 
le  fang  du  nouueau  Teflament,  lequel  ejl  rej- 
fandu  pour  plufieurs  en  remifiton  des  pe- 
che^.  Et  pource  qu'aujourd'huy  on 
demande,  i.  Quel  eit  Tclire  propre  de 
ce  que  noftre  Seigneur  a  donne  3  2.  à 
quelle  fin  il  Ta  donné  5  &  3 .  quel  en  eft 
l'effet.  La  mefme  Efcrirurerefoudla 
première  de  ces  queftions ,  enfeignant 
par  l'Euangile  que  noftre  Seigneur  a 
données  qu'il  a  pris^  bénit  ^ompu  :  &  par 
S.  Paul  que  l'Eglife  rompt  du  pain  en 
TEuchariftie  ,  &  que  les  fidèles  qui 
mangent  TEuchariftie  mangent  du  pain. 
Le  pain  que  nows  rompons  yd\t~\\  au  q  chap.  t.C#r.t^ 
10.  de  la  1.  aux  Corinthiens  5  &  au  ^z^is!* 
chap.  11.  toutesfois  &  quantes  que  <vom 
mangere^  de  ce  pain  ,  quiconque  mangera 
de  ce  pain  5  que  chacun  s'eforouue  foy  mefme 
&  ainfi  qud  mange  de  ce  pain.  Mefmes 
afin  que  perfonne  ne  puiflfe  ignorer  le 
nom  propre  de  la  fubltance  contenue 


ti  EfcUircijfernents 

en  la  Coupe ,  le  Fils  de  Dieu  luy  mef- 
me  déclare  auec  vneaffeueratiô  tres- 
t^6Mian,K  exprefifeque  c'eft  du  vin  , r  le  tous  dis 
14.   *luc  l€M  boiray  fin*  àe  ce  fruit  de  ^igne^ 
ces  chofes  font  d'vne  euidence  fi  clai- 
re, &  fi  certaine  ,  que  le  Cardinal  Bel- 
i)deBucba.  larniin f  n'a  pu  s'empefeher  d'eferire 
bbtï(aP'19  |es  paroles  fuiuantes,  qui  font  la  con- 
damnation formelle  de  Ton  fentimenr, 
Noftre  Seigneur  a  prU  en  [es  mains  du  painy 
&  l'a  bénit  &  donné  à  fes  Difciples  3  0* 
dit  d'iceluy ,  Cecy  eil  mon  corps ,  Ceji 
fourquqy  il  a  pris  du  pain^  il  a  bénit  du  painy 
il  a  rompu  du  p4iny  &  du  pain  a  dity  Cecy  ejl 
t)infade-  mon  ççYps.  Mtfïire  Nicolas  1  Coerte- 
^u      teauen  fon  viuant  Euefque  de  Mar- 
feille  towtde  mefme,S.  Vaul  auoitde- 
f  claréquele  Sauueurauoit  dit  du  pain  Cecy 

eji  mon  corps.  Si  on  demande  pourquoy 
noftre  Seigneur  au  lieu  de  dire^CVçy  eji 
mon  corps  5  n'a  point  plutoft  dit,  Cecy 
fgflifie  mon  Corps  )  ie  refponds  qu'en  la 
langue  en  laquelle  il  a  parlé,ne  fe  trou- 
uant  aucun  verbe  du  temps  prefent, 
ni  qui  (en  quelque  temps  que  ce  puifle 
eftre)  lerue  proprement  à  exprimer  la 


fur  tEucharifiièl  ï  j 

vertu  &lefensde  celuy  ,  qui  nous  cil 
très  vulgaire  a(ï.fignijîery  les  Hébreux 
&  Syriens  fe  font  toutiours  contentez 
de  joindre  les  noms  des  lignes  à  ceux 
des  chofes  lignifiées ,  fans  les  accou- 
pler par  l'attache  d'aucun  verbe.  Vgila 
pourquoy  noftreSauueur  a  dit  Ample- 
ment, CYc>,  mon  corps  >  entendant  cepe  - 
dant  comme  toute  l'antiquité  Ta  re- 
conu  y  Cecy  ejl  figne  ou  figwe  de  mon 
corps:&c  quant  à  ce  que  les  fcuangeliftes 
exprimans  en  Grec  fun  intention ,  ont 
vfé  plutoft  du  verbe  fubftâtif  que  d'vn 
autre  j  Us  l'ont  fait  u  pour  fuîure  le 
ftyle  de  TEfcriture  du  vieil  Teftamér, 
laquelle  traittant  des  figures  &  de  ce 
qu'elles  figurent  5  foufentend  le  verbe 
fubftanuf,quand  elle  parle  en  prefent, 
&  l'exprime  quâd  elle  parle  en  temps 
futur  ;  ainfi  au  chap.  41.  du  îiure  de 
Genefe,  elle  employé  des  termes  qui 
equipollent  ceuxey  ,  u  Les  fept  belles  »)  G*n.  4T, 
haches  ,fept  ans  ;  &  les  fept  beaux  efpics  l6t  17* 
fept  ans  3  ^n  fonge  -,  d>  les  fept  leunes  -y*. 
ches  maigres  &  laides  ,  qui  montoyent 

«près  celles  lk  >fept  ans  ^  au  lieu  de  dUe^ 
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font  fept  ans ,  ceji  ~vn  mefme  fonge  :  puis 
elle  adjoulte,  &  les  fept  efyics  vuides  & 
flejiris  du  vent  d'Orient  feront  fept  ans  de 
famine  ,  employant  le  verbe  fubftantif 
feront,  à  caufe  qu'elle  fe  réduit  aux  pa- 
roles de  futur  3  2 .  pour  garder  quelque 
conformité  auec  les  interpretesGrecs, 
qui  en  la  verfion  des  lieux  où  quelque 
figure  eft  propofee,  ont  toufiours  fup- 
pleé  le  feul  verbe  fubftantif,  omis  en 
*)  Gen.  17.  l'Hébreu  3difant3 *  Cecy,  afc.  la  Circon- 
ïo.        cifîon  eft  mon  alliance  ,  ï *4gncau  eft  le 

41.  II'.  17 '  PaIfa£e*  ^es  tro**  fartnens  j  &  les  trois  cor* 
Exod.iz.it.  beïlles  font  trois  iours,  les  fept  vaches  , 

les  fept  efpics  font  fept  ans  j  plutoft  que 
de  recourir  à  d'autres  termes  ,  &  dire, 
la  circoncifwn ,  l'agneau  ,  les  farmens  ,  les 
corbeilles,  les  vaches,  les  ejpics  fignifîenr5 
Vaillance ,  le  paffage ,  les  tours ,  les  ans  :  3. 

pour  demeurer  dans  la  mefme  forme 
dedifcoiirs,  que  tenoit  le  père  de  fa- 
mille célébrant  la  Pafque  entre  les 
luifs,  &  difant  à  fes  domeftiques,  Cecy 
y)  Scalig  de  eft  la  Paftjue ,  y  Cecyejï  le  pain  de  mi  fer  e 
emtnd.umf.  qUe nos p^ycs  ont  mange  en  Egypte ,  quoy 

}h* 6'       qu'il  euft  en  la  penlee,  que  l'agneau,  éc 


fur  ÏEuchariftiel  if 
le  pain  qu'il  diftribuok  n'en  eftoyenc 
que  le  mémorial:  4.  pour  exprimer  ea 
vn  mot  &  plus  energiquement  l'ana- 
logie qui  eft  entre  les  chofes  reprefen- 
tees  &  les  fignes  qui  les  reprefentent,  1 
&font  en  quelque  forte  ces  chofes  là, 
afç auoir  par fimilitude  5  représentation ,  & 
(comme  parle  la  Glofife  z  du  Décret)  O  c*à 
en  myfierefigni fiant  j  ainfi  prefque  par  hoce^ 
toute  TEfcriture  du  Nouueau  Tefta- 
menr,  a  la  femence  ejl  la  parole  5  le  champ  ^ 
le  monde  5  les  motjjonneurs  les  *4nge% }  la  15. 

moiffon  la  fin  du  monde ,  b  la  pierre  chrifli  ,  s 

JJ        J  .     ,    '       f%  ai    0)  l.Cor.icu 

c  Sara  &  ^tgar  les  deux  Tejtamens  5  d  les  4. 
efloilles  les  *Angcs  des  Eglifes ,  les  chan- c)  Gal-  4- 
délier  s  les  Eglifes  ,  les  fipt  tefles  feptmcn-]* ^  ly 
tagnes  &  fept  Roy  s  3  lecrefpepur  &  luy-  10. 
fantles  tarifications  des  Saintts*  Sur  laj7'^' 
féconde  queftion  lefus  Chrift  luy 
mefmeaflfeure  en  termes  formels  que 
J'Euchariftiea  efté  inftitueepour  fer- 
uir  de  mémorial ,  difant  par  S.  Luc  & 
S.  Paul  3  cecy  ejl  mon  corps^faites  cecy  en 
mémoire  de  moy  5  &  derechef  par  fainct 
Paul,  faites  cecy  toutesfois  &  quantes  que  • 
yousen  bdire^en  mémoire  de  moy >  Car 


ï  6  rEfclairci(femenis 

toutesfots  &  quantes  5  que  vous  mangere^ 
de  ce  pain  boire^  de  cejîe  coupe  votu  an- 
noncere^  la  mort  du  Seigneur  5  iufques  h  ce 
qu'il  tienne.  Sur  la  3.queftionle  mef- 
111e  Apoftre  nous  demonftre  claire- 
ment que  le  propre  effet  de  l'Eucha- 
riftieelt  ,i.  de  nous  vnirà  noftre  Sei- 
gneur lefos  Chrift  ,  car  (  dit-il  )  la 
coupe  èe  benedifltoo  laquelle  nom  bcnif 
fins,  n'eflelle  pas  la  communion  du  fangde 
Chrift  5  &*  le  pain  que  nom  rompons  3  n'eji  il 
pas  la  communion  du  corps  de  Chrijl ,?  2 . 
dVnir  les  fidèles  tousenfemble  ^d'au- 
tant (adjoute  t'il  )  que  nom  qui  fommes 
plufieurs  fommes  vn  feul  pain  &  <un  feul 
corps  5  car  nota  tons  fommes  participant 
<t^n  mefme  pain. 


Chap.  II. 


fur  l'EuchariJiiei 


Ch  a  p.  '  II. 


CE   QJV  E  LE  S  E<NS 
iuge  de  L'Eiicbariflie,  &  iufqucs 
ou  Jon  iugement  peut 
eftre  rcceuahle. 


H  a  c  v  n  aduoiïe  que  lô 
rapport  qui  eftfait  à  la 
raifon  touchant  l'Eu- 
chariftiepar  la  veuë ,  le 
gouft  &  i'attouchenictj 
exige  qu'elle  tienne  que  Ton  y  diftri- 
bue  du  pain  &  du  vin.  Quiconque  de* 
puis  1 600.  ans  a  efté  adutiis  à  la  com- 
munion, a  fenty  le  fang  de  ChriJÎ  par  la  fa* 
ueurdwvin) c comme diloit  S.Cyprian.  ^ 
Le  fens  fi^gerc  que  le  Sacrement  ejî 
pain  &  <v'\n ,  comme  remarquoit  f  S.  p  catecb^ 
Cyrille  de  lerufalem.  Ce  que  yoyentles 
communians  (  félon  que  S.  Auguftin 
Tenfeignoit  s  aux  nouueaux  bapti-  *<* 

0  k  infanttu 
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fczjejly  du  pain  d>  ^ne  coupe  comme  aufii 
leurs  yeux  leur  rapponent  :  &  perfonne 

b)Ub.4.caf.  (  Comme  obferuoit  h  l'autheur  des  li- 
h  uresdes  Sacrem'ensen  S.  Ambroife) 

tïy  Toid  la  vérité  de  tefyece  du  fang  du 
Seigneur.  Vne  depolition  fi  publique 
&  li  familière  à  la  nature  5  deuroit  in- 
\  duire  les  cœurs  les  plus  durs  à  la  reco- 
•  noifTancedela  vérité  qui  s'infinuë  en 
nos  efpritspar  les  moyens  plus  ordi- 
naires de  leur  inftru&ion.  Mais  plu- 
iîeurs  la  prennent  comme  vn  fujet  de 
querelle  5  &  combien  que  le  Prince 

y  jtrift.  ^es  PhHofophes  1  aduertififenommé- 
Thyf.lib.2.  ment  5  que  cercher  des  raifons  contre  les 
V %%%  tefmoignagesdesfens  eflfaujjetéou  maladie 
d'effrit  5  déboutes  parts  s'efleuent  des 
gens  glorieux  de  difputer  contre  leur 
expérience  qui  condamne  de  faux  l'o- 
pinion qu'ils  fuiuent3& defireux  d'ob- 
tenir que  l'attejlation  de  ces  trois  tefmoins 
la  veuille  taft  legouft^aufquels^com- 

iib.3%caf.9.  luy  twefme  n'a  point  fait  difficulté 
d'objefler  la  vérité  de  (ou  propre  corps7 

demeure  fufpe&e  à  ceux  qui  fçauent 
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que  fa  parole  attribue  les  noms  de  fon 
corps  &  de  fon  fang  à  ce  que  leur  ref- 
fentiment  propre  leur  didte  eftre  en 
efFed  pain  &  vin.  On  crie  à  ce  propos 
que  les  fens  font  fautifs  ,  on  exagère 
leurs  frfUtes3on  recerche  curieufemeot 
des  exemples  de  leurs  erreurs  ;  fans 
confiderer,  que  les  accufatiôs  que  l'on 
intente  contre  leur  fidélité  ,  fe  trouue- 
ront  au  fonds  aulfi  dérailonnables  & 
hors  de  propos^u'ellesont  efté  digne- 
ment réfutées  il  y  a  1 4,fiecles  par  Ter- 
tullîan, 1  efcriuant  que ,  nuliefmjîration  /) 
des  fens  ne  manque  de  caufe;  que  files caufes  ** 
trompent  les  fens^&par  les  fens  les  opiniosy 
deflors  la  tromperie  ne  doit  point  eflrecon* 
Jîituee  ni  aux  fens  qui  fuiuent  les  caufes  ,  ni 
aux  opinions  qui  font  dirigées  par  les  fens 
fuiuans  les  caufes  ;  Ceux  qui  font  infenfe^ 
1/oyent  d'autres  perfonnes  [  en  celles  qu'ils 
ont  prefentesy  ]  comme  Orejles  famere  en  fa 
forur  y  &  *s*jax  Viyffe  en  vn  troupeau^ 
comme  ^Athamas  &*  Agaue  ,des  befies  en 
leurs  enfans.  Reprocherez  vou*  ce menfon- 
ge  aux  yeux  ou  aux  furies?  Ceux  qui  a  caufe 
du  regorgement  du  fiel  deuiennent  de  couleur 

Ci 
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d'or,  fente  n:  toutes  chofes  amer  es ,  fere^ 
<voufi  reproche  au  goufl  de  preuarivation 
plutoji  que  de  maladie  i  Tout  les  fens  donc 
font  oh  renuerfe^  on  circonvenus  pour  <vn 
temps  ,  afin  qu'ils  n'ayent  point  ce  quieji 
propre  à  la  tromperie.  Mefme  iW  ne  doit 
pu  attribuer  le  titre  de  tromperie  aux  eau- 
fes  j  Car  fi  ces  chofes  arriuent  par  raifon 
la  raifon  ne  mérite  pu  d'ejîre  tenue  pour 
tromperie  5  çequi  fe  doit  aiifi faire  neft  pas 
menfonge;  Voila  pour quoy  fi  lescaufesmef- 
rnes  fe  libèrent  d'infamie ,  combien  plws  le% 
fensdeuant  lefquels  lescaufes  marchent  li- 
brement ?  Veu  que  pour  cela  principalement 
la  vérité  y  lafoy  ,  l'intégrité  doiuent  eflre 
wendiquees  aux  fens  \  qu'ils  ne  rqpportènt 
point  autrement  que  cefie  raifon  l'ordonne^ 
laquelle  fait  que  quelque  chofe  efi  rapportée 
par  les  fens  autrement  qu'elle  n'ejl  és  caufes. 
S.  Auguttîn  de  mefme  au  chap.  33. 
duliure  de  la  vraye  Religion  5  Si  non 
feulemçntUs  yeux  mais  aufît  tous  les  fens 
du  corps  ^enfeignent  les  choies  de  mefme 
qu  ils  en  [ont  ajfefte^î  ignore  ce  que  C  on 
doit  exiger  d'auant agt  àiceux.  Ojle^donç 
çcux  qui  s% adonnent  k  vanité  &  il  n'y  aura 
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foint  de  vanité.  Si  quelcun  a  opinion  que 
tauiron  ejl  rompu  en  l'eau,  &  quil  ejl  remis 
en  fon  entier  quand  il  ejl  ojîéde  lày  tl  n'a  ptt 
un  mauuan  rapporteur,  mais  il  ejl  ~yn  mau* 
vakiuge^car  félon  fa  nature  l'oeil  na  peu  ni 
deu  fentir  autrement.  Car  Ji  autre  thofe  ejl 
latr  &  autre  l'eaujl  ejl  iujle,  que  ion  fente 
autrement  en  i air ,  &  autrement  en  T eau: 
pourtant  iœil  <voià  droittement  ,  car  ilëjl 
fait  pour  toir  feulement  5  mais  ïejjirit  iuge 
perucrfement.  Qjediroyent  ces  grands 
hommes  s'ils  voyoyent  que  desChre- 
ftiens  accufent  aujourd'huy  les  fens 
d'vne  tromperie  inuincible  e's  choies 
fain&es ,  comme  fi  l'Euchariftie  efloic 
vne  perpétuelle  illulïô , ou  vn  preftige 
geaeral  &  de  la  durée  de  plufieurs  fie- 
cles  pour  tous  ceux  qui  y  participent? 
Eft-il  pas  plus  croyable  qu'il  n'y  peut 
auoir  d'impofture  àcequelesyeux,  le 
tacï,  &  le  gouft  attellent  Ci  conftam- 
ment  &  fi  authentiquement  depuis 
tant  de  temps,  touchant  la  matière  des 
myfteres  de  l'Eglife,  &  que  chacun 
doit  fur  leur  depolîtion  s'afleurer  que 
les  chofes  diftribuees  au  banquet  de 
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Dieu ,  font  (  quant  a  leur  ettre  naturel 
duquel  ils  font  iuges  competens)  pain 
&  vin?Cependant  pourceque  ce n'eft 
pas  de  leur  portée  d&nous  dire  quelles 
elles  deuiennent  'par  l'inftitution  de 

!  noftre  Seigneur ,  ni  à  quel  vfage  elles 

font  deftinees  3  j'auoùe  qu'il  faut  re- 
monter plus  haut ,  &  apprendre  dans 
la  règle  de  la  foy  5  que  ce  qui  eft  pain 
&  vin  en  fubftance  eft  par  l'ordonnant 
ce  de  Dieu  tout-puiflfant  &  tout-fage, 
Sacrement  du  corps,  &  du  fang  du 
Rédempteur  du  monde,  &  qu'à  cet 
efgard  il  peut  légitimement  &  en  vé- 
rité porter  le  nom  de  ce  corps  &  de  ce 
fang-,  A  ce  propos  l'ancienne  Eglife 

n>)  Th$odo-  defendoit  aux  fidèles  de  m  confideYcr 

fCiUfx^c  ^aJPment  'fJ  c^°fes  H"1  fi*' Pr0P°fees  5  & 
\\b.  3.  ad.  des'arrefterau  tefmoignage desfens, 
conài.  Jt/c.  non  pour  Targuer  de  menfonge ,  mais 

iïuùïapud  Pour  le  faîre  croîr^  tel  qu'il  eft ,  défe- 
ra, cod.  âueux  &  infuffifant  pour  donner  vne 
m'        pleine  &  entière  déclaration  de  la  vé- 
rité des  myfteres  diuins.  AinfiS.Cy- 

n)c«h.  4.  riUe  dç  Ierufalem  .  *„et'4rreflef>oint4il' 

pain  &  an  vin  5  comme  fimylcs ,  pain  & 
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Vin  ,  Car  ils  font  {félon  l'explication  du 
M ai [Ire  )  le  corps  &  le  fang  de  Chrijî  3  en- 
core que  le  fens  te  Juggere  cela  5  que  Ufoy 
f  affermi ffc  3  ne  iuge  point  de  la  chofe par  le 
goujî^mais  fois  acertené  par  la  foy. El  en  °  °^  Catht 
vn  autre  endroit  5  ne  permets  point  au  go- 
fer  corporel  la  faculté  de  iuger^  non  5  mais 
a  la  foy  exempte  de  doute \  car  ceux  qui  gon- 
flent font  commande^  de  goujier  3  non  du 
pain     du  ~\in  5  mais  de  la  figure  5  ou  5  an- 
titype du  corps  &  du  fang  de  ChrijL  S. 
Chryfoltome  de  mefme,  p  ne  confidere  f) hom,L  dû 
point  que  cefï  du  pain  >  ne  penfe  point  que  ^antt* 
cefl  du  ~yin  y  &  ailleurs  ,  s  ie  ne  iuge  pas  7)  m  i.Cor. 
par  la  ~veue  des  chofe  s  qui  fe  toyent  ,  mais  homiU  1% 
par  les  yeux  de  l'entendement.  I'oy  le  corps 
de  chrijî ,  x'entens  autrement  ce  qui  efl  dit 
&  autrement  l'infidèle  :  nous  montrant 
qu'es  Sacreraens ,  comme  en  tous  au- 
tres lignes  ,  nous  deuons  prattîquer 
fongneufement  le  précepte  defain<5t 
Auguftin5  qui  recommande  que  Ton 
confidere  r  non  ce  quils  font  3  mais  ce  O  dt  doti. 

ayant  efgard  non  à  leur  matière  mais  Maxim.ub. 
à  leur  lignification ,  non  à  leur  vfage  * €t 
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naturel,  mais  à  leur  employ  facré,  non 
0  tduerf.  à  ce  qu'ils  font  d'eux  mefmes./  alirnens 
rauft.iib.  derefeElioti)  mais  à  ce  qu'ils  font  par 
grâce  bacremens  de  Religion^  non  a  leur 
condition  baffe  &  contemptible5mais 
à  leur  confecration  5  &  comme  par- 

t)i*Trhit.  ^0lt  ^.  Auguftin, *  à  leur  affimpt  ion  pour 
tib.j  c  10.  l'^fage  de  la  Religion  >  laquelle  ne  peut 
élire  f  objet  des  iens. 


Ch 
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III. 


peut  conceuoir  des  chofcs  propo- 
fees  &  dijîribuees  en 
l'Euihariftie. 


O  m  m  e  le  fens  ne  peut  iu- 
ger  des  Sacremens  entant 
i  qu'ils  font  Sacremens  5  mais 
entant  qu'ils  font  natures 
fenfibles  &  corporelles  5  la  raifon  qui 
eft  le  propre  iuge  de  l'opération  des 

fens 
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fens  n'a  pas  fans  l'aide  de  la  lumière 
de  la  grâce  3  la  faculté  d'en  compren- 
dre dauâtage  que  ce  qu'elle  en  recueil- 
le par  la  fuggeftion  des  fens.  Mais 
eftant  inftruite  par  la  parole  de  Dieu, 
elle  comprend  aifément  qu'vne  fagef- 
fe  vrayement  diuine  a  conucnable- 
roent  exprimé  par  vn  lauement  &  ali- 
ment corporel  Je  lauement  de  régénéra* 
tion&c  la  nourriture  de  l'ame,  elle  fe 
rend  aufli  capable  d'entendre  celle 
Maxime  célébrée  par  "Thomas ,  que  u^  Patte 
la  grâce  ni  n  abolit  point  la  nature  ,  mais  a^  u 
l'accomplit ,  ni  ne  combat  iamais  aucu- 
nés  des  veritez  naturelles,  maisfouf* 
met  auec  vne  fi  grande  douceur  le  tef- 
moignage  du  fens ,  &  le  iugement  d& 
l'intellect  à  la  reuelation  celeftejqu'el- 
leconferue  à  Tvn  &  à  l'autre  le  rang 
qui  leur  appartient  :  d'où  s'enfuit  que 
ce  qui  eft  vray  en  Philofophie,ne  peut 
eftrefaux  en  la  Religion ,  &  au  con- 
traire que  les  enfeignemens  de  la 
Théologie  ,  eftans  d'vne  vérité  diuifre 
&  éternelle,  il  eft  impolfible  que  f  en- 
tendement éclairé  d'enhaut,pourea 
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voir  les  fondemens  afleurez  &  indu- 
bitables, n'y  acqaiefce  voire  neceffai*- 
rement.  De  vray  ce  ne  fera  iamais  par 
fal  umiere  naturelle  qu'il  reconoiftra 
queleschofes  confacrees  enl'Eucha- 
riftie  3  pafifent  de  la  condition  de  natu- 
res communes  &  (impies  à  vne  digni- 
té religieufe ,  pour  eftre faites  fain&es 
x)*itnrf.  &  myitiques,  &  comme  x  parloit  S, 
faùft.tib.io  AuguOin,  Sacremensde  la  Religion,  d'*- 
€af- z3*     limons  de  refettion  ^  Car  comment  fçau- 
roit  il  que  les  créatures  qu'il  void3qu'il 
goufte  &  qu'il  touche  en  TEuchariftie 
y)  in  h™,  font  autre  chofe  que  (impies  pain  &c 
trati  a^.    vin5(i  TEuangile  ne  luy  auoit  déclaré? 
^fifrl  drc°ment  (difoit  y  S.  Augu(lio)f/*feWr0if 
ciuhMb. io.  la  chair  qu'il  appelle  le  pain  chair  ?  mais 
VdnlT^  *W§  cède  déclaration  ,  &  félon  icelle 
iïb.z.c.9.  prefuppofant  ce  qui  eft  confeflTé  de 

a)  Beiiarm.  loxxi  je  monde  5  que  les  Sacremens 

de  Embar.  r  r  «unir 

lib.  i.  c.  io.  loin  jettes  que/  /  ejtre  des  jignes  entant 

b)  jiugufl.  que  fignes  ejl  leur  figni fie  at  ion  ^  que5  les 

%JuEi'c7ï;  fi&nes  b  [°^tnomme^  Sacremens  quand  ils 
î.dedoEî.    appartiennent  aux  chofes  Saincles  ;  que/r 

Ch\  tedui\n^nc  eft  'V9le  ch°fe  <lui  fe  monfiYC  foymef- 
j{om.  4.     me  au  feus  CS*  outre  foy  mefme  monjlre 
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quelque  autre  chofe  à  l'efyrit ,  faifant  *\enir 
de  foy  quelque  autre  choje  a  la  penfee^  par 
ce  qui  fe  void  en  demonjlrant  quelque  autre. 
Qje, c  les  chofe  s  fignifiantes  prennent  fou  -  c)  Angnft. 
*uent  les  noms  de  celles  quelles  figwfont,  jj*^**' 
Que,d  les  Sacremes  ne  feroyem  pu  Sacre  qu*t.  in 
mens  s'ils  nauoyent  de  la  reffemblance  aucc  l  t  un  î*  *7« 
les cbofes  dcfquelles  ils  font  S acremens ^ à loi.ditmt. 
ratfon  de  laquelle  ils  prennent  fouuent  le  nom  "b  >8. 
d'icelles.  Q-je  cependant,  c  prendre  (^^J*4^ 
fignes ,  quels  quils  foyent  pour  les  chofes  mini 
fignifices  par  eux  5  e^  le  propre  d'vne  infir-  d\  /</fW^ 
mité fcruile    de  cnelme  que  prendre  ce^^tLf. 
quiejl  dit  figurement  comme  s'il  ejloit  dit  Maxim.c. 
proprement ^ejl  l'entendre  charnellement.  Il  **'  dg  ^ 
eft  aifc  de  Concîurre  1.  que  tout  cela  fe  chrip.  uk$. 
doit  dire  de  PEucharillie  par  tousceux c'  * 
qui  confeflent  qu'elle  eft  Sacrement: 
2.Qoeles  chofes  diftribuees  en  icelle 
peuacnt  eftre  dites  &  font  en  quelque 
manière  corps  &  fang  de  Chriit  5  par 
cela  mefme  quelles  en  font  fignes.  3. 
Qiie  le  texte  de  l'Euang ile où  eft  rap- 
portée Pmfthution  de  ce  myftere, 
n'induit  ni  Tranfubftantiation,  ni  au- 
cune conuerfion  femblable ,  veuque 

D  2 
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(  par  la  contelïion  de  tous ,  )  il  traitte 
dVn  Sacrement  ou  jïgne  facré ,  dont  Vf* 
Jîre  formel  ejl  la  /lanification ,  &  que  ces 
paroles ,  ce cy  eji  mon  corps  y  cecy  ejî  mon 
fan* }  peuuent  le  vérifier  fans  que  per- 
fonne  aduoùe  que  le  pain  &  le  via 
foyent  proprement  le  corps  &  le  fang 
deChrilt,  cela  futfifant  pour  les  ren- 
dre véritables  qu'ils  en  foyent  lesfi- 
gnes&  les  images.  4,  Que  toute  opi- 
nion qui  efteint  la  lumière  des  com- 
munes notions  de  l'entendement  5& 
lors  qu'elle  combat  directement  les 
principes  de  la  raifon5allegue  la  toute- 
puiflancede  Dieu  ,  &  recourt  à  des 
inapoffibiluez  qu'elle  "qualifie  mira- 
cles 5  fe  rend  de  foy  mefme  &  fans 
autre  preuue  fufpe#e  de  faufifeté, 
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creu  en  l'ancienne  Egltfe  touchant 
les  chofes  propofees  &  diftri- 
buées  en  l*Eu>chmftie. 


Ncore  que  pour  don- 
nerdu  crédit  à  vne  ex- 
pofition,  il  fuffit  de  mon- 
ftrer  qu'elle  eft  confor- 
me  à  la  règle  de  lafoy, 
&  confirmée  par  la  voix  de  la  nature, 
&  par  l'expérience  que  S.Bafile  tiet/  x)  efîft.  45. 

4s  chofes  qui  paroijpnt  ejîre  plu*  puijjante 
que  les  raifontiemens  de  la  caufe  dîtcclles.  J 
Il  femble  neantmoins  que  c'eft  adiou- 
ter  vnepuiffanteindu&ion  à  la  main- 
tenir >  de  faire  voir  qu'elle  a  efté  con- 
ftamment  maintenue  par  ceux  qui  ont 
elle  durant  les  ficelés  pafles  célèbre? 
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en  do&rine  &  en  fauueté.  Voila  pour- 
quoy  après  auoir  entendu  l'oracle  de 
l'Ëfcrhure  5  &  reconii  ce  que  la  raifon 
guidée  par  fa  lumière  5  en  a  peu  re- 
cueillir ,  Tordre  requiert  que  nous  paf- 
(îons  du  droit  au  Fait ,  &  prenions  les 
voix  des  Sain&s  Pères  teltifians  de  la 
créance  de  TEglife  durant  le  cours  des 
8.  premiers  fiecles  5  &  dillinguions 
leurs  depolîtions  par  dafles  5  félon  les 
propofitions  principales  par  lefquelles 
chacun  d'eux  peut  auoir  exprimé  le 
fçntiment  commun  de  tous;  laiiTanc 
à  ceux  qui  voudront  defeendre  plus 
bas,  &  fe  jetter  dans  l'embarras  des 
confufions  &  ténèbres  qui  ont  des- 
honoré les  fiecles  pofterieurs ,  de  fatis- 
faire  à  leur  curiofité  félon  que  bon 
leur  femblera. 
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I.  Proposition. 

LES  CHOSES  DISTRI- 
bûtes  entEucbarifliefont 
pain  &  vin. 

i.  ^k^SièÙ^âr  Ain  c  t  Ignace  fé- 
cond Euefque  d'An- 
tioche  martyrizé  à 
Rome  Tan  108.  le  r. 
Feuricr,  en  fon  Epiftre 
aux  Philadelphiens  :  Il  y  a  vnfeulpaw 
rompu  a  tous  &  <vne  feule  coupe  difiribuee  a 
tows^  &C. 

2 .  S.Iuftin  Philofophe  martyrizé  à 
Romel'an  163*  lei.Iuin3en  fon  Apo- 
logie eferite  Tan  150.  pour  TEglife: 
Celuy  qui  prefide  ayant  acheuéles  aflions  de 
jnraceS)  &  le  peuple  [es  acclamations  3  ceux 
qui  font  nomme  Rentre  nous  5  Diacres  don- 
nent à  prendre  à  chacun  de  ceux  qui  font  prt+ 
fcnsdypa'm  &  du  vin^  &  de  l9  eau  fur  le f- 
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quels  grâces  ont  ejlé rendues ,  &  en  portent 
à  ceux  qui  ne  font  point  prefens  ,  cejie 
nourriture  eji  appellee  par  nous  Euchari* 
Jîie,  &c.  &  plus  bas  ,  après  que  nous  auons 
ce^é  de  prier, on  prefente  (comme  nom  auons 
dit  auparauat)  dupam^du  ^in,&*  de  l'eau; 
&  celuy  qui  prefide  fait  (  autant  qu'il  a  de 
puijfance  )  monter  en  haut  fe s  prières,  &C. 

3.  S.  Irenee  Euefque  de  Lyon  mar- 
tyrizéenuiron  Tan  203.  le  28*  Iuin, 
enfes  liures  contre  les  hérétiques  ef- 
crits  fous  le  Pontificat  d'Eleuthere  en- 
tre les  années  170.  &  185.  Iib.4.  c.3  4. 
Levain  qui  eji  de  la  terre  receuant l'invo- 
cation de  Dieu  ,  riejl  plus  pain  commun \ 
mais  Euchariflie,  &  lib.  5.  c.  2.  Le  calice 
mtjlé  &  le  pain  façonné,  reçoit  la  parole  de 
Dieu,&*  eji  fait  Euchariflie  du  corps  &  dn 
fangde  Chrijl,$tc. 

4.  Clément  Preftre  d'Alexandrie 
aux.  liure  de  fon  œuure  intitulé  Ta- 
pifôer,  efcrit  incontinent  après  la  mort 
deCommodustué  l'an  192.  le  51. Dé- 
cembre :  Nojlre  S auucur  ayant  première* 
ment  pris  le  pain  ,  parla  &  rendit  grâces^ 
puis  ayant  rompu  le  pain,  le propofa ,  afin 

que 
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que  nom  le  mange  avions  raifonnatfement: 
&au  chap.  2.  du  2.  liure  du  Pédago- 
gue: Voua  fçaue^qu 'il  a  beudu~vin,  d'au  - 
tant  qu'il  ejloit  homme^  a  bent  du  vin  di- 
fittity  &c.  &  plus  bas ,  que  ce  quilabeny 
eflott  <vin  il  l'a  monfirc  derechef \difant  à  [et 
Difciples  3  le  ne  boiray  plm  du  fruitt  de 
ce  fie  vigne. 

5.  Tertullian  Preftre  de  Carthage, 
au  8.  chap.  du  5.  liure  contre  Marcion 
cfcric  Tan  207.  par  le  Sacrement  du  pain 
&*  du  calice  >  nous  avons  de  fia  prouuê  en 
ï  Euangile  la  vérité  du  corps  &  du  fang  du 
Seigneur  contre  le  phantofme  de  Marcion: 
Se  au  chap.  6.  du  liure  de  l'oraifon  3  Le 
corps  auflt  d/iceluyejl  cenfé  au  pain ,  Cecy 
eit  mon  corps,  &c* 

6.  Origene  Preftre  &  Catechifte 
cTAlexandriedecedé Tan  256.au  8, de 
/es  Hures  contre  Celfus  eferits  Tan 
237.  Le  Symbole  que  nows  auons  de  noi 
allions  de  grâces  à  Dieu  >  c'efl  le  pain  ap- 
pelle Euchariflie  :  &  au  traîné  12.  fur  S. 
Matthieu  5  il  donne  premièrement  du  pain 
le  beni(fant  &  rjompant  a  fes  Difciples. 

y.  S.  Cyprian  Euefque  de  Cartha- 
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ge>martyrifé  Tan  25 8.  le  1 4.  Septem- 
bre, en  fon  Epiftre  6$.  lefuschrifla 
offert  cela  mefme  que  Melchtfedec  auoit 
offert^  c'ejlàdire  du  pain  Û7*  du  lin. 

8.Eufebe  Euefquede  Csfaree  de 
Paleltine  decedé  Tan  340.au  5.  liure 
de  la  Demonitration  Euangelique, 
elcrit  enuiron  Tan  3  2  S.chap. 3. Les  Sa- 
crificateurs cjui  font  deriuez  de  Chrift, 
exerçanspar  toutes  nations  lafyirituelle  S*t- 
crificature  félon  les  loix  Ecclejiafîicjues^  ex  - 
friment  obfcurement  par  le  pain  &  par  U 
finies  my fier  es  de  Jon  corps  &  de  fon  fang: 
&au  S.liure,  tra'utant  le  49.  de  Ge- 
nefe  3  cesmots^  il  a  les  yeux  vermeils  de 
vin  *figni fient  la  lieffe  du  t  in  myjliquc  que 
hy  me [me  donna  àfes  Difciples.fiijantjre- 
ne^  beuue^ 5  &c.  Méditation  que  Pro- 
copius  de  Gaze  a  copiée  &  inférée  en 
les  Commentaires  fur  Genele3  quel- 
ques^ 50. ans  après. 

$>.  luuencusPreftreEfpagnolau  4. 
liurede  i'hilloire  Euangelique  eferite 
auparauant  le  decez  de  Conftantin, 
arriué  le  22.  May  337.  le  propre  iour 
de  la  Peniecoite.  siyam  dit  ces  chofes}  il 
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leur  donna  a  rompre  du  pain,  &  V  ayant  di- 
uifé  le  bailla:  &  incontinent  apres^a- 
ue^ce*yin,  car  (croye^aux  paroles  véri- 
tables, )  iamaiscy  après  ie  ne  goujleray  U 
liqueur  de  la  vigne, &c.  on  a  depuis  falli- 
fié  ce  paflage  efcriuant.  Hune  pot ate 
»f«w5aulieu  de  ,  Hoc  pot  ate  mer  um, 
mais  la  fauflfeté  fe  defcouure  d'elle 
mefme. 

10.  S.  AthanafeEuefque  d'Alexan- 
drie decedé  Tan  37  t.  le  2.  May  5  en  fa 
Synopfe  eferite  enuîron  Tan  342.  il 
donna  le  myjïere  où  U  dit ,  ie  ne  boiray  pluè 
decejie  v  igne. 

11.  S.  Hilaire  Euefque  dePoi&iers 
decedé  le  13. lanuier  371.cn  Tes  Canôs 
fur  S.Matthieu,  Sans  ludte,  la  Pafcjue  fe 
fait,ayat  prit  le  calice  &le  pain  eflant  ropu. 

1 2.  S. Bafile  Euefquç  de  Cçfaree  de 
Cappadoce  decedé  le  1.  de  Ianuier 
378.au  2.  liure  contre  Eunomius,  al- 
léguant le  2  5.de  S.  Matthieu^/*  appelle 
les  fruits  de  la  terre ,  geniture5  mai*  nulle- 
fneutenfans  ,  le  ne  boiray  point  ,dit  no- 
flre  Seigneur  ,  de  la  genuure  de  celle 
vigne,  \ 
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13.  S.  Gie^oîre  Euefque  de  Nyflfe 
frère  de  S.  Balile  decedé  Tan  3  9  5.  ou 

f)UsGrecs  96.  le  f  9.  Mars  ,  au  3.  liure  contre 
tannin!  *  Eunoroius,  le  vin  en  i% Efcriture^  (  c'eft  à 
direen  S. Matthieu, S. Marc  &  S.Luc) 

eji  appelle  genUure  de  ligne. 

14.  S.  Macaire  Abbé  Egyptien  de- 
cedé l'an  387.1e  15.  lanuier  en  THo- 
melie  s  7 .// rfejloit  pas  monté  au  cœur  des 

iYTiTvirflc  iuftes  Anciens,  g^'w  F&&Hfe  fCYOtr  °ffer* 
du  pain  &  du  ^vin^ures  de  fa  chair  &  de 
fonfang  5  &  que  ceux  qui  participer oyent  4 
ce  pain  quife  ^oiimangeroyent  jpirituelle  - 
ment  la  chair  du  Seigneur. 

15.  Gaudence  Euefque  de  BrefTe 
decedé  le  25.  Octobre  après  Tan  404. 
au  Sermon  2.  furExode,  chrijl  aor- 
donne  que  le  Sacrement  de  [on  corps  d>  de 

1  fin  fan£  f°yent  offt***  en  l'efyece  du  pain  &• 
duvin.  Item  ^en  chacune  des  maifons  des 
Igiifes,  au  myjlere  du  pain  &  du^in^il 
repaifî tmmoléyfy  ~yiu'rjîe ejiant  beu. 

N  d  16.  Hilaire  Diacre  de  Rome  sou 
te^ra  efcrit  quiconque  ioit  Tautheur  desqueftions 
enuironran  fur  je  vieil  &  nouueau  Teftament  en 

S.  Auguftin,  quelle  10?.  jdckhifedeç 


370, 


\ 


I 
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monjlra  le  futur  myjîere  de  l'Incarnation     "  v 
O*  pafiion  du  Seigneur^  quand  il  donna  pre*  ^ 
mierement  à  Abraham  comme  au  pere  des 

m 

fidèles  r Eucharijlie  tant  du  corps  que  du 
fangdu  Seigneur^  voyez  au  14.de  Gene-         '  ,  j 
fe  verfet  18.  où  cefte  Eucharijlie  eft 
nommée  par  fes  noms  propres. 

17.  S.  Epiphane  Euefquede  Sala- 
mine  en  Chypre h  decedé  enuiron  Tan  hyui^fifk 
4o4Jei4.Mayîenl,Herefie47.dif-c};^      ;  | 
putant  contre  ceux  qui  ne  vcrfoyent 
que  de  l'eau  au  calice,  Leursmyjleresne 

rllr  fin  pas  myjleres  ,  mais  fefont  fauffement  4 
l'imitation  des  vraysi  en  cela  feront -ils  re~ 
dargue^  par  la  droite  parole  du  Sauueur, 
£ifant  )  le  ne  hoir ay  plus  dufrnifl  decejle 
Vigne. 

18.  S.  lean  Euefque  de  Conftantl- 
nople  furnommé  Chry  (oftome,&  dé- 
cédé l'an  407.1e  14.  Septembre, en 
l'Homélie  8  2. fur  S. Matthieu,  lors  qu'il 
donna  les  myjleres  il  donna  du  t  in  ,  &  peu 
âpres  5  du  fruit  de  vigne  dit  il  ,orla  vigne 
produit  du  ^vin  non  p<u  de  l'eau  :  &:  fur 
le  Pfeaume  109.  félon  les  Grecs  ,  Uefl 
dit  que  nojhre  Seigneur  ejl  appelle  Sacùft- 
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cateur  félon  Tordre  de  Melchifedec,' 
à  caufe  des  myjleres  5  d'autant  que  cetuy  la 
aujst  a  offert  du pain  &âu  ~vin  à  Abraham. 

1 9.  S.  Auguftin  Euefque  de  Bonne 
en  Niunidie,  decedél'an  403.1e  28. 
Aoult,au  16.  liurede  laCitédeDieu, 
chap.  2  2.  la  (où  Melchifedec rencon- 
tra Abraham  )  apparut  premièrement  le 
Sacrifice  qui  ejî  maintenant  offert  à  Dieu 
par  les  Chrejîiens par  tout  le  monde  :  &  au 
chap.  3  7.  <fe  Chriji  ejï  la  multitude  du  fro~ 
ment  &  du  vin^  c'eft  adiré  la  multitude 3 
queraffemblele  froment  &  le  tin  au  Sa- 
crement de  fon  corps  &  de  fon  fàng  :  au  li- 
ure  17.  chap.  5.  Manger  le  pain  c'ejlau 
nome  au  Tejîament  le  Sacrifice  des  chre$ 
Jiiens  :  &  chap.  ij.par  tout  ejl  offert  fions 
Chriji  Sacrificateur  ce  que  tira  hors  MeU 
chifedec  quand  il  bénit  Abraham.  Item  ail 
Sermon  prononcé  deqant  les  nou- 
ueaux  baptizez  :  Ce  que  vows  ^oye^ejl 
du  pain  <vne  coupe  5  comme  aufii  <vo% 
yeux  ^otu  l  en  feignent.  Au  Sermon  9~* 
de  diuerfis  f  Eucharijlie  eflnofire  painquo* 
txdien  ^  mais  receuons  le  tellement  que  nom 
'fkyons  refettionne^non feulement  du  vett* 
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trcmaii  aufsi  de  l'entendement ,  &  C  &  au 
44.  chap.  28.  Le s  bons  mauuaisont 
toutes  ces  chofes  communes  enl'Eglife ,  car 
eux  mcfmes  ont  auft  &  participent  aux 
Sacremens,  &  (ce  que  ffauent  les  fidèles) 
au  bled  &•  au  ^ in. 

20.  S.  Cyrille  Euefque  d'AIexan* 
driedecedé  Tan  444.  le  9.  loin  } au 
chap.  14. du  4.1iureiur  S.  lean  5//<* 
donne  àfes  Difciples  crqyansdes  morceaux 
de  pain  difanr^prene^mange^  &c.  &  au 
chap.58.  du  12.  liure  fur  S.  lean  ^ildi- 
Jlribua  le  pain  rompu  à  Jes  Difciples  difant^ 

Cecy  cit  mon  corps. 

2 1.  Arnobe  qui  a  eferit  enuiron  Tan 
460.  (il  dédie  Ion  oeuure  àLeôtius  & 
à  Rutticus  Archeuefques  d'Arles  & 
de  Narbonne  viuans  Tan  462.  )  fur  le 
Pfeaume  4.  parlant  desSacremens  de 
l'Eglife,  nous  auons  receu  du  froment  atê 
corps ^  du  t  in  au  fang^de  l'huile  au  chrefme^ 
entendant  (comme  S.Cyprian  au  lieu 
allégué  cy-deffus  )  par  le  corps  &  le 
fang  ,  le  Sacrement  du  corps  &  du 
fang.  Le  mefmeautheur  fur  le  Pfeau- 
me 103.  félon  les  Grecs >  nomreceuons 


'Efdaircijpmeftts 

du  pain  qui fortifie  nojire  cœur ,  nous  Vece* 
uons  du  vin  5  quirejiouyffe  nojire  cœur ,  &• 
après  avoir  reccu  ces  deux  confirmât  ion  s  ^nos 
faces  font  refiouyes  par  l'huyle  duChteftne; 
&  fur  le  109.  chriji  par  le  moyen  du  pain 
&  du  ~Vin  a  ejîé fait  Sacrificateur  éternel* 
lement  félon  l'ordre  àe  MeUhifcdcc. 

2  2.HefychiusPreftrede  lerufalem 
quia  vefcu enuiron  l'an  470.  aqliure 
6.  de  fon  Commentaire  fur  le  Leuiii- 
que  5  Vous  aue^en  l'Euchariftie , l'obta- 
ttondu  Melchifedec  intelligible  laquelle  fe 
parfait  au  pain  &  au  vin. 

23.  Gennadius  Preftre  de  Marfeil- 
le  au  Hure  des  dogmes  Ecclefiaftiques 
efcrir  enuiron  Tan  4^0.  chap.  75.  En 
VEuchariJlie  l'eau  ne  doit  pu  ejlre  offerte 
pure  (  comme  quelques  vns  fe  trompent  par 
l'apparence  de  fobrieté)  mais  du  vin  méfie 
auec  de  l'eau  ,  parce  qu'ily  a  eu  du  vin  an 
myjiere  de  nojire  Rédemption^  quand  il  a  dit 
déformais  ie  ne  boiray  plu*  de  ce  fruit  de 
vigne.  ; 

24.  Fulgence  Euefque  de  Rufpe 
en  Afrique  decedé  l'an  529.1e  u  lan- 
uier,  au chap.  16 .  duliurede  laFoyà 

\  Pierre 


fur  l'Ëucharijlicl  4  r 

Pierre  Diacre  d'Orient ,  où  i!  imite 
Optât  Euefque  deMileueenNumidie 
au  3.  liure  contre  Parmenian  Euefque 
des  Donatiltes  deCaxihagç^matntenant 
UfainEie  Eglife  Catholique  ne  ceffe  d'offrir 
par  tout  le  monde  en  foy  O  charité  vn  Srf- 
crijice  de  pain  &*  de  zin  :  Le  mefme  ea 
l'Epiflre  qu'il  aefcriteà  Ferrand  Dia- 
cre de  Carthage ,  touchât  le  Baptefme 
adminiltrçà  vn  Ehiopien  tirant  à  la 
mort,  appelle  la  participation  de  l'Eu- 
chanftizjocteté  dupai*  &•  de  la  coupe £  &c 
au  chap.  11.  du  2.  liure  à  Monimus, 
J'Eucharitf  ie  mefme ,  Sacrement  du  pain 
&  de  la  coupe,  en  quoy  comme  il  a  imi- 
té S.  Augultin  ,  il  aaufii  elle  fuiuy  par 
pluiieùrs. 

25.  Caffïodore  célèbre  Sénateur 
Romain  qui  tint  leConfulat  1  an  513. 
en  fon  expofition  fur  le  Pleaume  109. 
félon  les  Grecs>  le  Foy  très  jufleapar/i- 
fnilitudemyfliquc  injhtué  l'ordre  de  Mel- 
chifedec  quand  il  a  offert  à  Dieu  les  fruits  de 
pain  &  de  vin ,  çar  il  confie  que  les  vitti- 
mes  des  befles  font  peries  lefquelles  ont  ejîé 
de  l'ordre  d'+daron,  &  que  pluto/l  l'injliittt 

F 


*4  %  Efclaircijfetnents 

dt  Mclchifedec  demeHre^&tc. 

2  6.  L'Autheur  du  6.  liure  desSa- 
cremens  en  S.  Ambroife  ,  au  chap.  r. 

Farce  quetuprenslepain  5  tu  es  en  cet  ali- 
ment là  participant  de  la  nature  Diuined'i- 
celuy,  aie.  Chrift. 

2  7.  Ilïdore  Euefque  de  Seuille  de- 
cedéle  4.  Auril  Tan  636.  fur  le  14.de 
Genefe ,  nous  offrons  en  Sacrifice  non  des 
<v\£lime\  de  ùtfles  félon  tordre  d'u4arony 
mais  l'ablation  du  pain  &  du  ~\in.  Ce  qu'il 
répète  au  liure  des  Allégories  facrees, 
au  liure  la  vocation  des  Gentils  >  chap. 
6.  &  au  1.  liure  des  offices  Ecclefiafti- 
queschap.i8. 

28.  Theophyla&e  Simocattes  qui 
a  eferit  fous  l'Empire  d'Heraclius  c'eft 
à  dire  entre  Tan  610.  &  Van  641.  au 
chapitre  dernier  du  4.  liure  de  ion  hi- 
ftoire  Mauricienne^  Srfc^rtfr*»r(afc. 
Domitian  Euefque  de  Nklitene  en  la 
petite  Arménie  )  ayant  famofê  le  pain 
&  facrifié  le  vtn  fanftifia  P#(J<  ee  par 
la  participation  des  mjjlcres  de  ceirj  qui  ejl 
Dieu  homme. 

Il  feroic  aifé  d'en  entaffer  plufieurs 


fur  tEuchariJliel  4  5 

autres  iufques  bien  suant  dans  le  9. 
fiecle,commeBeda  3  Amalarius  5Ra- 
banus  ,  Walafridus  Strabo,  Bertram, 
Florusqui  en  fon  expofition  de  la  Li- 
turgie Romaine  3  remarque  qde  lemy- 
flere  de  noflre  Rédemption  a  ejîe  du  ~y/7f3 
quand  le  Seigneur  a  dity  te  ne  boiray  t>lus^ 
&c.  Maisie  ne  me  fuis  pas  propofcde 
fortir  du  7.  fiede  auquel  (  comme  ie 
feray  voir  cy  après)  on  a  commencé 
de  corrompre  la  pureté  du  langage 
ancien  5  &  femer  des  efpioes  dans  i'Ë* 
glife  de  Dieu ,  defquelles  d'autres  ont 
en  vain  tafché  de  cueillir  des  grappes 
de  pieté.  Suffit  que  iufques  à  Tan  t^o. 
aucun  n'aimpugné,  ni  le  fentimcut,  ni 
lesphrafesdes  Pères  des  premiers  fic- 
elés^ que  les  femmes  mefmes  en  ont 
laîflfé  leurs  depofitions  à  la  pofterité. 

Proba  Falconia, femme  (  félon  Ifi- 
dore)  du  Proconful  Adelphius,  ou 
(félon  d'autres  )  de  Sextus  AniçiUs3 
Petronius,Probus  Prefedt  du  Prétoire 
d'Italie  &  Conful  Tan  3  7  i.en  fes Cen- 
tons  des  vers  de  Virgile  5  //  donne  les 
fruits  de  la  terre  de  fes  mains  &*  les  douces 
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ondes  des  fontaines ,  O*  emplir  la  taffe  de 
lin  5  &  en  feigne  les  cérémonies  facrees. 
Eudocia  femme  de  l'Empereur  Theo- 
dofe fécond  decedee  Tan  4^0.  enuirô 
le  mois  de  Iuin  5en  fes  Centons  ûfïus 
des  vers  d'Homère  fedion  36.  Lors 
qu'il  fallut  fouler  &*  que  l'heure  fut  venue 
ilprioit  5  mais  eux  tows  efïoyent  af?i$  en  fi- 
lence  s  puis  prenait  du  pain  falubre  d'vn  beau 
panier  &  l'ayant  rompu  de  fes  mains  jl  pria 
fort,  tendant  les  mains  :  or  il  le  donna  à  fes 
compagnons  ^  &  leur  tint  ce  langage  ^pre- 
nc^jce froment  d7*  vous  efwvyfje^j  &  peu 
après,  ilprioit^  s'eflantleuê au  milieu  de  la 
flace ,  & gouflalc  vin  5  &  plus  bas  ,  Sus 
m  ange ^  la  viande  &  beuue^  le  vin  im* 
mortel,  ejlans  m*moratifs  de  moy  tous  les 
tours. 

Les  anciens  Conciles  atteftent  la 
mefme  vérité  &  la  propofent  en  ter- 
mes exprès  par  exemple, 

I.Le  Concile  d'  Ancyre  en  Galatie 
afTemblé  l'an  314.  au  canon  2.  Que  les 

Diacres  qui  ont  facrifé  aux  idoles  ^sab- 
Jiiennent  de  tout  le  feruice>  ne prefentent 
pi  le  pain  ni  la  coupe. 
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IL  Le  Concile  de^îeocaefaree en 
la  prouince  de  Ponte  3  aflemblé  la 
meftneannee5au  canon  13.  Les  ljrejîres 
des  champs  ,  ne  pmuent  offrir  en  l'Eglifè 
principale  de  la  ville  5  quand  les  Prejlres  on 
l'Euefque  de  la  ville  font  prejens^  ni  donner 
le  pain  en  la  prière  ^ni  le  calice. 

II  I.  Le  grand  Concile  de  Nîcee 
enBithynie,a{Temblé  Tan  325.  (mous 
croyons  comme  légitime  laDiatypofe 
rapportée  par  kGelàfede  Qyz\<\\it^cy  *)Gitaf. 
derechef  en  U  table  diuine  ne  foyons  point  V*A9f% 
haffement  attentifs  au  pain  ,  &  au  calice 
fropofé,$>tc. 

IV.  Le  Concile  de  Laodicee  en  - 
Phry gie alït mblé  enuiron  i'ah  3  62.au 
canon  25.//  ne  faut  point  que  les  minijîres 
(c'eft:  à  dire  les  Diacres  &  Soufdia- 
cres  )  offrent  le  pain  5  ni  qu'ils  benijfint  la 
coupe/ 

V.  Le  Concile  de  Carthngeaflem- 
blé  Tan  397.  au  canon  24.  Q£és  Sacre* 
mens  ducarps  &  du  fang  du  Seigneur  rten 
flm  ne  foit  offert  que  ce  que  U  Seigneur  lt*y~ 
mefme  a  baillé  5  afçauoir  du  pain  O*  du  v  in 
n*ef\édteau><Î£c. 
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VI.  Le  4.  Coche  d'Orléans  afTem- 
b!é  l'an  «541.  au  canon  4.  Quenulneprc- 
(wne  d'offrir  en  l'oblation-dujacré  Cal(cey 
Jinon  ce  que  i on  ej]?ere  du fruit  de  la  ligne 
ntejlé d'eau ,  &c.  Le  Concile  d' Auxerre 
aflfetnblc  l'an  590.  demefcne,auca- 
nop  8. 

VIL  Le  4.  Concile  de  Tolède 
aflembléran  633.  au  canon  T7.  uipret 
V  Or  ai  [on  Dominica!ey&  la  conjon£lion  du 
foin  Cè*  du  calice,  fume  la  benediftion  fur  le 
peuple  ^  &  lors  feulement  foit  fris  le  Sacre- 
ment du  corps  &  du  fan*  du  Seigneur,  &c. 

,  VIII.  Le  3.  Concile  de  Braga 
en  Gallice  aflfcroblé  Tan  67 5.  au  ca- 
non 2.  que  Gratian  &  plufieurs  autres 
citent  mal  à  propos ,  comme  vn  frag- 
ment d'Epiitre  du  Pape  Iules  aux 
Egyptiens.  Nous  avons  ouy  que  quelques 
<vns  fatfîs  d'<vne  fchffmatique  ambition,  de\ 
dient  du  lait  pour  du  vin  es  diuins  facrtfices^ 
contre  les  ordres  diuins  &  inflitutions 
•sïpojïoliques  :  dx autres  prefentent  aux  peu- 
ples pour  accompltljement  de  communion 
t  kuchartflie  trempée ,  quelques  ~\ns  aujsiy 

n'offrent p<ts  au  Sacrement  du  calice  du  Ses- 
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çncurloiin  efbraint.mais  1  communient  les  0 
peuples  des  grappes  quils  ont  offertes.  La  itc«*iU 
quelle  chofe  combien  elle  ejl  contraire  àlaTaYU 

fiïdtr 
de  ce 
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fe  prouuera  pu*  difficilement  de  par  la  ^^jjpf 
fourcemefmede  la  hérite  ^  de  laquelle  font  d$  c%  qm 
procède^  les  myftercs  mefmes  des  Sacre-  'ftpr»*»l* 
mens  ordonne^par  elle.  Car  lors  que  le  mai- tommimo^ 
Jlre  de  la  yeriré ,  recommandoit  à  fes  dtfct- 
fies  le  <vray  facrifee  de  noflre  falut ,  nom 
cognoiffons  quil  leur  a  bénit  fous  ce  Sacre- 
ment ,  non  du  lait  ^mavs  du  pain  feulement 
&  le  calice ,  car  la  vérité  Eu  Angélique dit y 
le  fut  prit  du  pAtn  &  le  calice,  &  la  ht  ntf- 
fant  les  donna  a  fes  difciples.  Que  l'on  ceffe 
donc  d'offrir  du  lait  au  facrfoe,  parce  que 
V exemple  manifejle  &  euidem  de  U  z>e~ 
riteEaangelique  a  reluy  ,  lequel  ne  permet 
ptoquel'on  offre  autre  chofe  que  du  pain&* 
du  vin  j  ce  quaujïi  ils  donnent  aux  peuples 
four  pleine  communion  l'Euchariflie  trem- 
fee^  le  tefmoignage produit  de  t  Evangile  ol$ 
il  a  recommande  aux  *Apoflres  fort  corps 
fonfan£*  ne  k  reçoit  point  j  car  la  recom- 
mandation du  pain  ejl  mentionnée  à  part  ç£» 
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celle  du  calice k  par:tcar  nout  ne  l'tfons  point 
"»»)Tfc>tr^   ni  que  Chrijl  ayt  donné  du  fatn  trempé  à) 

%Jt  4  d'autres  '  ex"P"'  H"»'»t  ce  difctple  là, 
p«;n  i  fart  <\*c  la  bouchée  trempée  deuott  defcouwir 
f  *»  ™  tratjlre  de  [on  maijlre  &<  non  monflrer 
Linjiîtution  de  ce  Sacrement.  Quant  a  ce 
que  le  peuple  ejl  communié  de  rai  fin  non  ef ■ 
fraint  ^ceji  à  dire  de  grains  de  grappe  c%  eji 
^i/nechofe  grandement  confufe  ;c ar  (  félon 
»)Saint  cy~  <]ue déclare  vn  11  certain  Dofleurjle  calice 
frian  en     du  Seigneur  doit  ejîre  offert  mejlé  de  vin  & 
t*fl™  6*    d'eau  -,  parce  que  nous  voyons  le  peuple  ejîre 
entendu  en  Ce  au ,  &  le  fang  de  Chriji  ejîre 
monjlreau  vin  :  quand  donc  au  calice  l'eau 
ejl  méfiée- au  ^in  3  le  peuple  eji  vni  k  Chrifl^ 
la  multitude  des  croyans  j  eji  accouplée 
jointe  k  celuy  auquel  elle  croid.  Laquelle 
copulation  &  cotijonttien  de  ~yin  &  d'eauy 
e(l  tellement  méfiée  au  calice  du  Seigneur, 
que  ce  mélange  nespeut  ejire  feparé^carjl 
quelqtivn  ojle  feulement  du  vin ,  le  fang  de 
Chrtji  commence  d'eftre  fans  nom ,  fi  an  fi 
.      Veau  eji  feule  le  peuple  commence  d'efire 
fans  Chriji  :  quand  donc  la  grappe  feule  ejl 
offerte  5  en  laquelle  eji  feulement  demonflree 
la  faculté  de  produire  le  vin  3  le  Sacrement 

àe 
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ftûfîre falut^  qui eflfgnifié  par  l'eau  ^ efl  né- 
gligé i  car  le  calice  du  Seigneur  ne  peut  efire 
de  l'eau  feule ,  ni  du  "\in  feul  ,  ma U  l'"\n 
Vautre  doit  eflre  méfié enfemble  -5  &c  peu 
après ,  &  pourtant  il  ne  fera  licite  à  aucun 
V  après  y  d'offrir  autre  chofe  es  faerificesy 
que  du  pain  feulement 3  &  le  Calice  mejlédâ 
^in  &  d'eau  ,  félon  les  fentences  des  an  - 
ciens  Conciles. 

IX;  Le  16.  Concile  de  Tolède  af- 
fembléran  693.  au  canon  é.ditqu'/ï 
a  efté  rapporté  à  la  conoiffance  dcl'ajfem* 
blee  qu'en  quelques  parties  des  ^f^agnes^ 
quelques  vns  d'entre  les  Prefltes  3  en  partie 
enuelope^d' ignorante ,  en  partie  prouoque^ 
i'vn  téméraire  o^er  ,  ri  offrent  pat  en  facri- 
fce  fur  la  table  du  Seigneur  des  pains  nets^ 
&  préparera  deffeinjnais  (à  la  zolee, félon 
que  la  necefiite  pouffe  chacun  d'eux ,  ou  que 
fa  volonté  le  contraint  )  leuent  en  rond  zne 
croujielette  des  pains  préparera  leurs  vfa- 
ges  3  0*  Coffrent  fur  l'autel  auec  du  "v/'/i  &* 
de  l'eau  pour  famte  libation.  Surquoy 
ayâc  allégué  les  textes  de  S.  Matthieu, 
S.Marc,S.  Luc  &  S.Paul,il  adjoute,^ 
nalemet  quelle  autre  chofe  efl  moflrte^fwon 
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que  prenant  vnpain  entier  ^  &  le  rompant 
0  Kot^  cn  bentffant >  //  l'a  donne  °  à  prendre  par 
qu'il  a  don-  parcelles  }  chacun  de  s  Difciples  ?  ce  qu'auRi 

ne  du  fam.  \»  r  .  *   *  1  •» 

//  a  enjetgne  que  nous  jetions  par  apresy 
fgnifiant  fans  doute  5  que  toute  bouchée  efl 
fain^  mai*  que  tout  pain  rieji  pat  bouchée^  a 
raifvn  dequoy  il  dit  es  paroles  fuiuantes  lors 
•  qu'il  de  fit  oit  pluA  de  fignifer  fon  traditeury 
celuy  auquel  ie  donneray  la  bouchée 
de  pain  ,  c'eft  luy.  CyejlpourquoypuU  que 
les  paroles  du  rédempteur  tefmoignent^  qu'il 
a  pris  non  une  bouchée ^maU  <vn  pain  entier y 
t  )  ^ipu^   qu'il  a  donné  par  p  parcelles  a  fes  Difciplesy 
quïU  don*  te  rompant  après  U  benediftion,  &  fembla- 

né  du  fuin  .  .  .y  1  n 

far  farcel-  Olewent  l  ^ûpojlre  Paul  ne  raconte  pas 
fcfî         moins,  qu'il  a  pris  le  pain  &  Ta  rompu 
rendait  grâces  :  ce  quaufîi  chrtfl  de  cinq 
pains  rompu*  5  a  rçpcu  toute  la  troupe  0  que 
nom  enseigne  iil  autre  chofe  5  finon  que 
prenant  z  n  pain  entier  y  note  le  mettions  fur 
Que  Ji-  la  table  de  l'autel  pour  eflre  bénit 3  q  &  non 
roient  ces    ^ne  parccHe  d€  pain,ce  que  nou*  confierons 

bofties  d'à  noflre  chef ri 'auoir  pas  fait  ï car  fi  l 'homme 
fxefentf     a  foin  d'apporter  de  la  diligence plus  affe- 
Hionncment  pour  fa  vie,  combien  plu*  doit- 
il  apporter  la  netteté  deué  aux  f acre  \  fer  m- 
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ces  de  Dieu  î  pourtant  defirans  mettre  ~\ne 
borne  h  cefle  témérité  ou  ignorance  5  l'af- 
[emblée  de  nojîre  unanimité,  a  trouuébon 
que  le  pain  ne  [oit  point  autrement  pro- 
fofé  fur  V autel  du  Seigneur  pour  eflre 
fanftifie  par  la  benediftion  facerdotale  y 
[non  entier  &*  net  >  &  qui  ayt  eflé  pré- 
pare 4  defj'ein  ^  non  qi+lque   chofe  de 
grand  5  man  félon  que  la  coutume  Ecclefïa- 
Jliquereticnt ,  vne  moyenne  offrande  feule- 
met,  de  laquelle  les  rejles,  ou  (fi  on  les  veut 
conferuer  )  puifflnt  plus  a'ilêment^ ejlre  ton- 
feruees  en  vn  moyen  Jachet  ,]ans  aucune  m-  eil<  din^c 
jure- ou  (s'ilejl  neceffaire  de  les  confumer)  l**fi*pb* 
ne  greffe  point  du  fan  d  vne  pe jante  Jarce  le  flam  d>vn 
Rentre  de  celuy  qui  les  aura  prifes;  non  point  grand  pain 
aufi  chofe  qui  aille  a  la  digeftion, r  mai*  qui  jHjJ  % 
repaiffe  kame  de  nourriture  fyirituelle  ^  tel  fe  dxgtram 
lement  que  par  ceux  qui  auront  p*j*  ces  cho-  no»rrtlFtn' 

/•i         l  j  -      X  r  lecommn- 

fes  les  ordonnances  des  ançiensCanons Joyent 
gardées. 

X.  Le  Concile  d'Orient  nfiemblé 
Tan  6 91.  à  Conftantinople  in  Trullo, 
c'eft  .à  dire  dans  le  Dome  du  Palais 
Impérial  ,  ayant  au  canon  3*.  con- 
damne Terreur  des  Arméniens  ,  &c 
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monftré  en  quelfens  S.  Chryfoftoms 
en  lTlomilie  8  2.  fur  S.Matthieu5auoit 
dit  que  noftre  Seigneur  ,  en  baillant  les 
myjleresauoit  baillé  du  vin  ^  copie  le  ca- 
non deCatihage  rapporté  cy  deffus,& 
le  tourne  en  ternies  qui  feruent  d  ef-> 
clairciffement  à  la  vérité ,  &  excluent 
abfolument  Terreur  régnant  aujour- 
d'huy  difant,  Q£au  SanBuaire^  rien  fins 
que  le  corps      le  fang  du  Seigneur  ne  fott 
offert  3  félon  que  le  Seigneur  luy  mcfincfa 
baillé  5  c'efl  a  dire  du  pain  &  du  ~\in  metyê 
d'eau  ^  Le  3.  des  anciens  canons  pu- 
bliez fous  le  nom  des  Apotfres  auoit 
ordonné  le  mefme  en  fubftance  3  mais 
à  caufe  qu'il  n'eft  pas  conçeu  en  ter- 
pies  exprès  ie  ne  le  rapporte  pas. 

Non  feulement  ce  que  nousauons 
aujourd'Uuy  des  Liturgies  anciennes 
dont  nous  traînerons  plus  particulier 
feraient  cy  après ,  confirme  cefte  mef- 
me vérité  5  maisaufïi  ce  qui  nous  eft 
remarque  par  rhiftoire ,  des  préjugez 
&  vieilles  coutumes  desEgiifes*  Car 
àquifamais  entrera-il  en  Tefprit  que 
celle  du  2.  fie  de  qui  tenait  qu'il  fallait 
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oufinirlattation  auflîtolt  après  auoir 
pris  le  Sacrement^  ou  referuer  la  man- 
ducation  d'iceluy  iufques  à  la  fin  de  la 
ftation,  ayt  peu  croire  que  PEuchari- 
itiefuft  proprement  le  corps  du  Sei- 
gneur .5  &  que  la  réception  d'icelle 
rompift  le  jeufne  comme  la  manduca- 
tion  des  viandes  ordinaires  ?  Tertull.  àe 
crat.  cap.  14.  Ou  qui  pourra  penfer  feu- 
lement que  celle  de  lerufalem  ,  en 
bruflant  les  reftes  du  pain  diftribùé  en 
la  Communion  comme  recite $  Hefy-  s)  intimé 
chiuî ,  ayt  crcu  ou  qu'elle  ne  bruftoit ca(t  8# 
que  des  accidens  fans  fubftance5  &  par 
cela  mefme  incombuftibles,ou  qu'elle 
brufloir  le  propre  corps  de  Chrift  ,ab- 
folument  impaffible  &  glorieux  après 
laRefurre&ion  ?  Et  qui  feperfuadera 
que  le  Clergé  de  Conftantinoplequi 
faifoit  manger  ces  reftes  aux  petits  en- 
fans  de  l'efchole  (  félon  Tatteftation  0  EuagY; 
que  nous  en  donnét  *  Euagrius>  Gre-  ^  4  <-fr 
goire  de  Tours,  &  Nicephore)  &  TE-  ftg\ Tur* 
glile  Gallicane  qui  au  6.  canon  du  2.  mort,  tib.u 
Concile  de  Mafcon  affemblé  Tan  8  s ,  '£ xo;  ltr 
ordonne  que  cette  coutume  fuit  at>fer    c^.  14, 
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uee,  ayent  eulî  peu  de  mémoire  de 
m;  i.cw.n.  l'exhortation  de  S.  Paul, u  &  iî  peu  de 
reuerence  enuers  le  Sauueur  du  mon- 
de, qu'ils  ayent  voulu  expofer  la  chair 
en  laquelle  il  a  accomply  le  myftere 
de  nollre  Redemption5à  l'indifcretion 
&  foiblefle  d'vn  aage  ignorant  >  inca- 
pable de  l'examen  de  foy  mefme5& 
inhabile  aux  préparations  necefifaires 
pour  la  participation  des  myfteres  de 
Dieu?  ;  i 

&&&&&&&&&   &   4?  t 

II.  Proposition. 

CHOSES  DISTR1Z 
huées  en  l'Euchariflie  font 
inanimées  &  deflituees 
de  fentiment. 

Ainct  Epiphane  en  (on 
lierre  intitulé, «^nevr.  Le  Sau- 
ueur a  pris  en  fes  mains  comme 
il y  a  en  t  Evangile  <ju  d  fe  leua 
wranile  fouper  &  prit  ces  chofes  /à,  ©V 
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ayant  rendu  grâces  dit  cecy  eft  mon 
x  cela  y  &  nota  voyons  quilneji  ni  égal  ni  x)  il pwU 
fcmbUblc  5  non  kl* image  incarnée  j  non  4  la  «fi»**tm 
Dette  inuifible^non  a  lapgure  &  lineamens  uxcchumc- 
des  membres  3  mais  cela  ejî  rond  Quant  h  la  *"y*»fv*els 
orme ,  &  xnmfible  quant  a  la  çutjjance.     matiert  dm 
Théophile  Euefque  d'Alexandrie  Sa^cmint 
decedé  Tan  412.  en  fa  2.  EpiflrePaf-  ÊJ^JJ 
chale  qu'il  auoit  eferite  pour  Tan  401.  t>ri[«fm, 
&  que  S.  Hierome  a  tournée  de  Grec  &n*mt$ls 
en  Latin,  parlât  d  Ongene  quicroyoït  ^sca^bus 
quclefaindt  Efprit  n'exerçoit  aucune  d*Ufmif- 
operation  iur  les  choies  inanimées:  i9€0mmerem 
*d fleurant  cela  (  dit-il  )  il  nefe  remet  fus  marque  s. 
en  l'efyrit  que  les  eaux  myjliques  du  bap- 
tefme  font  confacrees  par  l'aduenement  du  ^"f^  9t 
S.  Ejftrit  5      que  le  pain  du  Seigneur  par  tr*&.  in 
lequel  fon  corps  eji  monflréy&que  nous  rom- loan' 96m 
pons  four  la  fan£iïfication  de  nous  riiefmesy 
&  le  calice  ,  qui  font  place ^  fur  la  table  de 
V  EgUfe  &  fontehofes  inanimée  s  y  font  fan- 
ftfà^pM  l'invocation  &  aduenement  du 
S.  Eftrit. 

S.  Hierome  Preftre  de  TEglife 
d' Antioche  du  party  de  Paulin  ,  retiré 
en  Bethlehem  où  il  eft  decedé  Tan 
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42o.le  30.  de  Septembre  ,  en  là  Vr€+ 
face  qu'il  addrefle  à  Théophile  fur  la 
vertion  defon  Epittre,  confirme  Ton 
fentimentqueie  viens  de  reprefenter, 
&Teftendant  à  toutes  les  dépendan- 
ces du  feruice  Cacré^nous  auons^y  dit- 
il  )  admiré  en  ton  oem&e  Cvttlitc  de  toutes 
les  Eglifes  ,  afin  que  ceux  qui  l'ignorenty 
apprennent  enfeigne^  far  les  tefmoignages 

v  )  Vat  U  des  Efcritures  >  auec  Hue^e  v*M*auon  ils 
corps  &  U  doiuent  receuoir  les  chofes  faintes  &  feruir 
fang  s.  HU-  au  mittijlere  de  l'autel  de  Chrijî  :  &  que  les 

tome  tmid  f  ,.  r  ,  .,    *  . 

h  Satrmet  Jacre^caltces  &>  fatnts  voiles ,  &  les  aw 
du  corps  &  très  chofes  qui  appartiennent  au  feruice  de 
filon  Uft*  ^  Vaflton  du  Seigneur  t  comme  inanimé^ 
fon  dtfar-  &  trtue:K.  de  fentiment ,  ne  peuuent  ejlre 
Ur  ordinaire  dit  s  n  auoir  point  de  fainteté^mais  que  par  la 

ti&rlZl'-foclcte'd'4y  corPs  &  àufangàu  Seigneur 
yuee  par  s.  il*  doiuent  ejlre  ienere\de  tnefme  necefsité 

2£  1Ue  le  COrPs  ^  le  fan* :  <ians  les  «dirons 
qHetfrtfqutaiilieude,eademneceJ?itate 3on  a  mis, 

U?t  u1"1'  eadem  maiefiate  î  phrafe  de  laquelle  ne 
«LLnp,  ^  Peut  tirer  aucun  ^ens  &  qui  cft  fans 
duStîgntnr)  exemple  tant  en  S.  Hierome,  qu'en 

tZbL  <ous les  P«es  Latins. 

».  III.  PRO- 
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III.  Proposition. 

LES  CHOSES  DISTRI- 
huées  en  l Euchariftte  demeurent 
en  leur  première  fubjiance. 

'Avth  e  v  r  desliures 
des  Sacremens  en  fainft 

Ambroife)lib.4.chap4 
4.  Si  la  parole  du  SW- 
gneur  lcfm  a  eu  tant  àe 
force  que  les  chofes  qui  riefïoyent  point 
ayent  commencé  dl  eflre ,  combien  plus  pour* 
font  elles  faire  que  les  chofes  quiejloyent 
foyent ,  &  foyent  changées  en  autre  chofe? 
Le  feul  moyen  que  l'on  a  trouuc  pour 
fedeffaîrede  ce  palîage  ,  qui  dit  que 
les  chofes  diftribiiees  en  l*Euchariftie 
font  changées  en  autre  chofe,  mais  en  telle 
forte  qu'elles  foyent  ce  qu'elles  efloyent, 
aefté  de  le  corrompre,  faifantdirç. à 
rautheur,non  cycles  chofes  quieftoyent^ 

H 
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foyent  ,  C*7*  joyent  changées ,  mais  que  les 
chofes  qmejloyent  foyent  changées,  qui  eft 
eclipfer  le  terme  decîtif  de  la  difpute, 
lequel  fe  trouue  es  citations  dePafcha- 
lîus  Abbé  de  Corbie,  de  Bertram  Ab- 
bé d'Orbais5  de  Guitmond  Euefque 
d'Auerfa  ,  d'Alger  Scholaltique  de 
Liège  5d'Yues  Euefque  de  Chartres, 
de  Gratian  compilateur  duDecret,  de 
Pierre  Lombard  Euefquç  de  Paris, 
defquelsle  premier  eft  mort  Tan  85  t. 
le  2  6.  Auril5  &  le  dernier  Tan  1 1 60.  le 
2o.Iuillet  il  y  a  475.3ns  partez. 

2.  S.Iean  Chryfoftome  en  l'Epi- 
ftre  àCœfarius  Moine  contre  Terreur 
d'Apollinaris  5  citée  par  Damafcene  il 
y  a  plus  de  8  7  5.  ans  5  &  par  le  recueil 
des  Sentences  des  Pères  contre  les  Se- 
ueriens ,  il  y  a  plus  de  7  00.  ans  ,  ^iuant 
que  le  pain  fait  fanclifé  ,  nota  le  nommons 
fain  3  mai*  la  grâce  dtuine  le  fan 61 1 'fiant  par 
le  moyen  du  Sacerdot,  ilejî  libéré  de  l'appel- 
lation de  pain,  &  honoré  de  l'appellation  de 
corps  de  Chrijî  y  la  nature  du  pain  toutesfok 
demeure  en  iceluy,  &c. 

3.  Theodoret  Euefque  de  Cyrc, 
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au  premier  Dialogue  contre  lesEuty- 
chiens  intitulé,  l*  Immuable.  Celuycjui  a 
appelle  froment  pain  ce  qui  ejloit  fan 
corps  félon  nature ,  a  femblabiement  honore 
les  flânes  qui  fe  ^oyent ,  de  l'appellation  de 
fon  corps  &fang,  non  en  changeant  la na" 
ture^makenadjoujlant  2  lagrac^Una- x)enad]9U: 
ture,  &  au  3.  intitulé, ï  Inconfus.  Les fi-fl-mt  U  di« 
o-nes  myjliques  après  leur  Unification  ne &wté dc ST 

,  •      1    /  trcmtnt  du 

Je  départent  point  de  leur  propre  nature  5  car  corps  de 
ils  demeurent  en  la  première  effence  &  fi  cl)r'ft  *  ^ 

~>    f  ^    r  -,  1       future  dc 

gure  &  forme,  & Jcnt  veut  &  10uc^c^f4in. 
comme  ils  ejîoycnt  auparavant,  mai*  on  con- 
çoit par  l'entendement  qu'ils  font  a  cefamef  4)  çu^t 
me  qtitlsont  eflé,  &  on  les  croid  T&  on  les  font  Saere^ 
t  enere  comme  eftans  ce  au  on  les  croid.      W€ns  J", 

J  l  corps  cr  dn 

4.  Gelafe  premier  du  nom  Pape  de  f^g  « 
Rome,decedé  Tan  496.  le  21.  No-  Caii mfeu\ 
uembre,  en  ion  liuret  des  deux  natures  en  ,  omen  de, 
ftoflre  Seigneur, c\xé  par  Fulgence  Euef-  l'en: 
que  de  R  ufpe  en  Afrique,  &  par  le  Pa-  ~" 
pe  Iean  2.  du  nom  ,  Certainement  les  Sa~ 
cremens  que  nom  prenons  du  corps  &  dn 
fang  de  chrtfl  font  ~yne  thofe  diuine ,  an 
moyen  dequoy  par  te  eux  nom  fommes  faits 
participant  de  la  nature  diuine ,  &  toutes^ 

H  2 
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fois  la  fubjiance  ou  nature  du  fait)  f&du  vin 
ne  laiffent  pat  d'ejîrc,  &  certes  c'ejl  l'image 
&  fimilitude  du  corps  &  du  fangdeChriJl 
qui  eji  célébrée  en  tatiion  des  myjleres. 

^.Ephrxm  Patriarche  d'Antioche 
decedél'an  546.  en  fon  liure  des  loix 
&  cérémonies  facrees^ché  parle  Patriar- 
che Photius,  cod.  225?.  ^ixnfi  que  le 
corps  de  Chriji  quiefl  prié  par  les  fidèles  ,  ne 
fe  départ  point  de  fa  fubjiance  fenfible  5  &* 
tfefï  point  feparé  de  la grâce  intelligible  y  le 
haptefme  efiant  fait  entièrement Jfirttuely 

ne  ant  moins  n  efiant  quvn ,  conferue  la 
propriété  de  la  fubjiance  fenfible ,  a feauoir 
de  l'eau  &<  ne  perd  point  ce  qu'il  ejî  deuenu* 

6*  le  crois  auflï  pouuoir  mettre  au 
rang  des  Pères  tenans  que  les  chofes 
diftribueesen  TEuchariitie  demeurent 
çnleur  première  fubftance  Tertullian, 
lequel  au  c hap.  1 4. du  liure  de  l'Oraifcny 
refpondant  à  ceux  qui  croyoyent  que 
ia  ftation  ejeuoit  finir  auflfi  roft  après  la 
communion  ,  vfedeces  paroles,  l'Eu- 
çhartflie  re fouit  elle  le  refyeft  deuoïié  a  Dieuy 
ou  fi  elle  oblige  dauanrage  à  Dieu?  ta  flation 
ne  fera  çlle  pas  plws  folennelle,fi  mejmc  tu  tç 
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tiens  debout  a  l'autel  de  Dieu  ?  ayant  pris  le 
corps  du  Seigneur ,  &  l'ayant  re férue,  C<vn 
&  l'autre  ejl  fauf,  la  participation  du  fa* 
cnfice^  &  l'exécution  de  l %  office ,  c'eit  à 
dire,</w  jeufne ,  car  qui  croira  que  céc 
autheur  qui  tient  que  l'Euchariitie 
rompt  le  jeufne  parte  pour  aduocat  de 
laTranfubftantiation? 

IV.    Propositi  on. 


LE  ET  LE 

\  . 

vin  font  faits  le  corps  &  le 
fang  de  Chrtft* 


Ertvllian  au 
chap.  40.  du  4.  liure 
contre  Marcion  \  Il  a 
fait  le  pain  cjtfil  auoit  pris 
&  di[lribué  à  fes  Uifci- 
fies fon  corps,  difant  cecy  eft  mon  corps. 

2.  hufebe  de  Cxfaree  es  Parallèles 
de  Damafcenelib.  3.  cap.  q^.plufieurs 


\ 
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pécheurs  ejlans  Prejtres  scmployent  MX 
chofes [aimes  &  Dieu  ne  les  de daigne  pas % 
mauconf acre  par  le  S.  Efyrit  les  donspro- 
fofe^  &  le  pain  ejifaitle  précieux  corps 
du  Seigneur  le  vin  le  précieux  fang  du 
Seigneur. 

3.  S.  Cyrille  de  lerufalem  en  la  1. 
Caiecbefe  myitagogique  >  Le  pain  & 
le  nin  de  l*  Eucharijlie  auant  la  [aime  inuo  - 
cation  de  t  adorable  Trinité  ejloyent  fimtlcs 
pain  &  vin^maisl'inuocationeflant  faite , 
le  pain  ejifait  corps  de  chrtjî  &  le  <vin 
fang  de  Chrijl. 

4.  S.  GregoiredeNyfTe  en  Torai- 
fon  du  Baptefme  de  Chrift  5  Le  pain  ejl 
iufques  la  pain  commun  5  mais  quand  le  my- 
Jlere  Va  fait  [acre  5  //  ejl  dit ,  &  ejifait 
çorps  de  Chrijl. 

5.  S.  AugufFin  au  Sermon  87.  dç 
rf/Wy/7^citéparBedafurleio.  delà  1. 
aux  Cor  i  n  t  h  i  ens^non  tout  painjnaù  celuy 
qui  reçoit  la  beneàittion  de  Chrijî  eftfait 
çorps  de  chrijl. 

6.  L'Autheurdu  liure  4.  desSacre- 
mens  en  S.  Ambroife,  au  chap.  5.  De- 
vant les  paroles  de  chriji  ,  ceji  vn  ealicç 
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plein  de  ~yin  &  d'eau  5  là  où  les  paroles  de 
Chrijî  auront  opère  }  là  ejifaitlefangqui  a 
racbepté  le  peuple. 

7.  LecanondelaMeflfe&  prefque 
toutes  les  Liturgies  5  Laquelle  oblationy 
nom  te  prions  0  Dieu  Tout puiffant  quêta 
daignes  faire  en  tom  5  bénite  3  allouée ,  arre- 
fiée,  raisonnable acceptable,  afin  qu'elle 
nom  [oit  faite  le  corps  6*  le  fang  de  ton  très* 
aimé  Fils  nojîre  Seigneur  le  fus  Chrijî  :  ou 
bkn^fay  defeendreton  Ej^rit  tout-faint 
fumons  C£*  fur  ces  f oint  s  dons  propofe^  afin 
que  furuenant  par  fa  fainte  ,  bonne ,  &  glo- 
rieufe  prefence  il  fan  flifie  3  &  face  ce  pain 
le  faint  corps  de  ion  Chrijî  y  ce  calice 
précieux  fang  de  ton  Chnfl. 
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V.  Proposition. 

ÛV  9jtm  b  ET  DV  VJ<N 
f>nt  fm$  i»         font  faits  le  corps  &  le 

corps  &  le  '        .      .  ' 

f«»g  t'tft  i  Jang  de  Chri/t. 

dirt  les  Sa» 

€fZ&dHU  IÊiÊSÊ§  'Avti4 evr  des  n- 

ures  des  Sacremens 
en  S.  Ambroife  ,  au 
chap.  4.  du  4.  Hure, 
Tu  diras  peut  efîre ,  mon 
pain  ejî  celuy  duquel  fay  accoutumé d^fer. 
Mais  ce  pain  ejl  pain  deuant  les  paroles 
des  Sacremens  ,  dés  que  la  confecration 
ejl faite  ^  du  pain  ejî  faite  la  chair  de  Chriji^ 
&  peu  apres57«  as  donc  appris  que  du  pain 
ejî  fait  le  corps  de  Chrijî. 

2.  Gaudentius  Euefque  deBreffe, 
au  2. Sermon  fur  Exode,Le  créateur 
Seigneur  des  natures  y  qui  produit  le  pain  de 
la  terre ,  fait  derechef  (parce  qnil  le  peut 
&  l'a  promis  )  dupainfon  propre  corps^ 

celuy 
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iehy  qui  de  l'eau  a  fait  du  vin^fait  au/si  du 
vinjonfang. 

3.  S.  Hierome  au  dernier  liurefur 
Efaie,  chap.  66.  Le  froment  duquel  le 
fain  ccelejie  efi  fait ,  eft  ce  dont  il  e$  dit,  * 
ma  chair  efi  payement  viande  :  &  au  6.  T"nu»f£ 
liure  fur  teremie  chap.  31.  du froment  s ammtnu 
&  du  vin  fcfait  le  pain  du  Seigneur ,  &* 
s'accomplit  le  type  de  fon  fang^  Sec. 

VI.  Proposition. 

LET^IN  ET  LE  V  I<N 

». 

font  change^,  conuertis  >  transfe* 
te  t. ,  &  PaJfcnt  a"  corps  &  au 
fang  y  en  la  fubflance  du  corps  &* 
du  fang ,  en  Sacrement  du  corps 
&  du  fang  de  Cbrift  >  comme  d 
hppoftte  le  corps  pajfe  au  pain. 

*•  |fêS  A  in  c  t  Grégoire  de  Ny  (Te  ail 
*^chap.  37.  de  Ton  oraifon  Cate- 
chetique ,  Dreittmcnt  donc  aufî  main* 
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tenant  te  croy  que  le  pain  fan£ltfié  par  le 
lerbe  ou  la  parole  de  Dieu  y  eji  changé  au 
corps  du  Dieu  verbe  ;  là  mefme ,  le  pain 
(comme  dit  l'~4poJlre  )  eji  fanflifié  par  le 
*\erbe  Dieu  par  la  prière  5  non  en  paf* 
fant  par  le  manger  &  te  boire  au  corps  du 
verbe  ^  mais  ejlant Soudainement  changé  aa 
corps  du  verbe  ^  félon  qu'il  aejié  dit  par  le 
1/erbecçcyeJi  mon  corps  :  &  à  la  fin  du 
chapitre^  donne  t%il ces  chofes parla  ver* 
tiède  iabenedittiun ,  changeant  pour  cela  la 
nature  des  chefes  qui  fe  *yoyent  :  paroles 
qui  peuuent  auoir  double  fens  ,  enten- 
dant par  les  chofes  qui  fe  voyent ,  ou/c 
pain  le  vin^  changez  au  corps  & 
fang  de  Chrift  entant  qu'ils  en  font 
faits  Sacrements,  ou  les  corps  des  fidèles^ 
qui  eflans  changez  par  la  participation 
du  corps  de  Chrift  fe  communiquant 
par  fes  Sacremens ,  reçoiuent  Tincor- 
ruption  &  la  vie  diuine. 

2.  S.  Ambroifeauchap.  p.duliure 
traittantde  ceux  qui  font  initiez  aux 
myfteres  j  ayant  propofé  cefte  obje- 
ction rfeut  ejîre  tu  me  diras  5  le  vois  autre 
chofe  j  comment  m'affeures  tu  que  ie  frens 
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lecorpsde  chrtji .?  refpond  ,  prouuonsque 
ce  n' eji  pas  ce  d  que  la  nature  a formé  ,  mais  d)  C*  n\ft 
quelabeneditïton  a  confacrc,  &  que  plus  f  "J™*% 
grande  eji  la  force  de  la  benediflion  que  cel-  tfl 
le  de  la  nature ,  parce  que  par  la  beneàiBion  '«»?•»*.  *?* 
la  nature  mefme  eji  changée  :  &  plus  bas, f  aM 
Si  la  parole  d' Elie  a  tant  eu  de  pouuoir  qu'il 
ayt  tiré  en  bas  le  feu  du  ciel  ,  la  parole  de 
Cbrifi  n'eu  aura  elle  point  pour  changer  les 
efieces e  des  elemens .?  Item ,  Laparole  de  f)  [ts  ttti 
Clmfîqui  a  peu  de  rten  faire  ce  qui  nef  oit  ment  font  U 
pas ,  ne  peut  aie  pas  changer  les  chojes  qui  rvjn 
font  en  ce  quelles  nefioyei  pas?  &  au  chap.  /;  L*natu~ 
4.  du  liure  de  l'Incarnation  ,  encore  que  " 
tucroyesque  UchatraeJteprifeparChriJt,  ferjMt  jy, 
&  offres  fon  corps  aux  autels  pour  ejlre  fr*  de  foin 
trampgurc  tfi  toute sf ou  tu  ne  dijlingues  pas  lmait  tn  ,c_ 
la  nature  de  U  diumité  &*  du  corps  H  t'ejl  qutram  vn 
dit,  comme  a  Gain  Gen.  4.  \  d,(f{rt 

3.  L' Authear  du  4.  liure  des  Sacre-  sammt»u 
mensauchap.  4.  citéenlapreuuede 
la  propofition  3.  où  il  dit  qu'en  l'Eu- 
chariftie ,  les  chofes  qui  ejïoyent  font ,  &* 
font  changées  en  autre  chofe,  afc.lepain 
&  le  vin,  en  Sacremens  du  corps  &  du 

fanS-  , 

I  z 
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4. S.  Cyrille  de  lerufalemen  la  4» 
Catechcfe  myftagogique^w/r^i/o^ par 
fon propre  vouloir  il  a  changé  en  Cana  de 
Galilée  l'eau  en  vin  5  &•  n'efl  il  point  digne 
de  foy  ayant  changé  le  *yin  en  [ang? 

5.  Gaudentius  au  3.  Sermon  ad 

Neophytos.  Ne  penfe  peu  que  cela  [oit 
terrien  qui  ejî  fait  celcjle  par  celuy  là  qui 
pajjeen  icelut&lafait  so  corps&fon  sag. 

6.  S.  Chryfuftome  en  l'Homilie 
8  2.  fur  S.Matthieu,  Les  choses proposes 
ne  [ont  point  œuures  depuiffance  hum  ai  ne  *y 
celuy  qui  les  fit  lors  en  ce  [ouper  là,  cefluy  là, 
thefme  les  opère  encore  maintenant  ;  nom 
auonsle  rang  de  minfïres  mai*  celuy  qui  le* 

'£fj£t*w&r  fan£lific&  change  %ejl  Içmefme  :  &  en 
*<?a        l'Humilie  de  la  trahifon  de  Iudas,l4 

h)  p&l«fïv  ptrok  reform*>  ou  change  en  mieux  les  cfco- 
Sy^a.      [es  propo[ees. 

7.  S.  Cyrille  d'Alexandrie  enTE- 

^d\î?lTln  P*ftre  à  Calofyrius  ,  de  peur  que  nous 
Cretenftm  in  n'eï fiions  horreur  de  chair  &  de[ang  ap- 
orat.  7^4-  porte^  aux [acre^  autels  5  Dieu  condefeen- 
^lUn^lm  dant  à  nosfoiblefjes^  influé  es  chofes  offertes, 
tranferiben*  ^ertu  de  T>/>3  les  conuertiffant  k  en  l'effet 

ttm  Théo-         t   r       h        i    .  • 
fhylaBin    €C dc 

mi^^t âw£^  >.î^j*Vî5ftiS*  ^ffMCTaafi  mJfi&fr9t j£&?TlJr  j'/rff^T*  f^yX^ffi-^fr^^^^gn^^ 
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8.  Theodoret  au  1.  Dialogue  con- 
tre les  Euty chiens,  nojlre  Sauueur  a~\ou- 
lu  que  ceux  qui  participent  aux  diuinsmy- 
Jlcres  3  ne  s'arreflajfeut  pas  à  la  nature  des 
chofesquife  ^oyent^  mais  quepartefcbjrt- 
gc  des  noms  ils  adjoutajjent  foy  au  change* 
ment  fait  par  grâce. 

9.  L' Autheur  qui  depuis  8  50,  ans  a 
paru  fous  le  nom  d'Eufebe  Euefque 
d'Emefè^mais  qui  eft  1  en  effet  ouC  x  0  ^^{tw  4 
farius  Euefque  d* Arles  ou  Vm^TiJ^t 
Euefque  de  Riez  ,  comme  a  bien  fwi  <>» 
iugé  le  Cardinal  m  Bellarmin  5  en  46;\0W 
ion  Sermon  V  delà  Calque 5  le  Sacn- larlwer  dc 
fcateur  inuifibiepar  faparole^  d'vne  fecre-  ^«4R°  » 
te pmjjance  convertit  les  créatures  itfibles^  ç4tius  J 
en  la  fub [lance  de  fon  corps  C>  de  fonfang^  mon  u  27. 
difant  ainjï  iprene^  &  mange ^  car  cecy^^t  an 
ejimon  corps  y  fur  la  fin  ,  Q»eper-  w)  ok  Eh 
fonne  ne  doute ,  que  les  principales  créatures  chaYt  *• 
far  le  vouloir  de  la  puifjance  &  la  prefence C' 

de  la  Majefiénc  puifjent  pajjer  en  la  nature 
du  corps  du  Seigneur  .hcm^Quand  les  créa- 
tures qui  doiuem  ejlre  bénites  par  les  paroles 
celejies^font  mifes  fur  les  facre^  autelsy 
dcuant  quelles  joyent  confacrecs  par  i'irntQ- 
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cation  du  nom  fouuerain  5  laeji  la  fubflance 
du  pain  &  du  vin,  mais  après  les  paroles 
de  Chrifl^  c'ejl  le  corps  &  le  fan*  de  chriji. 
Or  quelle  merueille  ejî  ce  s'il  feut  conuertir 
les  chofes  crées  quil  a  peu  créer  de  fa  parole? 
nu  contraire  il  femble  qWily  ayt  moins  de 
merueille,  s'il  peut  changer  en  mieux  après 
Vauoir  formé,  ce  qu'il  ejl  reconu  auoir  forme 
de  rien. 

^.Gelafe  premier  au  lioret  des  deux 
natures  en  lefusChrift,  Ilejiajfe^eui* 
dent  qutlnom  faut  fentir  au  chrifl  mefme 
tioflre  Seigneur  ,  ce  que  nous  profefjons  & 
célébrons  &  prenons  en  fon  image ,  telle* 
ment  que  comme  ils  paffent  en  cejle  fubflan- 
ce afçauoir  diurne  >leS.  Eftrit  les  parfai* 
fant,  &c.ainfijC*  mefmemyflere  principal^ 
duquel  ils  reprtfentent  vrayemcnt  l'efficace 
&  la  ~\crtn,  conffle  de  trois  chofes,  demeu- 
rant proprement  ,  qui  démontrent  ^n  feul 
Chrijl  vray  &  entier* 

10.  ftidore  Archeuefque  de  Seuille 
au  chap.  18.  du  premier  Hure  des  offi- 
ce s  Ecclefiaftiques,  Ces  deux  chofes,zfc. 
Je  pain  &  le  vin  ^font  vifibtes ,  toutesfok 
(  rflans  fanftifîe^  par  le  fainft  Effrit) 
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Us  pajfent  en  Sacrement  du  corps  di* 
uin. 

Façon  de  parler  qui  a  efté  fuiuîe  par 
Beda  au  Sermon  de  l'Epiphanie,  par 
Rabanus  Archeuefque  de  Mayence, 
de  injiiu  Cler.  c.  31.  par  Hincmar  Ar- 
cheuefque de  Kheims  en  la  vie  de 
fainét  Remy ,  par  Florus  en  Texpofi- 
tionde  la  Méfie,  par  Bertram  &par 
plufieurs  autres. 

11.  La  Liturgie  des  ^Ethiopiens, 
Transfère  ce  pain  en  ta  chair  immaculée, 
&  ce  vin  en  ton  fang  précieux. 

i2t  L'Epitome  de  Theodotus  qui 
fetrouueàlafîn  des  œuures  de  Clé- 
ment Alexandrin  ,  Le  pain  &*  l'huile 
font  fanftific^  par  la  putffance  du  nom  ,  non 
fel$n  ce  qui  fe  toid ,  y  eu  qu  'ils  font  les  mef- 
mesqu'ilsefloyent  lors  quils  ont  ejle  prU^ 
mai*  par  ladite  pui[fance  ils  ont  efléchan* 
gtz^cn  ^crtu  fyirituelle. 
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VII.  Proposition. 

'LE  T^JIN  ET  LE  V 11$ 

diflribucz^enl'Eucharifliefont 
le  corps  &  le  fang  de 
Chrijt. 


1.  ^43LyïD>B*  Vstin  Martyr  en  fa 

2.  Apologie  ,  nous  né 
prenons  pas  ces  chofes 
comme  pain  commun  5  ni 
comme  brèuuage  comuny 
mais  en  telle  manière  3  que  vojire  Sauueut 
lefus  chrijî fait  chair  par  la  parole  de  Dieu^ 
*eu pournojlre  falut  chair  &  f<™g  \  aufô 
auons  noué  ejîé  enfetgne^  que  la  viande 
Eucharijli^ee  par  la  prière  de  la  parole  qui 
ejldeluy  )par  laquelle  nojlre  fang  nos 
chairs  font  nourris  par  mutât  ion ^  eji  la  chait 
&  le  fang  de  ce  lefm  fait  chair. 

2.  S.  Irenee  au  Hure  4.  chap.  34. 
Comment  leur  confiera  t'il  que  le  pain  fur 

lequel 
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lequel  grâces  ont  ejlé rendues  ejl  le  corps  de 
leur  Seigneur  5  &  le  calice  de  fon  fang 
s  'ils  ne  le  difent  pas  fils  du  fabricateur  du 
monde?  &  au  5.  liurechnp.  iJaconJlitn- 
tutionde  l'homme  ejl  nourrie  du  calice  qui 
ejl  jon  fang  &  augmentée  du  pain  qui  eji 
fon  corps.  s  % 

3.  L'Authcur  des  Conftitutions 
prétendues  Apoftoliques  Hure  8.  cha. 
12.  Nous  te  prions  0  Dieu  qui  nasbejoin 
d'aucune  chofe ,  &  c.  que  tu  enuoyes  ton  Ef- 

frit  fur  ce  faint  facrifice  tcfmoin.dcs  paf-  v 
fions  du  Seigneur  le  fus  5  afin  qu'il  déclare  cé 
pain  corps  de  ton  Chrijl ,  O  ce  calice  fang 
de  ton  chrifl. 

4.  Tatian  n  en  fon  œuure  intitule,  »;  Tatianl 
Viarejfaron^ed  à  difft  compofé  des  4.  *Pé  WîfW 
Eu.ingiles.  *Ayantpr\s  le  pain  puis  lecali-  d&ïfatn* 
ce  de  vin  ,  après  auoir  tefmoigné  que  c'ejî  d'fa  dccitti 
fon  corps  &  fonfang  5  il  hur  commanda  i^Ha 
de  manger  boire.  m**i  con* 
^  5.Tcrtullianau  tf.chap.du  liurede  jj^^JJ 
l'O  rai  fon  ,  le  corps  £iceluy  aufsi  eji  cenfé  a  dhè  «uar* 
éupain^cecy  ejl  mon  corps.'àa  chap.19.du  *'*»A7©. 
3.  liure  contre  Marcion ,  Dieul'areuelê 

<n  yojlre  Euangile  appellant  le  pA\n  [on 

K 
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corps  :  au  chap.  4,).  du  liure  4.citécy 
defïusen  la  propolition  4.  &au  3,  li- 
ure des  poèmes  contre  Marcion  ,  de 

par  quelle  création  penfe^  ^ous  que  le  pain 
&  le  <vin  font  [on  corps  auec  fon  fang  , 
ce  que  l'on  les  doit  confeffer. 

6.  S.  Cyprian  en  TEpiftre  6$.  Le 
Seigneur  appelle  fon  corps  ,  le  pain  com- 
fofé de  plufieursgrains  ^  &  fon  fang  ,  le 
<vin  efyreint  de  plusieurs  grappes 

7.  S.  Cyrille  de  krufalemenla  3. 
Catechefe  myfhgogique,  Le  pain  de 
V Eucharijiie  après  l'invocation  du  S.  Efyrit 
rieft  plu*  pain  commun  3  mai*  ejl  le  corps  de 
chrijî  5  &  en  la  4.  Luy  donc  l ayant  pro- 
noncé &  dit  du  pain  cecy  ert  mon  corps, 
qui  o^era  au  fur  plu*  en  douter  $  ^7*  après 
qutlaajfeuré&jit  cecy  eft  mon  fang, 
qui  en  fera  iamaU  fcrupule  ,  difant  que  ce 
ri  ejl  point  fon  fang  ?  Item  ,  ne  confidere 
point  comme  fimples ,  le  pain  le  vin^  car 
e'e(l  félon  la  déclaration  du  Seigneur  le 
corps  &  le  fang  de  Chriji. 

8.  S.  Grégoire  de  NyfiTe  en  Ton 
oraifon  du  Baptefcne  ,  Le  pain  cil  iuf- 
queslà  pain  commun,  mais  après  que 
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le  my  ftere  l'a  confacré  il  ejl  dit  le  corps  de 

Chrift,  &c. 

9.  Gaudence  EuefquedeBretfe  au 
2 .  Sermon  fur  Exode  ,  lors  quil  prefen- 
toit  à  fes  difciples  le  pain  confacrc&  le  <vin, 

ildit,cecy  eft  mon  corps  cetuy-cy  eil 
monfang,  &c. 

10.  L*  Autheur  des  Hures  des  Sacre- 
mensen  S.  Ambroife  au  chap.  4.  du 
liure  4.  vérifions  cet  article,  comment  ce* 
hy  cjui  eft  pain  peut  il  ejlre  le  corps  de 
Chrift?  parconfecration. 

n.  S.  Chryfoftome  en  l'Homilie 
24.  fur  la  première  aux  Corinthiens, 

Quelle  chofe  eft  le  pain  ?  le  corps  de  Chrifts 
&  quelle  chofe  font  faits  ceux  qui  y  parti- 
cipent ?  le  corps  de  chrift  :  &  en  l'Epi  lire 
au  Moine  Oefarius  efcrite  peu  deuant 
fa  mort,  le  pain  auant  qu'il  foitfancîifié 
ejl  appelle  pain,  mais  la  grâce  diuine  le  fan- 
£li  fiant  par  le  moyen  du  preftre  ,  il  eft  libéré 
de  l'appellation  de  pain ,  &  honoré  de  l'ap- 
pellation de  corps  de  chrift. 

12.  S.Hieromeen  fesqueftionsfur 
Genefe ,  ^umot  d'ordre  ,noftremyftere 
efl ftgnifié,les  -yiftimesfans  raifon ,  ne  de- 
,  k  z 
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uans  point  eflrc  immolées  par  ularon ,  niaï$ 
le  pain  &  le  v  in  (  c'eft  à  dire  le  corps  &  le 
fang  de  chriji  )  ejlantvjfert  ;  &  en  fa  réf- 
ponce  à  la  z.quellian  d'HedibiaDame 
Gauloife,  nom  oyons  que  le  pain  que  nofîre 
Seigneur  rompit  &  donna  à  [es  difciplesejî 
le  corps  duSauueur^noflre  Seigneur  luy  mef- 
xne  leur  dïfant  3  prenez  mangez  cecy  efl 
mon  corps,  &c. 

13.  S.Augoftinen  Ton  Sermon  aux 

ftouueaux  baptizez,  ce  que  requiert  ^0- 
Jïrefoy  qui  doit  efire  injlruite  ,  le  pain  ejî  le 
çorps  de  chriji ,      la  coupe  [on  jang^  &  au 
Sermon  83  de  diuerfis.  Çe  pain  là  que 
<toiu  toyc^furt autel  ,fanflifîé par  la  pa- 
role de  Dieu  5  eft  le  corps  âc  Chriit  ;  ce 
calice  là  ou  plutojî  ce  qu%a  le  calice  fanclipe 
far  la  parole  de  Dieu  eil  le  sâg  de  Chnih 
far  exs  chofes  là  le  Seigneur  a  toulu  recom- 
mander fon  corps  &  fon  fan?,  quïil  a  répan- 
du pour  10M  en  rewîjswn  des  pèche  ^  :  & 
plus  bas  5  il  t  out  recommande  en  quelque 
jorteence  pain  là  d aimer  Cvhité  :  car  ce 
pain  là  efi  il  fait  d'^n  feul  grain? n'ejloyent- 
çe  pas  plufieursgraws  de  bled  i  maù  devant 
epedt  venir  au  pain  ils  ejloyent  fepare^iU 


fur  l'Eucharifttci  7  7 

ont  efie  conjoints  par  l'eau^  &  après  certain 
efcrafcmenr.  Car  fi  on  ne  moult  le  bled 
Ji  on  ne  Varroufe par  l'eau  5  Une  vient  point 
à  et fie  forme  que  l'on  appelle  pain,  ^iinfi 

1 4*Ilidore  Abbé  de  Belbeis  dite  an-  v  Ul  l^ 
ciennemet  Pelufe,  au  liurê  u  de  fes  E-  jyr.  tib.\9\ 
piftres.Epiftre  \oç.  Le  S.EfyritenlaTa-  cn  ii^xo. 
le  myfiique  déclare  le  pain  commun  ,  propre *  - 
corps  de  l'incarnation  de  Chrtfi^  &en  la 
123»  fanClifans  le  pain  de  proportion  indu- 
bitablement nom  trouuons  le  corps  deChriJî% 

15.  Nilus  autre  Abbé  contempo- 
rain d'Kidore  au  lieu  cité  par  le  Iefuite 
Torres  5  pro  Epiflolù  tib.  4.  cap.  19. 
<s4pres  V  invocation  très  vénérable  &  l'ad- 
aenement  du  S.  Efyrit ,  vinifiant ,  now  ne 
croyons  point  que  ce  fond*  pain  nud^ouàu 
~vin  commun  quifoyent  place^  fur  la  table , 
manie  corps  &  le  fang  précieux  deChrifi. 

16.  Profperdifcip!ede  S.  Âuguftjn 
auliuredes  PromefTes,  partie  2.chap. 

2.  notre  Seigneur  confirme  que  le  pain  fan- 
Biféen  fa  table  eft  fon  corps  facré. 

17.  Le  fragment  de  la  tradition  de 
la  diuine  Liturgie  attribue  à  Proclus 
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qui  a  tenu  le  fiege  de  Conftantinoplë 
depuis  Tan  4^4.  iufqu'à  Tan  446.  le 
24.  O&obre  5  par  ces  prières  ils  atten- 
doyent  ïaduenement  du  S.  Efyrtt ,  afin  que 
fadiuine  prefence  declarajl  te  pain  ,  &  le 
<Vtn  méfié d'eau  confacre^  5  le  corps  me fme 
&  le  fan*  de  nojire  Seigneur  Iefûs 
Chrijl. 

18.  Theodoret  Euefque  deCyr5au 
Dialogue  i.  nom  nommons  le  fruit  my 
Jliquedela  vigne  ,  aptes  la  fan£li ficatton 
fangdu  Seigneur ,  &  au  Dial.  2.  en  la  tra- 
dition des  my  fier  es  5  il  a  nommé  le  pain  corps 

le  *yin  mejléyfang. 

19.  lean  Maxence  Moine  d'Orient,* 
contemporain  du  Pape  Hormifda  au 
2.  Dialogue  contre  les  Neftoriensef- 
crit  enuiron  l'an  5  20.  ce  pain  là  que  toute 
VEglife  prend  en  mémoire  de  la  Pajiion^  efi 
le  cofps  de  Chrijl* 

20.  Facundus  Etrefque  d'Herroiane 
ville  de  la  prouince  de  Byzace  en 
Afrique,  au  chap,  dernier  du  9.  liure 
eferit  parluy  Tan  ^a.pourladefence 
deTheodore  Euefque  de  Mopfueftie, 
de  Theodoret  Euefque  de  Cyr  ,  8c 


fur  tÉuchariftiel  79 

d'Ibas  Euefqued'Edeflfe.  Nous  appel- 
Ions  le  Sacrement  de  fin  corps      de  fin 

fAn&*  Hut  eft  m  pain  &  en  la  coupe  confia* 
cre^)  fin  corps  &  fin  fang  :  &  plus  bas, 
Le  Seigneur  luy  me  [me  a  appell  ê  le  pain  & 
le  calice  qu'il  auoit  bénit  &  donné  a  fis  difi 
ciples  fin  corps     fin  fang. 

21.  Ifidorede  Seuille,  au  premier 
liuredes  offices  Ecclefiaftiques  chap„ 
18.  Le  pain  que  nom  rompons  eji  le  corps 
defhrifl  5  lequel  dit ,  le  fuis  le  pain  de 
Vie  5  &  le  lin  ejî  fin  fang  &  c'efl  ce  qui 
tflefirit  y  le  fuis  la  vraye  vigne  5  Mak 
le  pain  d'autant  quil  confirme  le  corps  ,ejt 
pour  cejle  caufe  appelle  te  corps  deCbriJîy 
&  le  ^çin  pource  quil  fait  du fing  en  la 
chair  pour  cela  fi  rapporte  au  fang  de 
Chrijl,  &cc. 
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VIII.  Proposition, 

Z£  ET  LE  vïi^ 

diftrtbwz.en  l'Euchayiftiefont 
improprement  le  corps  & 
Ufang  de  Cbriji. 


Ovr  comprendre  h 
vérité  de  ceite  proposi- 
tion il  ne  faut  que  ieuer 
les  yeux  fur  la  variété 
des  expreflions  par  lef- 
quelles  l'ancienne  Eglife  a  voulu  ef- 
claircir la  7.propofitit)n  ,  le  pain  &  le 
4)in  difiribue^  en  l' Euchariflie  font  le  corps 
0*  le  jang  de  C'hrijl. 

Elle  nous  dit  donc: 

I.  Qu'ils  font  le  corps  &  le  fang 
félon  quelque  mapiere. 

S.  Augultin  en  TEpiftre  23.  eferite 
par  luy  àBoniface  Euefque  Africain, 


\ 
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félon  quelque  manière  le  Sacrement  dtê 
corps  de  Chrift ,  eji  le  corps  de  Cbrijl  le 
Sacrement  du  fang  uiceluy  fon  fang. 

I I.  QVils  ne  font  pas  proprement 
le  corps  6c  le  fang, 

Facundus  au  lieu  allégué  cy  deffos, 
nous  appelions  le  Sacrement  de  fon  corps  & 
de  fon  fang ,  tkcfon  corps  &  fon  fang,  noH 
que  le  pain  foit  proprement  fon  corps  &  la 
coupe  fon  fanv.  mais  pource  au  ils  °  con-  °^  Lfs ,**! 

f  J      J    cS  *  i  i  cremens  (dit 

tiennent  en  eux  le  myfiere  de  fon  corps  &  ^nautniurt 
de  fon  fan*.  de  B"&"arreè 

•         ^  r       i  e   i    ?        Card.)  font 

III.  Q  Vils  lotit  le  corps  <x  le  iâng  rfiti 
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comme  types,  du  corps  &  du  fang4  Ugta^par* 
i.S. Grégoire  de  Nazianze  decede £ 
l'an  38  9.  le  9.  May  ,  en  Toraifon  42.  4.#.i«î-3i 
tfotf*  participerons  à  la  V  afque  maintenant 
encore  typiquement  quoy  que  plut  a  nud  que 
autres  fois  k  l'ancienne  5  caria  Pafque  lé- 
gale (  ie  lofe  dire  )  efloit  <vn  type  plus  bb- 
feur  d'^n  type. 

2.  Ephraim  t>iacre  de  TÉglife  d'E- 
defledecedé  Tan  378.1e  premier  Fé- 
vrier, au  traîné  qui  porte  pour  titre 
qcTil  ne  faut  point  fonder  la  nature  dé 
Dieu,  nojire  Seigneur  prenant  en  fes  mains 

h 


du  faillit 'atompu  &  bénit  en  type  dé  fort 
corps  immaculé  5  &  abenî  &>  donné  a  [es 
difciples  le  calice  en  type  de  fin  précieux 
fan*. 

3.  S.Cyrilléen  la  4.Catechefe  my- 
ftngogique,  *4u  type  du  painfejl  donné 
le  corps  eS»  au  type  du  ^in  teji  donné  le 
fing.&cc.  ^ 

4.  S.  Hierome  fur  le  31.  de  Iere- 

mie ,  Sur  le  froment  le  ^in  &  l'huile ,  de  - 
quoy  eflfait  le  pain  du  Seigneur  &  accom- 
pli le  type  de  fin  fang  ejl  monjîree  la  bene- 
dittion  de fanWf cation  :  &  refpondant  à 
Iouinian  qui  auoit  eferit  que  noftre 
Seigneur  5  en  type  de  fin  fang  a  offert  du 
*vin&  non  de  teau  fù  appelle  l'Eucha- 
riftie  5  le  myjlere  que  nojlre  Seigneur  a  ex- 
primé en  type  de  fa  pajïion  auquel  il  a  ferui 
à  fa  bouche  &  a  fin  ventre ,  monftrant 
que  l'Euchariftie  eft  non  feulement^ 
type  5  mais  viande  qui  entre  4»  ^entre> 
&  nourrit  corporellement  ceux  qui  la 
reçoiuent,  comme  S.luftin,  S.Irenee, 
&  Origeneauoyent eferit  auparant. 

5.  Theodoret  au  3.  Dialogue  3  Si  le 
corps  de  chriji  te  femble  chofe  de  peu  ^ 


fur  l'Euckariftiei  S/ 

Vile  5  comment  ejlimes  tu  le  type  d'tceluy 
vénérable  &  falutaire? 

I  V.  Comme  Antitypes. 

1.  L'Autheur  des  conftitutîons 
Apoftoliques  fous  le  nom  de  S.  Clé- 
ment Romain,  au  chap.  13,  du  liure  5. 
~4 près  que  noflrc  Seigneur  non*  eut  donné 
les  my/leres  antitypes  de  fon  précieux  corps 
&*  fang  en  ïabfencc  de  ludas  il  s'en  alla: 
au  chap.  2p.  du  liure  6.  ojfre^en  vos 
Bglifes  &•  cosmetieres  tne  acceptable 
Eucharijîie  ,  antitype  du  corps  royal  de 
Chrijl:  &  au  chap.  26.  du  liure  7.  nom 
te  renions  grâces  (  0  Pere}  pour  le  précieux 
fang  de  Iejué  chrtfl  qui  a  ejlé  rcfyaniu  pour 
non*)  duquel  nous  parfaifons  les  antitypes. 

2.  Euftache  Euefque  d'Antioche, 
decedé  enuiron  Tao  340.  Iei6.  Iuil- 
Jet  5  en  fon  expofition  du  5?.  des  Pro- 
verbes 3  Par  le  pain  &  le  ^in  il  publie  les 
tntitypes  des  membres  corporels  de  Chrift. 

3.  S.  Bafile  en  la  Liturgie  >  ~\fam  de 
bardie[fe  nows  approchons  de  ton  S.  autel^ 
&  présent  ans  les  antitypes  du  [acre  corpsy 
G>  du  fang  de  ton  Chrijî  5  nom  te  prions^ 
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4.  S.  Grégoire  de  Njzian2e  en  la 
harangue  funèbre  de  la  fœur  Gorgoi 
nia3ayant  elgard  a  la  coutume  receuc 
entre  les  anciens  de  faire  referue  du 
pain  Sacramental.  Si  fa  main  (dit  il,) 
auoit  the fautive  quelque  chofe  des  anti- 
types  du  précieux  corps  fang  5  ayant 
tpejïé  cela  auec  [es  larmes  ^  0  merueille  y 
elle  s  en  alla  auft  tpft  rçffcntant  fa  déli- 
vrance. 

^.S.Macaire  Abbé  ^Egyptien  ,  en 
l'Homilie  27.  il  nejloit  point  monte  en 
leur  cœur  (  des  anciens  )  qu'ilydeuflauow 
<vn  baptefme  de  feu  &  du  S.  Bfprit ,  ni 
qu'en  l'Eglifc  fer  oit  offert  du  pain  &  dwytn 
antitypes  de  fa  chair  &  de  fon  fang. 

6.  S.  Cy ville  de  Ierufaletn  en  la  5. 
Catechefe  myft^gogique  5  ceux  qui 
gouflent  font  commande^  de  goufler  non  du 
pain      du  vin  mais  de  Ç antitype  du  corps 
&  du  fang  de  çhrifi. 

7,  Theodoret  au  2.  Dialogue  ,  les 
d'tuins  myfleres fht/t  atfti  types  dutray  corps: 
&  en  la  recapitulation  qui  eft  à  la  fuite 
du  3.  Dialogue,  fi  la  chair  a  eflé  changée 
tn  la  nature  de  la  Veité  ypour  quelle  r0.tfo)t 


participent  tls  aux  anthypes  du  corps?  car 
le  type  efl  fuperflu  la  vente ejlant  ojlee. 
V.  Comme  Symboles. 

1.  Clément  Alexandrin  au2.1iure 
du  Pédagogue  chap.  2.  ÏEfcriture  a 
nommé  le  tin  ntyjl'ique  fymhole  du  JainCÎ 
fang. 

2.  Eufebe  au  premier  Hure  de  la 
demonftration  Euangeliqnechap.  10. 
Nota  auons  appris  de  célébrer  fur  la  table  la 
mémoire  de  ce  [acre  fam£l  facrif ce  ^parles 
fymboles  de  [on  corps  &  de  fon  fang ,  &  au 
liure  8.  feét.  i.parle  vinquiejlfymbole 
de  fon  fang  il  nettoyé  de  leur  ncux  maux 
ceux  qui  font  baptt^e^  en  fa  mort  &*. 
croyentenfonfangy  &  peu  âpres,  Le  Sfi- 
gneur  donna  luy  mefme  à  fes  difciples  les 
fymboles  de  ladiuine  œconomie^tiï  à  dire 
de  l'Incarnation,  ltemy/ deuoit  ordonner 
de  fe  feruir  du  pain  jymlole  de  fon  propre 
corps. 

3.  S.  Chry  foftome  en  la  8  2.  Homi- 
lîe  fur  fainél  Matthieu  ,  fi  le  fus  n'efl  pas 
mort  3  de  qui  font fymboles  les  c hofes  confa* 
çrees? 

4.  Palladius  Euefque  d'Hwlenopo* 
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lis3  en  fon  Dialogue  de  la  vie  de  fain$ 
Chry  foftome  efcrit  après  Tan  4 1 7 . au 
chap.  8.  il  confeilloit  de  goufler  de  l'can 
4tpresla  communion^de  peur  de  cracher  quel* 
quechofe  du  fymbole.  lté 01  ,  tiraffant  au- 
dacieufement  l%rvnde%  Diacres  il  ref^and  les 
fymboles  :  au  chap.  1 1.  ayant  communiqué 
4MX  fymboles  du  Seigneur  ilfaifoit  fa  der- 
nière prière:  Se  au  chap.  7.  Théophile 
perfecutanc  les  Moines  de  Scetis, 
brufle  leurs  cellules,  leurs  Hures  ,vn 

garçon,  &  les  fymboles  des  my fier  es. 

5.  Theodoret  au  1.  Dialogue,  te 
Seigneur  a  donne  aufymbole  le  nom  de  fon 
corps  j  se  fiant  nomme foy  mefme  vigne ,  il 
a  appelle  le  fymbole  fang ,  &  peu  après ,  it 
4  honoré  les  fymboles  qui  fe^oyent  de  V ap- 
pellation de  fon  corps  &  fang  :  puis  de* 
mandant  à  TEranifte,  Di  moyen  vérité^ 
dequoy  eflitoes-tuque  foit  fymbole  &  type 
id  fainie  viande ,  de  la  Deité  de  Chriji  no- 
Jlre  Seigneur  ùu  bien  de  fon  corps  &  de  fon 
fang  ?  il  luy  fait  refpondre  ,  ilejî  mani~ 
fefte quelle l'cjl  de  ces  thofes  defquelles elle 
emprunte  les  noms.  Il  repart  ,  Dis  tu  du 
corps  &  du  fang?  à  quoy  réplique  l'E*. 
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ranifte  3  u  le  du  amfi.  Il  répète  cela  au 
2.  Dialogue  prefque  en  mefmes 
termes  ,  Di  moy  les  fymboles  myfliques  of- 
ferts à  Dieu  par  ceux  qui  font  confacre^  dt 
quelles choft s  font  ils  fymboles  f  &  fait  ref- 
pondreà  TEranifte  ,  du  corps  du  fang 
du  Seigneur. 

6.  Vi&or  d' Antioche  en  fon  Com- 
mentaire furie  14.  de  S.Marc.  Quand 
ilditàfes  uipoftres^  cecy  eft  mon  corps, 
C> ,  cecy  eft  mon  fang  ,  il  ^eut  qu'ils 
tiennent  pour  certain  5  qu'après  que  la  benc- 
dittïon  &  aftion  de  grâces  aejlé  ad  fout  et 
fur  le  pain  &  le  calice  propofe^  5  ils  font 
faits  parttcipans  de  fon  corps  par  le  fymbo- 
le  du  pain&  de  fon  fang  par  le  calice. 

7.  L'Autheur  de  la  Hiérarchie  Ec- 
clefiaftique ,  qui  a  emprunté  le  nom  de 
S.Denis  Areopagite,au  chap.  $.Ceîuy 

quiprefide  aux  chofes  facrees  met  en  <veue 
celles  qu'il  a  louées  5  par  les  fymboles  pro* 
ffl/*^, qu'il  y  en  a  qui  regardent >les 
feuls  diuins  fymboles.  Là  mefme  il  ap- 
pelle noftre  Seigneur  faifeur  pu  créa- 
teur de  fymboles ,  &  peu  après  il  dit  que 
le  Sacrement  eft  appelle  par  lés  ons  fym- 
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bole  de  Iteligton  &  par  d  autres  Euchœ~ 
rtjîte  Hiérarchique  y  &ç.  Il  le  nomme 
luy  mefme  ,  les  vénérables  fymboles  ^paf 
lefquels  lefus  Chriji  efl  fignîfié  &  prU^ 
puis  adjoute  que  5  leprejident  des  chofes 
facrees  fe  tient  debout  5  deuant  les  très* 
jamts  fymboles  :  &  que  tout  le  Clergé  fe 
leue  deuant  les  trcs-f oints  fymboles 7com~ 
me  deuant  chrijî. 

8.  Maximus  Abbé  de  Conftanti- 
nople,martyrizé  l'an  662.1e  13.  Aouftj 
en  fes  notes  fur  la  Hiérarchie  de  cét 
sut  heur  dit  que  fymbole  efl  quelque  chofè 
de  fenfible  prit  pour  ~vne  intelligible ,  com- 
me le  pain  &  le  vin  pour  l'immatérielle 
nourriture  &  lïejfe. 

p.George  Patriarche  d'Alexandrie 
decedé  Tan  630.  au  chap.  69.  de  la 
vie  de  S.  Chryfoftome  5  feulement  que 
fious  ne  foyons  point  priue^  des  falut aires 
fymboles  :  &  au  70.  prefente^  ^owau% 
fymboles  du  Seigneur  ejîan  s  fortifie^. 

VI.  Comme  corps  typique  & 
fymbolique. 

Origeneau  35.  trattté  fur  S.  Mat- 
thieu ,  Si  tout  ce  qui  entre  en  la  bouche  -y* 

AH 
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au  ventre  &  efi  iette  au  retrait fefle  vian- 
de qui  efi  fanElifiee  par  la  parole  de  Vien 
&  par  ta  prière  félon  ce  quelle  a  de  mate* 
riel^aau^entre  &  delà  aux  lieux  d'ex- 
crétion $  mais  félon  la  prière  qui  a  efié faite 
deffws  elle  efi  vtile  >  félon  la  proportion  de 
foy,fai[ant  que  l>fi>rit  foit  clair  voyant  &* 
attentif  a  ce  qui  efi  profitable  5  &  ce  nefi 
fa  la  matière  du  pain  >  mai*  la  parole  dite 
fur  iceluy  qui  profite  à  celuy  qui  ne  la  mange 
pas  indignement  au  Seigneur  3  &*  xoila 
quant  au  corps  typique  fymbolique. 

VII.  Comme  images. 

1.  Eufebe  au  S.Iiurede  Iademon- 
ftration  Euangelique  fed.  1.  Je  fus 
Chrifi  donnant  a  fes  difciples  les  fymboles  de 
la  diuine  œconomie^a  commande  de  célébrer 
l'image  de  fon  propre  corpsé 

2.  Gaudenceau  2.  traitté  fur  Exo- 
de ,  //  a  *youlu  que  nos  ames  foyent  toufionrs 
fanElifiee  s  de  fon  précieux  fang,  par  C  image 
de  fa  propre  pafiïon. 

3.  Denis  prétendu  Areopagite  au 
3.  chap.de  fa  Hiérarchie  Ecclefiafti- 
que,  après  les  images ,  venohs  par  ordre  ç£« 
faintement  à  la  vérité  diuine  des  ~>irchetj* 


9<3  Efclaircijfemenfs 

pes^  comme  s'il  difoit ,  paffons  delà  de f- 
cription  du  Sacrement  a  fa  /lanification  > 
là  mefme  il  efcrit  que  les  infidèles  ne 
^oyent  point  les  images  des  chofesfaintes: 
&  quelques  pages  auparauant  ,  il  tient 
ce  langage,  il  faut  donc  (comme  i9ejlime) 
que  nous  afîiftions  dans  le  SanBuaire^  puis 
ayant  mit  à  nud  l'intelligence  de  la  première 
des  images  5  Ti^ctil^TZ^ky^/uoc]^,  tenions 
la  veu'è  tendue  fur  fa  diuine  beauté. 

4.  Procopius  de  Gaze  quifemble 
auoir  vefeu  enuiron  Tan  470.  en  fon 
commentaire  fur  le  49.  deGenefe,// 
a  donne  a  fes  v4pojlres  l'image  de  fon  pro- 
pre corps. 

5.  Gelafe  premier  du  nom  ,  en 
fon  liuret  des  deux  natures  en 
Chrift  ,  limage  &  la  fmilitude  du  corps 
à?  Chrijî  font  célébrées  en  Cattiondes  my- 
Jîeres  ;  il  nom  eji  donc  affe\  évidemment 
ynonflréque  nous  deuvns  tenir  en  nojlre  Sei- 
gneur le  jus  5  ce  que  nom  frofeffom  &  cé- 
lébrons 3  d7»  prenons  en  fon  image  >  c'eft  à 
dire  en  fon  Sacrement. 

6.  L*Autheurdu  3,  Dialogue  con- 
tre les  Marcionkes  meflé  eotre  les 
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ceuures  d'Origene  >  fï  comme  ceux  cy 
contejient ,  nojire  Seigneur  ejioit  dejîituéde 
chair  &  de  fang ,  de  quelle  chair ,  de  quel 
corps  de  quel  fang  5  nom  a  t  ii  donné  les 
images ,  âfçauoir  le  pain  &  le  calice,  &*  4 
commandé*  [es  difciplesderenouueller  far 
là  la  mémoire  d'iceluy? 

VIII.  Comme  énigmes  ou  repre- 
Tentations  obfcures. 

1.  Eufebeau5.1iure  de  la  Demon- 
ftration  Euangelique  chap.  3.  par  U 
pain  &  parle  vin  font  infxnue^  les  my- 
ftem  du  corps  à'iceluy  &  de  [on  falutatre 
fang:  tout  ainfi  que  traînant  des  pré- 
figurations Légales  il  difoit  de  lacob 
au  1.  Hure  ropheti^e  aux  nations  la 
lieffe  du  vin,  injinuant  le  myftere  de  la  nou- 
velle alliance  de  Chnfl,  qui  au  temps  prefent 
ejî  ouuertement  célébré entte  toutes  nations: 

de  mefme 

2.  Denis  au  3.  ch.  de  la  Hiérarchie 
Ecclefiaftique  5  tournant  fon  propos  à 
TEuchariftie  mefme,  ô  tres-diuine  & 
facree  ccremwie  ayant  defcouuert  fymboli- 
quement  lescnueloppes  des  énigmes  qui  t'en* 
uironnent déclare  toy  clairement  à  nom ,  & 

Mi 
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peu  après  ayant  tfgardaux  enfeigne* 
mens  my  ftiques  employez  en  la  cele-* 
bration  de  ce  Sacrement  5  11  adjoute 

que  leprefident  des  chofcs  facrees  3  employé 
multitude  d'énigmes  pour  mener  le  peuple  à 
la  feience  unique  delà  Dette. 

I X.  Comme  Sacremens. 
î.S.  Ambrqifeau  chap.  duliure 
traitrantdeceux  qut  font  initiez  aux 
my  ft  er  es  ,  la  chair  de  chrijl  qui  a  e§ê cru- 
cifiée &  enfeuelie  eji  vraye  5  c'ejl  donc 
payement  le  Sacrement  de  cefle  chair. 

2.  S.  Auguftin  au  Sermon  pronon- 
cé deuant  les  nouueaux  baptizez, 
Comment  le  pain  eji  il fon  corps  ,  &  le  cali- 
ou  ce  qu'a  le  calice  fon  fang  î  ces  chofes 
font  dites  Sacremens  j  en  TÉpiltre  163. 
il  donna  aux  innocent  fans  exclurre  ludas 
le  premier  Sacrement  de  fon  corps  ,  &C. 
&  au  liure  3.  de  la  Tiinité  chap.  4. 
le  pain  n'ejî  pcvs  fanflifé  pour  ejire  *\n  fi 
grand  Sacrement  finon  i'Efjprit  de  View 
opérant  inuifiblement \  &  C. 

3>Facundus  au  lieu  dclia  allégué* 
les  fidèles  de  Chrifl  receuans  les  Sacremens 
de  fon  corps  &  de  fon  fang  ^jont  dits  très*  à 
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propos  recevoir  le  corps  &  le  fang  de  Chrtji, 
4.  Ifidore  de  Seuille  au  1.  liure  des 
offices  Ecclefiaftiques  chap.  18.  Ces 
chofes affauoir  h  pain  &  le  vin  font  <vîfi~ 
lies,  mais  ejlans  fanBifiees  par  le  S.  hjpr'tt 
elles  patfcnt  en  Sacrement  du  corps  diuin: 

&au  liure  6.  chap.  19.  deksEtymo- 
logies  5  luy  le  commandant  ,  nom  dtfons 
coïpS)  &  fan%  de  chrijly  ce  qui  lor>  qu'il  ejl 
fait  des  fruits  de  la  terre ,  ejl  fan^fé  &• 
fait  Sacrement  3  l'Ecrit  de  Dieu  opérant 
tnuifiblement. 

Il  ferait  aifé  d -accumuler  dauanta- 
ge  d'authoritez  &  de  tefmoins>mais 
les  precedens  font  plus  que  fufïilans 
y  tn  vne  chofe  qui  elt  comme  triuiale 
dans  les  Pères  Latins. 
X.  Comme  figncs. 
1.  S.  Cyprian  en  PEpiftre  63.  le 
Concile  3  de  Braga  au  canon  2.  Denis 
au  3.  chap.  de  la  Hiérarchie  Ecclefia- 
flique.Theophileen  fa  2.Epiftre  Paf- 
chale,difent  è\uc  par  le  <vin  le  fang  de 
Chnjl  ejl  monJlrey  &  exprimé ,  &  parle 
pain  le  corps. 

?.  L'Autheur  du  Commentaire 
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fur  le  chap.n.  de  la  i.  aux  Corinthiens 
en  S.  Hierome ,  efcrit  <\\ien  mangeant 
&  bernant  nows  fignt fions  la  chair  &  le 

3.  S.  Arabroife  au  chap.  9.  du  liure 
touchant  ceux  qui  font  initiez ,  deuani 
la  benediSiion  des  paroles  celefles  z  ne  autre 
efyece  eji  nommée  5  après  la  consécration  le 
corps  de  chriji  tflfignifiê. 

4.  S.  Auguftin  au  chap.  12.  du  li- 
ure contre  Adimant  le  Manichéen, 
pojlre  Seigneur  ri  a  point  fait  de  doute  de 
dire) cecy  cft  mon  corps ,  quand  il  don* 
noitle  ftgne  de  fon  corps  :  &  au  lieu  cité 
par Bedafurleio.de  la  première  aux 
Corinthiens ,  l'enfant  nejlpts  priuéde  la 
participation  de  ce  Sacrement  là ,  afc.  de  la 
Çene  y  quand  il  trouuece  que  ce  Sacrement 
lafigmfie,  \ 

XI.  Comme  figures, 

1.  Tertullian  au  3 .  lîure  contre  Mar- 

cion  chap.  19.  Vie»  l'a  reuele  en  ~voJlre 
Euangile  5  appelant  le  pain  fon  corps  ,  afin 
que  de  la  tu  entendes  qu'il  a  maintenant 
donné  la  figure  de  fon  corps  au  pain  3  &  ait 
liure  4.  chap.  40.  no  fre  Seigneur  ayant 
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jprw  le  pain  &  l'ayant  difiribué  à  fes  difci- 
fies  l'a  fait  [on  corps,  difant^cccy  cil  mon 
Corps  ,  c'ejl  k  dire  la  figure  de  mon  corps^ 
€r  neujice point  ejié figure  ^fi  le  corps  riap- 
fartenoit  point  a  la  vérité ,  ou  nefioit  de  la 
aierite. 

2.  Gaudentius  au  t.  traitté  fur 
Exode,  lors  qu'il  dit  en  l'Euangile  5  le  fuis 
la  vraye  vigne,  il  déclare  alje^que  tout  le 
*v\n  qui  ejl  offert  en  figure  de  fa  pafïion  ejl 
fin  fang. 

3.  S.  Auguftin  fur  le  Pfeaume  3. 
noflre  Seigneur  admit  ludas  au  banquet  au* 
quel  il  recommanda  donna  à  [es  *4po- 
JlreS)  la  figure  de  fon  corps     de  fon  fang. 

4.  L'Ancienne  Lhurgie Latine  ex- 
pose par  l'autheur  du  Hure  des  Sacre- 
mens  en  S- Ambroife  liure  4.  chap.  5* 
fay  que  cejie  oblation  nom  foit  mife  en 
comte  r ai fonnable  acceptable  )  ce  qui  ejl  la 
figure  du  corps  &•  du  fang  de  nojire  Sei- 
gneur le  fus  chrifl.  Cepafifageaeftéfal- 
iifîé  es  dernières  éditions  de  S.  Ana- 
broife,  mais  Pafchafîus  qui  Ta  cité  il  y 
a  827.  ans  comme  nous  l'auons  és 
anciennes  éditions  ,  condamne  la 
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roauuaîfe  foy  de  ceux  qui  comme  rë* 
f)  l'A.  4  c.  prochoit  p  Tcrtullian  aux  Marcioni- 

f: 6t  4*  tes ,  reforment  tous  les  iouïs  >  es  efcrits  des 
anciens  feion  que  tous  les  tours  ils  font  con- 
vaincu* far  nota  ;  qui  corrigent  toufiours 
quand  ils  corrompent.  Aufli  la  lumière  de 
celle  expreflion  de  la  première  Eglife 
a efté  conferuee  dans  robfcurité ,  des 
fiecles  pofterieurs, parexempleJBeda 
ij)  iitft  de-  Preftre  qAngIois  furnommé/r  venera- 
cedél'a?V %  lie  Temploye  en  fon  Commentaire 

le  tour  de  *  / 

ïAfcenfton  furie  22.  de  S.  Lucdifant3quenoftre 
notant  an  Seigneur  pour  la  chair  &  le  fanrdeïd* 

16.  May.  °       r  j    •    '  #    c  J  r    ;  t 

gneau  a  [ubjittue  le  sacrement  de  J  achat* 
&  de  fon  fang  en  la  figure  du  pain  &  du 
~)>in:  &  fur  le  P (eau me  3.  qu'il  a  baille 
en  laCene  aux  dijciples  la  figure  de  fon  /acre 
v  f oint  corps  ^  fang  \  Lharlemagne  de 
mefmeen  TEpiltre  à  Alcuin  de  raûone 
heptuagefim&)à\l  c\ue,Chrifl  foupant  auec 
fes  difciples  a  rompu  du  pain  ,  pareille- 
ment a  donné  le  calice  en  figure  de  fon  corps 
&  de  fon  fang. 

X 1 1.  Comme  fimilîtudes. 
1.  L'Autheur  des  iiures  des  Sacre- 
mens  en  S.  A mbroife,  lib.  4.  chap.  4. 

comme 


PS 
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tomme  tu  as  receu  la  fimilitude  de  la  mort^ 
tu  bois  la  fifnilitude  du  précieux  fang^  &  au 
Jiure  6.chap.  l.  Tu  prens  le  Sacrement en 
fmilitude  5  mais  tu  obriens  payement  là 
grâce  &•  Mérité  de  la  nature. 

2.  Gelafe  âu  liure  des  deux  natures 
en  Chriftj  certes  l'image  &  fimilirude  dtk 
torps  0*  du  fang  de  Cbriji  font  célèbre^  eA 
l'atliondesmyjlcres. 

3,  Ifidore  de  Seuille  au chap.  ip.  du 
6.  liure  de  fes  Etymologies  3  Q^yat'il 

meilleur  que  le  fang      corps  de  cbrifl?  or  lé 
pain      le  vin^  font  compare^  au  corps  &• 
fang  du  Seigneur Opour  cejîe  raifon^que  com- 
me la  fubflance  de  ce  pain  &  vin  vi(ible 
nourrit  &  enyure  l'homme  extérieur  :  ai*fli  . 
le  *yerbe  de  Dieu  qui  efl  le  paxfi  %if \  par  la 
participation  de  foy  5  recrée  les  entendemens 
des  fidèles^  paroles  retranchées  des  li- 
ures  Imprimez,  mais  qui  nous  ont  erté 
conferuees  en  la  citation  de  Bertf  am. 
Xl  1 1.  Commereprefetitations, 
i.Tertullian  au  premier  liure  con- 
tre Marcion  ch.  14.  Le  Chrift  tel  mef- 
me  que  Marcion  (e  le  figure ,  n'apoini 
rejette  le  pain  )  par  lequel  il  repre fente  foti 
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mefmecorp^  ayant  bejoin  mefme  en  fespro* 
'i$Z**Ge-  Pres  Sacrcmcns  des  mendicité^  du  créa» 

lofe  en   U  tewt. 

TTJl'of*     2-  S-  Hierome  furie  26.  de  faind 
'$hn.         Matthieu  5  après  que  la  Pafque  typique  fut 
accomplie  >  &  qu'il  eut  mangé  la  chair  de 
l'agneau  auec  les  ^ipojlres^  il  prend  le  pain 
qui  conforte  le  coeur  de  l'homme  &>  pajje  au 
1>ray  Sacrement  de  la  Pafque  ,  afin  que 
comme  en  préfiguration  de  luy  Melchifedec 
Sacrificateur  du  Dieu  fouuerain  offrant  du 
pain  &  du  vin  auoit  fait  5  luy  aujsi  reprc- 
fentajî  la  hérité  de  fon  corpsZfr  de  [on  fang. 
XI  V.  Comme  expreffions. 
n  S.  Cypriao  en  TEpiltre  63  Ja feule 
eau  ne  peut  pus  exprimer  le  fang  de  Chrifi. 

2.  Gaudentius  au  traîné  2.  fur  Exo- 
de 5  le  fang  d'iceluyejl  aufîi  bien  exprimé 
parl'ejj?ece  du  vin. 

X  V.  Comme  exemplaires  de  la 
pafïïon. 

Gaudetius  au  2.traitréfur  Exode, 
Les  Sacrificateurs  &  pareillement  ton*  les 
peuples  des  fidèles  ont  tom  les  tours  deuant 
leurs  yeux  apportent  en  leurs  mains  l'exem- 
plaire de  la  pafiiov  df  Chnjl. 
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XVI.  Comme  gages. 

1.  Gaudentiusau  mefmelieu  ,  c'ejl 
le  prefent  héréditaire  de  fort  nouueau  Tefla- 
ment  qu'il  nom  a  laijfe  comme  gages  de  fa 
prefenceenla  nuit  en  laquelle  il  ejloit  Hure 
pour  ejlre  crucifie'. 

2.  L'Autheur  du  Commentaire  fur 
les  Epiftres  en  S.Hierome  attribué  par 
plufieurs  à  Pelagius ,  fur  le  chap.  11, 
de  lapremiereaux  Corinthiens ,  benij- 
fant  lors  mefme  qu'il  auoit  a  s'offrir  il  nous  a 
laijié^ne  dernière  commémoration  ou  mé- 
moire ,  comme  fi  quelqu'un  s'en  allant  en 
voyage  laijfe  quelque  gage  h  celuy  qud 
aime  3  afin  que  toutes  &  quantesfois  qu'il  le 
terra,  il  fe puijfe fomenir  de  fes  bienfait s& 
amitié^  paroles  que  répète  prefque  de 
mot  à  mot  le  Commentaire  qui  porte 
le  nom  de  Sedulius. 

3.  PrimafiusEuefqued'Adrumete 
en  Afrique  fur  le  mefme  lieu  de  faind 
Paul.  J7  nous  ejl  dit  en  la  communion  le 
corps  de  chrtji  ,  afin  que  quand  nom  nota 
ferons  fouuenus  de  cela^  nous  ne  fqyons  point 
ingrats  a  fa  grâce,  de  mefme  que  fi  quel- 
qu'un mourant  laijfe  a  celuy  quil  aime  quct* 

N  * 
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cjuegape  le  quel  après  la  mort  d'iceluy  toute jf 
les  fois  qu'il  void  ,  il  ne  peut  retenir  fes 
larmes. 

XVII.  Comme  l'homme  en  lare- 
génération  eft  nouuelle  créature. 

ï.  L'Autheur  desliures  des  Sacrer 
mens  en  S.  Ambroife  aa  chap.  4.  du 

pliure,  ^fin  donc  que  te  te  refonde  5  ce 
n'ejloit  point  le  corps  de  Chriji  auant  la  ion- 
fecration^maU  après  la  confecration  te  te  du 
qu'alors  il  ejï  le  corps  de  Chrijî ,  //  l'a  dit  & 
jl  a  efléfait  ,  il  ïa  commandé 5  &  il  a  e fie 
çreé  y  toy  mefmeeflois  mati  tu  ejlois  "vieille 
créature  5  après  que  tu  as  ejléconjacré  tu  4* 
çommençé  d'eflre  nouuelle  créature* 

2.  Fauftus  aa  5.  Sermon  de  la 

Pafque  ,  afin  quil  ne  te  doiue  fembler  nou- 
veau &  impofcble  que  les  chofes  terriennes 
&  mortelles  (  telles  que  le  pain  &  le 
vin  )  [oient  commuées  en  la  fubjlance  de 
Chriji  >  interroge  toy  toy  mefme  qui  de  fia  es 
régénéré  en  Chriji  5  de  longtemps  aliène dç 
la  vie  ,  effrangé delamifericorde  3  mort  in- 
térieurement 5  tu  ejlois  exilé  de  la  <vqyede 
falut  tfoudaineflant  initiées  loix  de  chrifl^ 
Çjp  rçnouueUépar  les  falut  aires  myjleres ,  tu 
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es  paffêau  corps  de  l'Eglife  y  non  en  v  tuant y 
mais  en  croyant  5  d>  <ts  obtenu  par  vne  oc- 
culte pureté  d'efîre  fait  de  fils  déperdition 
pis  adopttf  de  Dieu,  &c. 

, XVIII.  Comme  le  baptefmeefl: 
l'adoption. 

Facundus  au  dernier  chap.  du  lîure 

p.  comme  les  fidèles  de  Chrtfl  receuansle 
Sacrement  de  fon  corps  &*  de  [on  fan*  ,font 
dits  très  à  propos  receuoir  le  corps  &  le  fang 
de  chrtfi  5  ainfi  Chrtfl  hy  me  [me  ayant  re~ 
çeu le  Saçrement  d'adoption  a  peu  conucna- 
blementejlre  dit  auoirreceu  l'adoption  des 
enfans. 

XIX.  Comme  le  baptefme  Sacre- 
ment de  lafoy  efl  la  foy . 

S.  Auguftin  en  TEpiftre  23.  comm* 
"  félon  quelque  manière  le  Sacrement  du  corps 
de  Chrtfl  efl  le  corps  de  Chrifî ,  ainfi  le 
çrement  de  lafoy  efl  la  foy. 

XX.  Comme  le  Chrefme  efl:  don 
de  la  grâce. 

1.  S.  Cyrille  deïerufalem  en  la  3. 
Catechefe  myftagogique  5  comme  le 
pain  de  l' Euchariflie  après  ['invocation  du 
S.  Effrit^  ri  efl  plus  pain  [impie  5  mais  corps. 
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de  chrift)  ainfï cet  onguent  fitcr  exprès  Vin- 
vocation  neft  plus  fimple  ,  ni  (s'ilplaifl  À 
quelqu'un  déparier  ainfi)  commun  ?  mais 
don  de  Chrift. 

2.  S.  Grégoire  de  Ny  (Te  en  TOrai- 
fon  du  baptefme  ,  le  pain  efl  iufques  là 
pain  commun ,  mai*  après  que  le  myjîere  ïa 
confacré^il  ejl  dit  le  corps  de  Chriji  i'eji^ 
aujsi  l'huile  myflique  &  le~\inquifontde 
petite  efîime  deuant  la  benediClion  après  la 
fanElification  de  /'  Efyrit  cliacun  d'eux  opère 
excellemment. 

XXL  Comme  la  pierre  eftoit 
Chrift. 

S.  Auguftin  autraitté  45. fur  fainél 
Iean  3  la  foy demeurant  les  figne  sont  efiê 
change^  ,  La  (afc.  fous  le  vieil  Tefla- 
ment)  la  pierre  ejïoit  Chriji  5  à  nom  ejl 
Cbrijl  ce  qui  ejl  mis  fur  l'autel. 

X  X  IL  Comme  la  pierre  de  l'au- 
tel, deuient  autel  &  table. 

Saint  Grégoire  dè  Nyflfe  au  mef- 
lue  lieu  5  Ce  fainSl  autel  deuant  lequel 
pou*  ajiijîons  >ejl  <vne  pierre  félon  fa  na- 
ture 5  comme  ne  différant  en  rien  des  au* 
\xc*  piques  3  qui  baflijfent  nos  paroi* 
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parent  nos  paue^  ,  mais  après  quelle  a 
ejié  confacree  iauferuice  de  Dieu^  &  arê- 
cet*  fa  benediElion  5  elle  eji  *yne  fain&e 
table  &  vn  autel  immaculé  qui  nejlplm 
touché  par  tous  ,  mais  feulement  par  les 
freflres  3  iceux  touche^de  rejpett  ;  le 
pain  derechef  eji  iufques  là  pain  commun y 

Toutes  lefqueiles  façons  de  parler 
&  comparaifons  prouuent  inuincible- 
raent  que  les  anciens  n'ont  point  re- 
conu  d'autre  changement  au  pain  & 
au  vin  diftribuez  en  l'Euchariltie  ,  que 
celuy  d'vfage&  de  vertu,  ni  les  ont 
point  eftimez  autrement  conuertU  àu 
corps  &  au  fang  de  Chrtji  3  qu'à  caufe 
que  (  de  natures  (impies  &  commu- 
nes telles  qu'ils  eftoyent  auant  leur 
fan&ifîcation  )  ils  en  deuiennent 
Sacremens  ou  fgnes  facre\  ,  types  Si 


images. 
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IX.  Proposition. 

rL*  EV  C  H  ^L2i  1  S.T  I  £ 
eji  Sacrifice  improprement, 

O  m  me  les  Pères  par- 
lansde  i'Euchariftie  l'ont 
honorée  du  nom  de 
corps  &  de  fang  de 
Chrift  $  ainfi  appellent 
ils  fouuent  la  célébration  d'icelle,/?*/^ 
fion^mort &  facrifice du  Seigneur.  Saine 
Cyprianen  i'Epiftre  6  3.  le  Sacrifice  que 
noué  offrons  eji  la  yafîion  du  Seigneur.  S. 
Chryloftome  en  l'Homilie  8  3.  fur  S. 
Matthieu,  le  myflere  eji  la  fafîïon  &  là 
croix.  Item  ,  en  THomilie  21,  fur  les 
A  (Ses,  fendant  que  cejle  mort  fe  farfaiti 
&en  THomilie  17.  fur  PEpiftre  aux 
Hébreux ,  nom  offrons  toufïours  le  mefme 
Sacrifice.  S.  Auguftin  (ur  le  Pfeaume 

2U 
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2t.  félon  les  Grecs  3  il  a  donne  fa  Cene^  il 
a  donne  fapafîion:  mais  comme  en  iuy 
donnant  le  titre  de  corps  &  de  fang  ils 
entendent  qu'il  luy  conuient  entant 
qu'elle  en  eit  le  Sacrement ,  la  fimûitudè 
&  l'image  5  auflî  la  qualifient -ils  Sacri- 
jf*c*3àcaufe  qu'elle  eille  mémorial  de 
fon  facrifice, 

1.  Ainfi  Tertullianau  ch.iy.dùliurc 
de  l'ame  ,  efcrit  que  le  Seigneur  a  con- 
facré  la  faueut  du  <vin  en  mémoire  àe  fon 
fang. 

2.  L'Autheur  des  Conftîtutions 
Apoftoliques  attribuées  à  S.  Clément 
Romain  5  au  chap.  23.  du  liure  6.  re- 
marque quau  lieu  des  facrifiçesfanglanê 
l'Eglife  prefente  <vn  facrifice  raifonnablc 
non  fanglant  &*  my/ltcfue^  qui  ejî  cçlebïé  en 
mémoire  de  la  mort  du  Seigneur  pour  feruir 
de  fymboles  de  fon  corps  &  de  fon  fang. 

3.  S.  Cyprianen  TEpiftre  63.  noui 
offrons  le  calice  en  commémoration  du  S*/- 
gneur  Çpdefa  pafïion* 

4.  Eufebeau  8.  liure  delà  Denbon- 
ftration  Euangelique  chap.  1.  Iefui* 
Chriji  nom  a  ordonne  de  prefenter  a  Dieu  ati 
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lieu  de  facrifce  la  memotre  de  fon  facrifcèi 
&peu  après,  l'&glifc  parfait  en  la  table 
far  les  fymboles  du  corps  &  du fang  du  Sei- 
gneur la  mémoire  de  [on  jacnfce* 

5.  S.  Macaireen  l'Homilie  jy.l'E- 
glife  offre  du  pain  &  du  tin  ami  type  s  dfê 
corps     du  fang  du  Seigneur. 

6.  S.  Ambroife  au  chap.  48,  du  r. 
liurc  des  offices  5  chtijî  eji  icy  offert  mau 
en  image i  laquelle  ce  S.  autheur  oppofe 
là  mei me  à  la  écrite. 

7.  Hilaire  Diacre  au  Commentaire 
du  chap.  iu  de  la  première  aux  Corin- 
thiens, méfié  auec  les  œuures  de  S. 
Ambroife  ,  nomme  TEuchariftie  la 

mémoire  de  nojlre  rédemption» 

8.  S.  Chryfoftome  en Thomilieiy. 
fur  TEpiftreaux  Hébreux  ,  Qupy  donc 
n  offrons  nous  pas  tous  les  iouts?  nous  offrons 
de  vray  i  ains  nomfaifons  commémoration 
de  la  mort  d'iceluy,  &  cejîe  oblation  eji  ^ne 

non  plusieurs  j  comment  eji  elle  vne  &* 
non  plu fieur s  ?  pource  qu'elle  a  ejlé  <vne  foi* 
offerte ,  ce  fie  oblation  là  a  eji  é  portée ,  dans 
le  Saint  des  Saints  ;  cela  3  que faifoyent  les 
Juifs  3  eji  type  décelé  oblation  là^&  celle 
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cy  que  nows  oflf rôs  type  d'icelle  mefme  nous 
mefmeï  ne  fai forts  point  d'autre  facrifice  jo- 
me  autresfoU  le  Souuerain  Sacrificateur^ 
mai*  toufiours  le  mefme  ,  ou  plutojl  nom  fai* 
fons  <vne  mémoire  de  facrifice. 

9.  S.  Auguftin  ,  en  la  61.  queftion 
du  Hure  des  83.  queftions,  il  a  donne  à 
célébrer  en  ÏEgUfe  l'image  de  [on  holocaufle 
en  mémoire  de  fa  pafiion  :  au  chap.  21.  du 
20.  liure contre  Fauftus, la  chair  &le 
fang  du  facrifice  de  Chriji ,  après  fon  afcen* 
fion  efl  célébrée  par  *yn  facrement  de  mé- 
moire: en  TEpiftre  23.  chriji  a  cfiê im- 
molé une  feule  fois  en  foy  mefme  3  tou- 
te sf  oh  en  facrement  il  efl  immolé  aux  peu- 
ples ,  npn  feulement  en  toutes  les  folewnite^ 
de  Vafque ,  mais  chaque  tour  :  au  liure  10. 
de  la  Cité  de  Dieu  chap.  5.  ce  que  les 
hommes  appellent  facrifice  eji  vn  figne  du 
<vray  facrifice  :  au  20.  chap.  du  mefme 
]  iure  ,  il  a  voulu  que  le  Sacrement  du  facri- 
fice de  la  croix  ^fujl  le  facrifice  quotidien  de 
fonEglifc  5  &  au  chap  17.  du  liure  1  j. 
Manger  le  pain  au  nome  au  Tejlament  ejl  le 
facrifice  des  Chrejliens* 

jo.Theodoret  furlePfeauraeio?. 

Q  2 
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ielon  les  Grecs ,  l'Eglj&  offre  les  fymbo 
les  du  corps  &-  du  fang  deChrifiJanflifan* 
(a  mafje  par  les  prémices  :  fur  le  ebap.  1 1. 
de  la  première  aux  Corinthiens  5  après 
jon  aduenemenî  le  corps  mefmc  apparoijfant 
il  ne  fera  plus  befo'tn  de  Jymboles  5  voila 
fourquoy  il  a  dit  iufqiïace  quil^ienne  :  &c 
fur  le  8:de  l'Epittreaux  Hebreux^o*** 
ri  offrons  point  ie  ne  fçay  quel  autre  facrifee 
mai*  nom  célébrons  la  mémoire  de  celuy  là 
unique  &  faliêtairc. 

u.  Denis  auchap,  3.  de  fa  Hiérar- 
chie Ecclefiaftique  ,  parlant  de  l'Eu- 
chariltie  l'appelle  hierurgie  ,ou  facrifice 
fymbolique  c'eft  à  à\ï£  figuratif. 

12.  Fulgence  au  lieu  allégué  en  la 
preuuedela  propofition  1.  la  nomme 
<vn  facrifice  de  pain  &  de  vin. 

13.  fculogius  Patriarched'Alexan- 
drie  decedéTan  608.  le  13.  Septem- 
bre 5  au  2.  Hure  contre  les  Nouatiens 
cité  par  Photius.  La  venerMe  cérémonie 
du  corps  du  Seigneur  qui  efi  çelebree  par 
iïou4^ricflp(U  fupplement  de  facrifice  & 
ijie  defyence ,  mais  la  mémoire  du  jacrtficç 
qui  a  ejlé  vnefois  offert. 
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14.  UAutheur  du  Sermon  deCata- 
tlyfmo  en  S.  AugulHn,  deiîgne  l'Eu- 
chariltie  par  le  tare,  de  facvifice  de  rima- 
ge  de  l'agneau. 

î^.Mefme  le  Grammairien  Suidas 
eft  exprès  far  le  mot  diiant  que 

VEglifefait  oblation  des  fymùolesd»  corps 
&  du  fang,  &c.  ' 

16.  A  quoy  fc  rapporte  le  Canon  Tnefat.  m 
delà  Méfie  nommant  Toblation  ^^mt^ 
cft  prefentee  à  Dieu  Jacrijîce  de  louange  non'*£dU 
four  la  rédemption  des  ame*  des  fidèles  & 
rendansleursvœuxàDieu*  ZTpa- 
loi^nez  à  cela  que  S.  Chry  foftome  ardns  *+. 
cnl'Homilie  12.  fur  PEpiHreaux  He- 
breux  ,meforniellement ,  que  noltre^  ryi>li. 
Seigneur  face  plus  fonction  deSacri- 
fîcateur.  ^yantouy  (dit-il)  cjuilefl  Sa- 
crificateur ne  penfe  point  (ju  il  exerce  touf- 
ïours  lafacrificature  ,  car  il  fa  exencee  vne 
j  ois         quant  au  rejley  il  ejl  afiis.  Et  afin 

qu'il  ne  prenne  (  comme  il  arriuefou* 
Dent)  à  perfonne  enuie  de  chicaner 
for  le  nom  d'autel  qui  fe  rencontre  vne 
jufinité  de  fois  dans  les  monument  des  • 
Pères  parlans  de  la  table  Eucharijliquei 


ï  r  o  EfcUircijferMents 

il  faut  fe  refouuenir  que  la  mefme  raîr 
fon  qui  donne  à  la  célébration  du  Sa- 
crement le  nom  de  facrifice ,  &  au  Sa^ 
çrement  celuy  de  la  choie  de  laquelle 
il  eft  Sacrement  ,  induit  nécessaire- 
ment à  nommer  ~4utcl  la  table  de  la- 
quelle l'Eglife  s'approche  pour  anT 
noncer  la  mort  de  fon  Seigneur  5  pro- 
pofant  fur  icelle  à  fon  peuple  l'image 
de  fon  facrifice;  Car  elle  eft  table  à  lef- 
gard  de  ce  que  nous  y  participons  au 
Feftin  de  Dieu  ,  &  de  ce  que  fa  bonté 
nous  y  nourrit  fpirituellement:  &  *Au- 

tel)  entant  qu'elle  nous  eft  vnerepre- 
fentation  de  la  croix  ,  fur  laquelle  no- 
ftre Sauueur  eft  mort  pour  nous.  Mais; 
à  proprement  parler,  &  noftre  San- 
ctuaire, &  noftre  Sacrificateur,  &  no- 
ftre autel,  &  noftre  vidime,  font  en 
haut  ;  &  c'eft  à  nous  comme  difoit  a-? 
/  près  S.  Irenee  lib.  4.  c.  3  4.  ad  fin.  fif 

Grégoire  deNazian2eorat.28.Chry- 
foftomeen  THomilie  11.  fur  l'Epiftre 
%^luL  aux  Hébreux,  de  préférer  de  tels  facri- 
lete  f  54   jîces  qu'ils  puiffent  eflre  offerts  fur  cet  autel 

££Cb^&  Q^lques  mepus <  Théologiens  de 


furlÈuchatiftiel  fit 

l'Eglife  Romaine  qui  infiftent  fur  ce 
qu'ils  entendent  le  moins,  ayansfaic 
rencontre  du  nom  d'^arr/au  thap.134 
deTEpHUe  aux  Hébreux  5croyent  en 
pouuoir  légitimement  inferer,&  leurs 
autels  &  leur  prétendu  facrifice  :  mais 
ils  s'abufent  d'autant  plus  que  S.  A  m- 
broife  au  Sermon  3.  furie  Pfeaume 
118.  recognoit  que  lefus  Chrift  luy 
mefme  eft  le  grand  temple  &  le  grand  au^ 
#e/,&auchap.  8.duliuretraiuant  de 
ceux  qui  font  initiez  aux  myfteres, 
auertit  fuffifamment  que  Y  autel  de  TE- 
glife  eft  ainfi  appelle  fy  roboliquemer, 
quand  il  remarque  que  de  fon  temps  le 
fatnB  peuple  tenant  &  voyant  le  facrê- 
faincït  autel  appareillé,  sefcrïoit  >  tu  eu  pré- 
paré duant  mqyla  table.  Qje  S.  Augû- 
ftin  au  chap.  20.  du  premier  liuredu 
Sermon  de  noftreSeigneur  en  la  mon- 
tagne,reconoit  que  nom pouuons prendre 
t 'autel fyirit utilement  au  temple  intérieur  de 
Dieu  5  afc.  lafqy  mefme  5  de  laquelle  l'autel 
vifiblc  ejl  figne.  Qje  i'Autheurdes  li- 
ures  desSacremens  portans  le  nom  de 
S.  Ambroife,  remarque  au  chap.  z.da 
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4.  lîure  5  &  au  2.  du  5.  que  l'autel  n'eft 

que  la  forme  du  corps  de  chrijl  5  leçon  qu'- 
inculque Dcnys  au  chap.  4.  de  Ci  Hié- 
rarchie Eccldiaftique  ,  &  après  luy 
Maximus&  Pachy mères,  &  Amala- 
rius  Archidiacre  de  Trêves  dcoffcijs 
lib.  i,  cap.  12.  &  Pafchafius  Abbé  de 
Corbie  de  corpore  &  fanguine  Vomini 
cap.  8.  &  l'Autheurdu  hure  desofïi- 
ces  qui  a  emprunté  le  nom  d'AIcuin 
cap.  17.  &  1 8.  Ioint  que  le  Commen- 
taire du  13.  de  l'Epittre  aux  Hébreux 
attribué  à  Sedulius,  &  Oecumenius, 
&  la  GlofTe  ordinaire  ,  &  laques  le 
Fevred'Eftaples,  &  Nicolas  Grandis, 
&  Claude  Guillaud  ,  &  François  Ti- 
telman3&  Arias  Montanus  fur  ce  mef- 
me lieu  entendent  par/WWChrift  luy 
mefme  5  de  mefme  que  Thomas  ,  & 
Nicolas  de  Lyra  fa  croix  ,  ce  qui  a  obli- 
s)  lib.  t.  de  gé  le  Cardinal  Bellarmin  s  à  confefler 
M*jf*cat.  quecepa{fage  deS.Paul5/Mw  auons 

autel ,  &c.  luy  eft  inutile  difant,qu\i 
c au fe  qu'il  fe  troùue  des  Catholiques  qui  en 
ce  lieu  par  l'autel  ,  entendent  la  croix, 
Chrift, luy  mefme  jl  ne  le  prefife  pas: 

d'où 


fur  l'Eucharifliel        ï  ij 

d'où  s'enfuit  que  par  le  ingénient  de 
ce  célèbre  do&eur  que  les  lefuites 
derniers  venus  deuroient  auoir  ea 
quelque  confideration  >  ils  ne  peuuent 
(  en  preffant  ce  qui  ne  doit  pas  eltre 
preflfé  )  eftrereptftez  que  pour  efprits 
de  contradiction  animez  contre  la  rai- 
fon  &  contre  les  lçurs  mefmes*  Mais 
au  fonds  fi  les  anciens  vfent  fouuent 
du  nom  d'autel ,  ils  employent  autant 
ou  plus  fouuent  celuy  de  table  >appel-  . 
lans  la  table  de  V  Erlife  .Jable  très  -fane- 
table^  ou  redoutable 5tàblë  myftique^blc 
/irritable  Jpiritue  11  e,iab\v  /â/W,  table 
celejiey  table  immortelle ,table  dupuijfanti 
table  royale  3  table  découlant  la  lie,  table 
du  Seigneur^  table  de  Chrijl  5  fable  diuiney 
&  (  leion  l'occafion  )  la  fignalans  de 
fetnbiables éloges  3  qui  infirment  en  la 
penfee  de  plusieurs  quelle  eft  table 
proprement,  &  *aff/figurement* 


H4  rEfchirciffemtnts 


X.  Proposition. 

EN  VEVCH  JLKISTIE 

la  chair  de  Chrifi  ricft  point 
mangée  proprement. 

Ertvllian  au  H* 
>redela  Refurre&ion 
ha  p.  37.  four  ce  qu'ils 
ont  ejitmé  que  fa  far  oie 
ejîàit  dure&*  intolérable, 
comme  s  il  eufi  déterminé  qu'on  eujl  deu 
vrayement  manger  fa  chair \afn  de  difyofer 
en  ïefyrtt  l'ejîat  du  falut  il  a  dit  auparavant 
c'eft  l'Efprit  qui  vinifie, 

2.  Origene  en  l'Horailic  7.  fur  le 
Leuitique  y  Si  tu  fuis  felen  la  lettre  ce  qui 
ejl  dit  y  Si  vous  ne  mangez  ma  chair  Si 
ne  beuuez  mon  faog,cf/fc  lettre  tué. 

3.  Eufebeau  3.  liurede  la  Théolo- 
gie Ecclefiaftique  contre  MarcelEuef- 
qued'Ancyre  expofant  lepaflfage  de 


fur  tEuchdriftiel  Tij 

S.Iean  chap.  6.  verfct  6  3.  fait  tenir  à 
noftre  Seigneur  ce  langage,  nepenfe^' 
pu  que  ie  parle  de  cejïe  chair ,  que  ie  porte^ 
tomme  s  il  la  falloit  manger ,  &  ne  <vou* 
imagine^point  que  ie  ^çouâ  ordonne  de  boire 
ce  fangfenfible  &  corporel  ;  maû  ffache^ 
que  les  paroles  que  ie  tom  ay  dites  font  ef 
prit  &*  <vie. 

•  4.  Théodore  Euefque  d'Heraclee 
cité  en  la  chaîne  des  Pères  Grecs  fur  S. 
Iean,  wayement  la  parole  ejloit  rude  qui 
vommott  ie  ne  fçay  quels  mangeurs  de  c  hairy 
rendoit  beuueurs  de  fang  les  efcoutans^ 
mai  sa  ceux  qui  prenoyent fyirituellement  les 
chofes  fyirttuelles  rien  nefembloit  rude.&c. 

5.  S.  Athanafefurle  31.  du  12.  de 
faind  Matthieu ,  Les  chofes  qu'il  difoit 
n'eftoyent  point  charnelles  maiijfrirituellesi 
car  à  combien  de  ferfonnes  eujl  fuffi  fin 
cor p s  pour  ejire  mange  ,  à  ce  quilfujl  la  pa- 
fiure  de  tout  le  monde  ?  mais  pour  cela  a  t'tl 
fait  mention  de  l'afcenfion  du  fils  de  ïhom- 
me  au  ciel  y  afin  qu'il  les  rettraji  d'~we  con~ 
ception  charnelle  3  d?1  au  rejîe  qu'ils  apprif 
fent  que  la  chair  ejloit  donnée  de  luy  comme 
**èi*de  d'enhautfelejlc&paflure  fyirituelle. 

P  a 
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6.  S.  Cyrille  de  lerufalemen  la  4^ 
•Catechefe  myftagogique  ,  Ce  que  les 
Juifs  fe  fc and alitèrent  5  s  en  allèrent  en 
arrière ,  fut  qu'ils  n'entendirent  pas  fyiri* 
tuellement  les  chofes  que  lefws  chrifi  auoit 
dites 5  ejlimansquil  les  incitoit  à  manger  de 
la  chair. 

7.  S.  Chryfoftome  en  l'Homilie 
82.  fur  S.Matthieu,  Luymefmeabe* 
d'iceluy ,  afçauoirdu  vin  dont  il  auoit 
dit  cecy  eft  mon  fang ,  depeurqWoyans 
çe  propos  ils  ne  diffent  ;  Quoy  donc  beuuons 
tout  du  fang,  &  mangeons  nous  de  la  chair? 
&  peu  après  5  pour  cela  luy  mefmeabeu 
\efangquiejlçita  luy  3  afçauoir  fon  via 
Sacrement  de  fon  fang. 

8.  S.Augnftin  au  j.delaDoârine 
Chreftiennechap.  \6.  si  <vout  neman- 
ge%^  (  dit  lefws  c  hriji  )  la  chair  du  fils  de 
l'homme ,  &c.  il  femble  que  cela  commande 
quelque  mçfçhancetê  ou  forfait  -5  C'efl  donc 
a> ne  figure y  enjoignant  qutl faut  communU 
quer  à  la'pafion  du  Seigneur  3  mettre 
agréablement  &  utilement  en  fa  mémoire* 
que  fa  chair  (leflè  crucifiée  &•  naUree  pour 

^  pou*.  SWle  pleaume        félon  les 
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Grecs  ^entende^  Spirituellement  ce  cjueie 
*\ohô  ay  dit  5  ^oui  ne  mangere^  point  ce 
corps  que  vow  ^oye^  &  ne  boire  ^p^s  ce 
fangque  répandront  ceux  qui  me  crucifie- 
vont  3  le  nows  ay  recommandé  <vn  Sacre* 
ment  ^  &  au  Sermon  a.  des  paroles  de 
TApoftre,  Ce  boire  qu'cjl-ce  autre chofe 

que  viure? 
# 

De  la  bouche  de  ces  8 .  tefmoins  il 
y  a  moyen  d'apprendre  afleurement 
quel  a  eité  le  fentiment  de  l'antiquité; 
mais  quand  leur  filence  auroit  efté  auf- 
fi  profond  que  leur  parole  eft  haute, 
perfonne  ne  fe  pourroit  plaindre  que 
la  vérité  fuft  parleur  manquement  de- 
meurée fans  tefmoignagejcar  la  feule 
conteftation  des  premiers  Chreftiens 
contre  les  Payens  feroit  plus  que  fuffi  - 
fante  pour  la  faire  triompher  de  toute 
la  contradiction  de  noftre  fiecle  ,  & 
confondre  tous  les  fubterfoges  des  de- 
feiîfeursdelamanducation  orale.  Les 
perfecuteurs  ou  effarouchez  par  les 
abominations  des  Gnoftiques,qui  pro- 
fmoient  horriblement  les  myfteres, 
ou  ignoraqs  la  vertu  des  exprelfions 


ïîtf  EfcUir  ci ff ernents 
des  anciens  fidèles  quiappelloientles 
Sacremensà  la  participation  defquels 
ils  eftoicnt  admis  corps  &  fang  de  chriji, 
reprochoyent  à  la  primitiue  Eglife  >  le 
crime  d'âthropophagie,  difant  qu'elle 
faifoir  des  repas  de  Thyejîe^u(\ue\  Atree 
auoit  fait  manger  fes  propres  enfans: 
de  quel  autre  bouclier  fc  couuroyent 
les  faints  Pères  contre  le  trait  enflamme 
de  cefte  diabolique  calomnie  que  d'v- 
ne  negatiue  fimple  &  abfoluë? 
Ut*t-  r.  Les  faux  Démons  (nous  dit  S.Tuftin) 
ont  fait  que  cela  ayt  eflé  prattiqué  par  cer- 
tains mefehans  hommes,  car  eux  mefmes  em 
tyant  tue  quelqu'un  pour  donner  couleur  à  la 
^  calomnie  qui  ejl  contre  nota  5  ont  tire  a  la 
queflion  les  domefiiques  des  nojires ,  ou  des 
enfans  5  ou  des  femmelettes  ,  &  par  des 
'  iourmens  cfyouuantablcsjes  prejjent  de  dire 
contre  nom  les  chofesqu  ils  ont  controuuees 
&qu'eçx  mefmes  commettent  à  defcouuerty 
dej quelles  puis  que  rien  ne  nous  appartient y 
nota  ne  nous  foucions  p us yayans  Dieu  éternel 
&  ineffable  tefmoin  de  nos  penfees  Ct»  de 
nos  afttons. 

zgprf     Athenagorasde  mefme,  Quideceuic 
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qui  font  bien  fenfe^  pourvoit  dire  que  nous 
qui  fommes  tels  (que  reprefente  i'Euan- 
gile  Matth.  5.  35*.  )  [oyons  meurtriers? 
car  il  n'y  a  pu  moyen  de  fe  paijlre  de  chair 
humaine  %fi premièrement  on  ne  tué  quelqu'- 
un :  nyans  donc  controuué  le  premier 3  fi  l'on 
les  interroge  fur  le  fécond  s' ils  ont  i  eu  les 
chofes  dont  ils  parlent  3  perfonne  ntji  telle* 
ment  effronté  qu'il  die  quilles  aytneuis, 
encore  que  nous  ayons  des  feruiteurs  les  ~yns 
flus ,  les  autres  moins  ,  defquels  il  ne  feroit 
faô  poflible  de  fe  cacher  :  mais  aucun  de 
ceux  cy  na  rien  controuué  de  tel  contre  nom\ 
car  qui  d'entreux  pourroit  objefler  a  ceux 
qu  'ils  fçauent  nepouuoirpas  s'arrejîer  à  ^oir 
.  ceux  quon  tueiujîementje  meurtre  ou  le  de- 
uorement  des  hommes? 

O&auius  ancien  fidèle  en  Minutîus  in  oflam*: 
Félix  Orateur  Chreftien  contempo- 
rain de  Fronto  Précepteur  de  l'Em- 
pereur Marc  AurelcenuironTan  160. 

Je  voudroy  maintenant  aborder  celui  qui  dit 

eu  croid  que  nom  fommes  initie^  par  le  y 

meurtre  &  le  fan*  d*<vn  enfant,  Penfe  tu 

quil  fepuiffe  faire  qu'vn  corps  fi mollet  & 

petit  refoiue  les  dejîinees  des  blejfurcs  )  & 
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qu'aucun  tue\  efpande,  aualleje  rude fang  de 
celui  qui  ejl  nouueau^  &  qui  h  peine  eji  hom- 
me? perfonne  ne  peut  croire  cela  que  celui 
qui  le  peut  ofer:  &  plus  bas  ,  il  ne  nom  ejl 
pas  permis  de  voir  ny  d'ouir  l'homicide^  & 
nom  nom  gardons  fi  fort  du  fang  humain 
que  nom  ne  recoghotffons  pus  pour  aliment  le 
fang  des  bejles  entre  les  viandes. 

fyoU9.  Tertullian  après  auoir  fait  honte 
aux  Payens  de  leurs  faletez.  Que  voflre 
erreur  rougiffe  en  faueur  de  nous  autres 
Chrefliens  5  qui  ne  comptons  pas  mefme  le 
fang  des  animaux  entre  les  viandes  5  qui 
au/si  à  caufe  de  cela  nom  abjlenons  des  cho- 
fes  fuffoquces  &  mortes  d'elles  mefmes ,  de 
peur  qu'en  quelque  forte  nom  ne  foyons  conm 
1 aminé  ^  de  fang ,  mefme  enfeueli  dans  nos 
propres  entrailles.  En  fin  entre  les  tffais  que 
njom  faites  des  chrefliens^vous  leur  ferue^ 
des  boudins  remplis  de  fang  5  eflans  très  cer* 
tains  que  cela  eji  che^  eux  illicite  3  par  quoi 
^ous  ^oule^  qu'ils  fe  détraquent.  Or  quelle 
raifon  aue^  vom  de  croire  que  ceux  de  qui 
womejles  affeure^  qu'ils  ont  en  horreur  le 
fang  des  bejles  5  baaillent  après  l'humain^ 
[mon  peut  ejire  à  caufe  quils  l9ont  efyrouué 

plus 
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fîtu  agréable  augoufl  ?  Cènes  il  le  fallait 
employer  pour  feruir  d' examinateur  des 
Chrejliens,  comme  le  fouyer,  comme  l'autel, 
car  on  tes  reconotflroit  en  deftrant  le  fang 
humain,  de  mefme qu'en  remettant  le  facrifi- 
ce;  autrement  tl  faudrait  les  nie'refire  Chre- 
fiiens ,  s'ils  n'en  goujloient  point ,  tout  ainfï 
que  s'ils  avaient  immolé ,  (£<  certes  vous  ne 
manqueriez  pas  de  fàng  humain ,  en  l'audi- 
tion &*  condamnation  des  prifonniers. 

Mais  fur  tout  cft  confiderable  le  «*  °*  <M 
dire  de  S.  Irenee  déformant  le  combat  T^ustJ* 
de  San<5tus&  de  Blandinamarty riiez  i  d*  /»«'». 
à  Lion,  félon  que  l'extrait  en  eltrap-^f^ 
porté  par  Oecuhienius  en  fà  chaioe  de  vunnt 
fur  le  z.  chapitre  de  la  première  Epi  •  &  f* 

.    „  „ .  „  .,  .  .  .    j  .  mort  auea 

lire  de  S.Pierre.  Les  Grecs  ayans  pris  d?s  ^  Mlrt( 
feruiteurs  des  Chrejliens  injlruits ,  puis  les  &S,h*hm 
prejfàns  pour  apprendre  d'eux  quelque  chofe  E^Me 
de fecret  touchant  les  Chrejîtens ,  &•  ces 
feruiteurs  a  ayans  que  dire  pour  faire  plaifir 
à  ceux  qui  lespreffoyent  ,  excepté  ce  qu'ils 
auoyentouyde  leurs  maifires  que  la  parti- 
cipation diuine,ert  fang  &  corps  de 
Chrift,  &  penfàns  que  c'efi  t>rayemeni 
fang  &  chair ,  dirent  cela  à  ceux  qut  Us  ifi  • 
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terrogeqyent  :  or  eux  le  prenant  comme  fi 
(  défait  )  cela  fe  frjl  commis  par  les  chre- 
Jîien*)  Répandirent  auec  parade  entre  les 
autres  Grecs  5  CÊ*  prejjerent  par  la  torture 
les  martyrs  S  an  Bus  &  Blandina  5  de  le 
conf effet  -5  aufqucls  à  propos  Blandina  tint 
ce  libre  difeours  ;  Comment  (dit  elle) 
pourroyent  Jouffrir  cela  ceux  qui  par  exerci- 
ce de  religion  ,  ne  fe  nourrirent  point  de 
•   chairs  per  mi fesî} 

On  du  aujourd'huy  queTEglifea 
c"  toufiours  creu  >  que  la  participation  Eu- 
char iflique  ejl  irayement  ^proprement 
fubjlanùellement  le  corps  &  le  fang  de 
Chriji ,  &  que  ce  corps  &  ce  fang  tiuansy 
font  proprement  &  actuellement  introduits 
par  la  bouche  de  chaque  communiant  dans 
Can  eg:  fes  entra*Ues:  tellement  que  fi  on  trouue 
jfcwjg.     de  la  difficulté  à  dire  auec  le  Pape  Ni- 
colas 2.  que  le  corps  efl  non  feulement  en 
Sacrement 5  mais  en  Mérité  rompu  fenfutlle* 
ment^  &  brifé  des  dents  desfdeles  y  ce  qui 
conuient  à  la  manducation  propre- 
ment ainfi  appellee   au  moins  eft  oq 
obligé  de  croire  &  dire  qu'il  eft  réelle- 
ment Malle  &  introduit  en  ïejlomach  des 
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cemrnumam  :  or  c'eft  ce  que  lesPercs 
nient  formellement.  Rome  dit,/*  chair 
le  fang  de  chrijî  font  réellement  aualte^ 
par  les  communiant  ;  TEglife  primitiue 
au  contraire  fouftient  toutes  ces  the- 
ÛSyNulU  chair  humaine,  nul fang  {mefme 
de  tejies  }  n  entre  dans  les  entrailles  des 
Chrejîiens  j  Nul  ne  peut  fe  paijîre  de  chair 
d'homme  qui  ne  Fait  tuêauparauat^  La  par- 
ticipation diuine  nejlpas  zrayement  chair 
&  fang.  QJ  ne  void  que  ces  trois  der- 
nières propofitions  font  incompati- 
bles auec  la  première  -,  &  qu'il  eitne- 
ccflaire  de  toute  neceffué ,  que  les  cré- 
ances tant  de  l'Eglife  Romaine  d'au* 
jourd'huy,  que  de  l'ancienne  le  foy  ent 
puis  que  la  moderne  maintient  que 
Quelque  chair  hum  ai  ne  y  (  afçauoir  celle 
de  noftre  Seigneur,)  entre  dans  les  en- 
trailles des  Chrejîiens ,  &  l'ancienne  def* 
fend  la  contradi6toire  afçauoir  Nulle 
chair  humaine  n  entre  dans  les  entrailles  des 
Chrejîiens? 

On  peut  dire  pour  efqnîuer  ,  que 
Topinion  des  Payens  ayant  efté  que  les 
Chrejiiens  deUQYoyent  de  la  chairhur>i4i,*e 

0> 
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en  heuuqyent  le  fang  en  fa  propre  tfyecf} .. 
les  Pères  nioyent  luilement  cela  i? 
pource  que  la  chair  du  Seigneur  n'e- 
Jtant  pas/4  chair  <Tvn  fimplchornwe)in2\& 
1  dVn  homme  Dieu ,  la  manducation  d'i- 
celle  ne  peut  pas  eftre  qualifiée  anthro- 
Ttaiuid*  ?°pb*gic  %  niaiç  the anthropophagie  ,  car 
tEacb'ar.  jf .  c 'eit  ainli  que  le  Cardinal  du  Perron 
4î6«       entend  la  déclaration  de  Tanatheroa- 
tifroe  xi.  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie 
conire  Neftorîus  ,  &  2.  pource  que 
l'Eglife  Romaine  ne  croid  pas  man- 
ger la  chair  ni  boire  le  fangde  Chrift 
fous  fa  propre  rfyece ,  mais  fqw  le^oiledes, 
accident  du  pain  &  du  <vin  tranffubflan- 
tie^.  il  eft  vray  cependant  que  fi  on 
prend  cefte  forte  de  defenfe  ,  on  trahiç 
roanifeftementavi  Paganifme  la  Reli- 
gion C  hreftienne3  en  arguant  de  roen- 
fonge  les  Pères  qui  (  pour  refpondre 
aux  calomniateurs  de  TEglife  )  nioy  çt 
abfolument  &  vniuerfellement  ce  qui 
leur  eftoit  objecte  par  eux-,  car  qu'euft 
importé  aux  infidèles  qui  oppofuienc 
aux  Chreftiens  U  manger     leboire  delà, 
çhair      du  jang  humains  y  s'il  y  auoitf 
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quelque  façon  de  les  manger  &  boire 
que  l'Eglife  euft  en  horreur?  ne  leur 
euft  il  pa$  fuffi  qu'elle  en  auoùoit  quel- 
que autre  félon  laquelle  leur  aceufa- 
tion  fe  trouuoic  aueree  ?  qu'eurent 
gagné  les  Martyrs  qui  nioyent  non  tel- 
le ou  telle  façon  de  manger  ou  de  boire  la 
çhair  Ç>  le  fa  ng  du  Sauueur ,  mais  abfo- 
luraent  fout  manger  de  çhair  humaine,  & 
tout  boire  de  fang  quel  qu'il  fujl  ,  linon 
qu'ils  eufTent  iciemrnent  &  contre 
leurconfiience,  fan  heurter  leur  né- 
gation contre  la  foy  &la  religion  pour 
la  gloire  de  laquelle  ils  verfoyent  fi 
libéralement  leur  fang  &  entroient  fi 
courageufement  dans  les  feux?  Et  que 
leur  fuftreuenu  de  nier  l'athropqpbagie 
pour  admettre  la  the  anthropophagie  puis 
qu'ils  euffent  rendu  par  cefte  diftin- 
étion  la  furie  des  Payens  d'autant  plus 
implacable^  plus  mal  aifee  à  vaincre 
que  la  raifon  leur  euft  di&é  que  cejl 
yne  chofe  plus  horrible  de  manger  propre- 
ment &  réellement  [on  propre  Dieu,en  quel- 
que  forte  que  fe  paiffe  efire  j  que  de  deuorer 

vu  homme  fimplcment  homme  i  II  appert 
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donc  que  l'opinion  de  l'introduSîio» 
aftuelle  de  la  chair  &  du  fang  de  noftre 
Seigneur  dans  l'ejîomach  des  communiant, 
bat  en  ruyneles  defences  de  l'ancien- 
ne Eglife  contre  les  Payens,  &par 
cela  mefme  fe  monftre  auflî  contraire 
à  la  créance  qu'elle  a  eudes  myfteres, 
que  cefte  créance  eft  conforme  à  l'o- 
racle de  l'Euangile,  &  aux  confeflîons 
de  ceux  qui  improuuent  également  la 
tttanducation  orale  du  corps  de  Chrift, 

&  la  Tranjjubjlantiaùon  du  pain  erç 
iceluy. 


fur  tÈùchmftttl 


XI.  Proposition. 

LW(?W  S  EV  L  E  MENT{ 
le  Sacrement  entant  que  Sacre- 
ment ,  mais  au  fi  la  chofe  fgnifiee 
far  le  Sacrement  doiuent  ejlre 
mange  z.par  foy. 


L  n'y  a  point  de  doute 
que  le  Sacrement  félon 
fa  matière  corporelle  ne 
foit  receu  corporelle- 
ment  de  la  main ,  &  ne 
palTe  fenfible  ment  de  la  bouche  dans 
J'eftomach  de  chacun  des  commu- 
niais ;  mais  félon  fon  eftre  furnaturel 
&  myftique  ,  il  eft  encore  plus  cer- 
tain qu'il  ne  peut  eftre  pris  que  fpiri- 
tuellement  &  par  foy,  comme  aliment 
de  l'entendement  &  non  dit  ventre  ainfî 

que  remarquoit  en  fon  temps  S.Ber-; 


Il  2  Efclairciffement} 
nard  5  suffi  la  t  y  ieuie  elt  capable  de 
diftinguer  le  pain  fainâ,  &  le  calice 
Sacramental  ,du  pain  &  du  vin  com- 
mun. Ce  que 

1.  S;  Chry foftotne  enfeigne  claire- 
ment en  Thomilie  23.  fur  la  première 
aux  Corinihiens,<iifant ^comme  tu  man- 
ges le  corps  du  Seigneur  ^ainjï  eux  (aie.  les 
fidèles  de  l'ancien  Tejtament  )  là 
Manne^  O  comme  tu  bon  le  fang^  ahfieux 
Veau  de  la  pierre  j  car  encore  que  les  chofes 
t\u\  fe  faifojent  faffent  fenpbles  3  elles 
ejioyent  donnée?  ftirituellemcnt  5  non  félon 
la  confecjuence  de  la  nature  ,  htaù  félon  là 
grâce  du  don ,  &  duec  le  corps  nourrijfoyent 
auJiiCamerwduifànt  klàfoy  :  &  en  l'Ho- 
milie  de  la  Pœnitence  &  de  TEilcha- 
riftie  eh  la  Dédicace  ^nè  regardé  pas  que 
c'efl  du  pdin ,  ne  pehfe  pu  Que  c'ejl  du  i/inj 
car  ils  ne  vont  pas  comme  les  auiresvtandes 
tturetraitytkc. 

2.  S.  Cyrille  deîerufeienide  rùef- 
me  en  la  4.  Catechefe  myftagogique, 
tfayes  point  d'efgard  au  pain  &  dû  <vi& 
comme  /impies ,  car  ils  font  corps  &  fang 
de  chriji  félon  la  déclaration  du  Seigneur y 

tncoré 


fur  tEucbariflièl  ïïy 

tncore  que  le  fens  te  fuggerc  cela ,  que  la  foy 
faffermiffe  ;  ne  iuge  point  la  chofeparle 
gpu$  5  mais  fois  acertené  indubitablement 
par  la  foy ,  eftantfait  digne  de  participer  au 
corps  &  au  fang  de  Chrifl  :  &  en  la  5.  ne 
comette^point  le  iugement  de  ces  chofes  au 
palais  corporel^  non:  mai*  a  une  foy  certai- 
ney  &  pourtant  ejl  il  ordonne  à  ceux  qui  ett 
goujlent  3  de  goujler  non  du  pain  &*  du  <vin^ 
mais  de  l%  antitype  du  corps  du  fang  de 
Chrijl. 

3.  Pour  lamefme  raifon  S»  Ara- 
broife,  au  chap.  8.  du  Hure  de  ceutf 
qui  font  initiez  aux  myfteres,preuient 
l'objection  qu'euft  peu  faire  celuy  qui 
(comme  il  parle)  fe  fort  arrefté  à  mit 
les  chofes  ^ifibles^  fans  pafler  plus  outre: 
tout  ainfî  que  traittant  dubaptefme  il 
auoitdieau  2,  chap.  Ne  vueilles  point 
confident  la  figure  des  corps ,  mais  la  grâce 
des  myjleres  :  &  au  chap.  3.  r~4pojlrc  fa 
tn feigne  qu*  il  ne  faut  pas  contempler  les  cho- 
fes quife  voyent  jnaitcelles  qui  ne  fe  rvoyent 
pas.  Item,ftr  te  contente  point  de  croire  aux 
yeux  de  ton  corps ,  cela  je  voiddauantage 
^ui  ne  fe  <void  point  :&  au  chap.  4.  il  t'a 

R 
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ejiédit  aup ax avant ^que  tu  necreuffespas  ci* 
lafeulquetu  ~voyois.  La  Diatypofe  rap- 
portée par  Gelafius  de  Cyziquefous 
le  nom  du  grand  Concile  deNicee* 
enjoint  de  ne  les  point  regarder  baffe- 
ment ,  mah  d'efleuerld  petifee  :  &  louius 
Moine  d'Orient  cité  par  le  Patriarche 
Wc^tt**Photius,  uobferueau25f  chap.du  6* 
liure  de  fon  oeuure  intitulé  traite  Occo- 
nomique ,que  les  efuentaux  faits  en  for- 
me d'ailes  defquels  les  Eglifes  de  Le- 
1  uant  fe  feruent  en  la  célébration  de 
TEuchariftie  ,  font  fymbolcs  des  Sera- 
fhims  ayansfkc  aijîes ,  comme  pour  ne  laif* 
fer  pas  ceux  qui  font  initie^  aux  mjfleres^ 
/arrejler  fur  les  chofes  qui  font  <v eu'è s  par 
eux  y  rnaii  les  préparer  (eflans  ejleue^  par 
dejfus  toutes  les  chofes  conjointes  à  la  ma- 
tière )  à  monter  auec  desyeux  intelligibles 
par  les  chofes  qrfils  voyent  au  fpeEîacle  in- 
wfible  &  à  tineflimable  beauté.  Enfei-  * 
gnement  qui  fe  rapporte  au  Surfum  cor- 
da de  toutes  les  Liturgies. 

Quant  à  la  manducation  du  corps 
de  noftre  Seigneur  diftingué  de  fon 
Sacrement ,  la  chofe  eft  encore  plus 
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cuïdcntc  3  dans  les  eferits  des  Pères. 

i.  Théodore  Archeuefque  d'He ra- 
clée ou  4e  Perinthe  en  Thrace  con- 
temporain du  Concile  de  Nicee  le  de- 
monftrc  en  fon  Commentaire  fur  S. 
Iean  dont  les  fragmens  font  efpars 
dans  la  chaîne  des  Pcres  Grecs  ,  cv»x 
(dit  il)  q¥i  admettent  fncerement  tlncar- 
nation  du  Seigneur  ,  auec  le  difeours  de 
Vante  far  leur  approbation ,  comme  goujltns 
la  doftrine  ,  mangent  taifonnablcment  la 
chair  &  participent  au  fang  par  foy. 

?.  Ephraim  Diacre  delavillcd'E- 
delfe  en  fon  traitté  que  la  nature  diui- 
ne  ne  doit  point  eftrc  fondée,  participe 
<tn  corps  immaculé ,  &  au  fang  de  ton  S  et  - 
g  neuf ,  auec  <vne  très  pleine foy ,  ejlant  cer- 
tain que  tu  manges  l'agneau  me/me  tout 
entier* 

3.  Gaudentius  au  5.  Sermon  fur 
l'Exode,  le  tray  agneau  de  Dieuque  tean 
Baptijle  demonftroit  efi  chvifl ,  Voicy,  dit 
il ,  l'agneau  de  Dieu  voicy  celui  qui 
ofte  les  péchez  du  monde,  tant  les  f de 
les  en  myjlere ,  que  tous  les  croyons  enfemble 
en  foy  .  deuons  tellement  manger  la  chair 
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d'tceluy  &  la  fermer  en  l'intérieur  de  nojlrè 
cœur  y  que  non  feulement  nous  ayons  les 
reins  ceints*/?  chajieté^mais  auj?i  que  nom 
foyons  (  comme  dit  l'^pojlre)  chauffez 
en  la  préparation  de  l'&uangile  de 
paix* 

4.S.Bafilefurle  Pfeaume33.  puk 

que  noftre  Seigneur  ejï  ^ray  pain  3  &•  fa 
chair  trayement  vianàe ,  ilejî  necejfairey 
que  le  contentement  &>  la  délégation  du 
fain  foit  engendrée  çn  nows  far  <vn  gofier 
fptritueU 

5.  S.  Auguftin  au  traîné  25.  fur  S. 
'lean  ,  pourquoy  prépares  tu  Us  dents  &  le 
ventre!  croy  tu  as  mange:  &  au  traitte 
2  6.  croire  tn  luy  c'ejl  manger  le  pain  <vify 
qui  croid  enluy  le  mange  3  &  ejîengraijjé 
inuifiblement)  pource  quaujft  il  ejl  regenevê 
inuifiblement. 

6.  Nonnus  en  fa  Paraphrafefur  S, 

lean  chap.  6.-100?  mefme  fuis  ejîimeeftre 
le  pain  àefeendu  du  ciel  3  fi  quelque  homme 
ynefois  feulement  mange  d'iceluy  auec  foyy 
iamais  cejluy  là  ne  "\crra  le  tour  fat  al  de  la 
perdition. 

7*  Fauftus  Euefcjue  dcRieaen  fa  3, 
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Homîlîe  fur  l'Epiphanie ,  parlant  dé  la 
régénération  ,  &  de  Pamour  de  Dieu 
qui  fe  reffent  en  la  participation  du 
Sacrement.  Laperfonne  nxefi  point  tou* 
ehee ,  &  la  nature  eji  changée ,  on  croid  que 
rienn'eflarriuéde  nouueau,  &  tout  afin  ce 
qui  efl  arrivé '  fe  fent  par  foy^  comme  par  le 
goujî  &  faueur  de  l'entendement  s  l'homme 
ayant  mis  bas  fa  première  fileté  5  eji  Defl* 
d\ne  nouuelle  dignité  3  &  de  cefiecoupey 
de  ï amour  dtuin  de  laquelle  il  ejï  dit  5&  ta 
coupe  enyurante  combien  eft  elle  ex- 
cellente? decejîe  coupe di-jc^les  entrailles 
enyurees  par  la  vigueur  de  la  fageffe }} Ri- 
tuelle ifbnt  leffaydela  douceur  des  chofès 
celejles  3  tellement  qu'il  obtient  d'onyx 

Gouiiez&  voyezque  ieSeigneureft 
doux. 

8 .  Fulgence  au  Sermon  de  la  Nati- 
té  de  Chrift  >  o  que  ce  pain  ejî  bon  qui  tout 
enfemble  nourrit  les  uïngcs  par  la  ^euez  tel- 
lement qu'ils  foient  vajfafie^  de  luy  en  la 
patrie  &  nous  repaijl  parfoy  de  peur  que 
nous  ne  défaillons  en  la  voye  \ 

9.  La  Liturgie  des  Arméniens, 
Seigneur  le  fut  Chrijl  ie  mange  parfoy  ton 
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çorps  fatntl)  'yiui fiant  &  fauuant  quiltriç 
foit  k  abfoluùon  tfrreniijiioh  de  mes  peche^. 
Seigneur  le  fus  chrijl ,  te  bois  par  foy  ton 
famtt  &*  pur  fang effaçant  les  feche^,  en 
remifîiond*  mes  peçhe^  Ç>  de  mes  père ^ 
&  de  tout  le  monde. 

Delà  vient  que  4Vn  commun  ac- 
cord les»  Proteitans  appellent  la  foy, 
î'a?//,  h  bouche ,  la  main  4e  l'arae ,  fa- 
çons de  parler  que  quelques  nouueau  jç 
Dcâeurs  delà  communion  de  Rome 
improuuent ,  fans  confiderer  qu'elles 
font  familières  aux  faims  Pères  &  à 
leurs  propres ,  qu'ils  ne  feignent  point 
de  tranfpercer  par  le  flanc  *de  leurs 
parties. 

x.  Aînfi  Ephraim  au  liure  de  la  na- 
ture diuine  qui  ne  doit  point  eftre  fon- 
dée sy7  tu  ne  regardes  ces  chofes  de  l'oeil  de 
la  foy  tu  ne  pourras  ejite  etyeuc  de  la  terre  au 
çiehSc  derechef,  celui  quipojjède  cet  ail 
de  la  foy ,  contemple  clairement  &  mont- 
fejlement  le  Seigneur, 
^ïïlil   2*S*  AmbroifefurIep.de S.  Luc; 
fiumJnnt  p*rfij  Chriftefi  touché ,  parfoyChriftefl 
Strm.  3.  §,  yrH  9  il  g  c fi  point  touché  du  corps  ^nicom^ 


% 
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fris  desyeux.  Item ,  Si  nom  voulons  ejîre  S™^!^ 
guéris  touchons  par  foyleborddwyejlemei  v'r£  4(J* 
de  dmjl  y  &  fur  le  a  4.  chap.  nous  ne  ton-  in  Lm  ubm 
chons  pas  Chrijl  par  le  tatt  corporel ymais 
par  foy  ,  celuy  qui  le  cïoid le  touche  :  &au 

Sermon  17*  fut  le  Pfeaume  118.  Ente* 

Î\ue  cefl  que  la  bouche  yJi  c'ejl  le  ectur  ou  les* 
habitudes  de  thomme  intérieur  5  l'âme  la* 
quelle  d [es  membres  a  auflifa  bouche. 

3.  S.Bafile  fur  le  Pfeaume  33,  fé- 
lon les  Grecs ,  il  y  a  vne  certaine  bouché 
intelligible  de  l'homme  de  dedans  5  par  la- 
quelle il  eji  nourry  participant  du  pain  de 

4,  S.  Chryfoftome  au  3.  liure  du 
Sacerdoce  c  hap.  4. 0  merueillc  !  0  béni- 
gnité de  Dieu!  celui  qui  eji  afiis  là  haut  auec 
lePere  a  cejle  heure  là  (  de  la  commu- 
nion) efi  touché  des  mains  de  tous  y  &  fe 
donne  fqy  mefme  a  ceux  qui  le  veulent  am- 
ùrajfer  &  accoller  >  or  tom  font  cela  parles 
yeux  de  la  foy.  Item  enl'Homilie  24. 
fur  Genefe  y  quand  lesyeux  de  la  foy  voyet 
ces  biens  ineffables  fis  ne  fentent  pus  mefme 
ceux  qui  fe  voyent ,  &  afin  qu'on  ne  de- 
mande point  auec  nos  queftionneurs 
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d'aujoutd'huy^comment  il  fe  peut  fâï* 
reque  ceux  qui  font  en  terre  touc  hent 
celuy  qui  eft  au  ciel  ,  il  adjoufte  en 
THoniiiie  du  figuier  b  que,  Dieu  nota  a 
fofc  <vne  grande  efchelle  eflendui  depuis  la 
terre  iufques  au  ciel^  afçauoir,  la fcy. 
•    S*  S.  Auguftin  duquel  nous  auons 

16.  in  ïoan.  "e"a  OUy  CU  'a  PreUue  «e  *a  propofi- 

de  faniïa  tiô  il.  que  croire  c'ejî  manger  le  pain  vify 

Pa^c  enCore  plus  outre  au  traitté  50. 
c>  14?.  fur  S.  lean,  commentât  W^enuaycray-jc 
103  W*.  4.  au  çielfnt  rnain  pour  tenir  celui  quij  eji^  en* 

Serm.60.de  .    r  1  n  , 

-vitbisDom.  HOJtlajoy  &  tu  l  as  tenu  :  au  trame  1 2 1. 
&  if  *.  dt  il  a  voulu  que  l'on  creujl  ainfi  en  luy  ,  c'ejl  à 

ed««w  mm  :  au  i,  trahtefur  la  i.  de  S.  Iean: 
J5>.e5r  /f  fefoneur  nous  confole  qui  ne  lepouuon* 
</e  «/iwyk  toucher  de  la  main  jeant  es  aeux  5  man 
t.&ioi.c.  toucher  de  lafoy^  &  fur  le  Pfeaume  1 25. 
l8-         félon  les  Grecs,  de  la  bouche  que  nous 
auons  au  dedans  5  nom  mangeons  &  heu~ 
1  non  s  ,  comme  de  ce/le  bouche  cypour  la  re- 
feBion  du  corps ^ainfi  aufii  de  cefïe  bouche  Ik 
four  U  refeftion  du  cœur ,  car ,  dit  il ,  heu- 
reux ceux  qui  ont  faim  &  foif  de  iuflice 
pource  qu'ils  feront  raffafie^.  liçm^ilya 
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Sne  louche  du  coeur  ,  il  y  a  t>ne  langue  du 
tœurjefle  bouche  efl  emplie  de  ioye^  enceflà 
bouche^  au  dedans  nous  prions  Dieu. 

6.  Theodoret  au  t Jiure  contre  les 
G  recs^cè  quefl  l'œil  au  corpscela  rhcfme  ejl 

*>       la  foy  à  Va  penfee.  ltem3  es  chofes  iriiïtfùlcs 
noué  auons  befoin  des  yeux  de  la  foy. 

7.  Arnobeau  2.  liurc  contre  Sera- 
pion  3  pource  que  les  luifs  n  auoyeht  point 
les  yeux  de  la  foy  5  ils  ont  peu  voir  <vn  hom  - 
me  pur  3  non  celui  qui  ejioit  en  c  et  homtàe  lài, 

1  8.  FauftusEuefque  de  Riez  au  5. 

Sermon  delà  Pafque  ^regarde  par  foy  là 
'  facré corps  &  fang  de  ton  Dieu  3  admire  là 
auec  honneur  5  touche  le  de  l'emendemenv^ 
refoi  le  de  la  main  du  cœur  5  &  principale  - 
ment  pren  le  d'vn  trait  intérieur 

9.  Pierre  Euefque  de  Rauehne  fur- 
nommé  Chryfologue  aû  Sermon  33. 
la  femme  malade  du  flux  de  fangrroa- 

uacèjîe  cure  pour  efïre  guérie  5  de  toucher 
.  ï)ieu  par  lafoy\  &  de  la  main  le  veflement 
feulement. 

10.  Gelafei.au  4.  lii\re contre Eiil- 
tyches,  croire  au  fis  de  Dieu  5  cela  ejl  là 
Voïr7ceU  ejl  lofyt}  cela  ejl  le  flàirer  >ceU 
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eji  le  goujîer,  cela  eji  le  manier .Item  5  eH 
V  attouchement  la  fermeté  de  la  crédulité e ft 
in finuee  ^auquel fens  par  deffus  les  autres  fens 
p  lus  grande  foy  eji  adjoujiee. 

11.  Facundusau  liureu.  chap.  5. p. 
55p.  regarde^donc  des  yeux  de  la foy  par 
laquelle  vom  croye^en  chrijl  )  &tc.  &  au 
chap.  1.  la  femme  trauaillee  du  flux  de 
fang  auoit  touché  par  foy  l'humanité^ 

Maximus  Abbé  de  Conftanti- 
nople  martyrizé  Tan  ^6  2.1eSamedy 
13.  d'Aouft  en  Ton  5,  Dialogue  5co/8- 
tnent  pourroit  aucun  toucher  la  Deïté?  mais 
celuy  quitouchoit  le  corps  auec  foyy  touchoit 
tin  &*  l'autre,  le  corps  de  la  main  U 
Detté  de  la  foy. 

13.  Païchafius  mefme  au  chap.  2. 
du  liure  3  de  corpore  &  fanguine  Dominiy 
dit  que  3  leiffetrituels  Sacrtmens  font  per* 
cem  dignement  du  palais  de  V entendement 
CS>  dugoujl  de  la  foy  ,  au  chap.  4.  que  le 
fîdele  eil  nourry  plus  abondamment  par 
foy:  au  chap.  13.  que  la  vertu  de  la  foy 
&  intelligence  fpirituelle  fauoure  &  gon- 
fle :  &  au  chap,  15.  pren  non  autant  que 
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la  miette  exhibe  3  mais  autant  que  la  foy 
comprend. 

A  cefte occafion  les  Do&es  de  l'E- 
glife  Romaine  n'ont  point  fait  depuis 
600.  ans  difficulté  d'vfer  des  paroles 
que  les  derniers  venus  accufent  en 
nous  d'impropriété  &  denouueauté, 
par  exemple 

j.  FoulbertEuefque  de  Chartres  en 
fon  Epiftre  à  Adeodatus,  defyloye  le pa- 

lais  de  la  foy  3  dilate  la  gorge  de  L'efyerance, 
ejlen  les  entrailles  de  la  charité  &  pren  le 
pain  de^ie  aliment  de  l'homme  intérieur: 

tout  ainfi  que  800.  ans  auparauant 
Tertullianau  chap.  37-duliure  de  la 
Refurreétionauoiteicrit,  que  la  parole 
deuoit  ejlre  deuoree  par  ïouye  0rumtnee par 
l'inteBefl)  digérée  par  foy. 

2. Bernard  Abbé  de  Clairuaux  au 
28.  Sermon  fur  le  Cantique  des  Can- 
tiques 3  où  il  parle  de  Marie  Magde- 
lene  ^elle pourra  le  toucher  ,  delaffettion 
non  de  la  main ,  du  vœu  non  de  l'œil  :  de  la 
foy  non  des  fens  -,  &  derechef  5  ejiant  belle 
tu  toucheras  celuy  qui  ejl  beau  plus  digne- 
ment &  plus  heureusement  \  tu  le  toucherai 

Si 
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de  la  main  de  lafoy  3  du  doigt  du  defr  ^pa* 
[embrasement  de  la  deuotion:  tu  le  touche- 
T'y  dt  l'oeil  de  l 'entendement ,&c. 

5.  Arnoul  Abbé  de  Bonneual  en, 
fon  Sermon  de  laCene,  attribué  iuf- 
qu'icy  à  S.  Cyprian  ,  nom  riaigwfonspa* 
nos  dents  pour  mordre  >  mai*  en  jinçere  foy 
nous  rompons  le  faint  pain  &  le  partirons. 

4.  Nicolas  Cardinal  de  Cufa  >  en  fa 
7.  Epiftreaux  Bohémiens,  croireyeJlre 

btfii^ê \manger  Jboire^  tout  ce  cjui  ejî  dit 
femblableipent  par  Chriji  n'A  point  dç  diffé- 
rence en  l'intelligence  fyirituelle. 

5.  Ie^n  de  Rdgufe  en  fa  harangue 
4e  la  Communion  prononcée  deuant 
le  Concile  de  Balle  ff.  5.  fuppofuio. 
il  y  a  de  la  différence  entre  la  Communion 
facramentale,  &  la Jfeirituelle,  parce  que  la 
manducaùon  facramentale  de  la  vraye 
chair  ejl  faite  par  Iq  bouche  corporelle  com- 
pte il  a  ejlé  dit  feu*  les  rfytces  facramen- 
taies ,  Çè>  la  mqnducaîionfpiritvellefefait 
$yec  la  bouche  de  l'ame  ou  bien  avec 
telleB  <&•  volonté  par  fcy  &  charité. 

é.GabridÇiel  eiv  la  leçon  83.  fur 
Je  Canon  4^  U  Me  fie  3  notf*  le  prenons, 
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fytrit  tellement  aucc  U  pleine  foy^  amour  & 
aeuotion  de  ceux  qui  Jont  bomllans  pour  fer- 
mrdeforceà^ame. 

7.  Thomas  de  Vio  Cardinal  de 
Cajeteen  fes  notes  fur  S.  Iean  chap. 
6.  difant  qui  croid  en  moy  ,  il  fg<<  fic  U 
mandatât  ion  du  pain  de  vie. 

8.  lean  FïUher  Eu*:  (que  de  Roche- 
ftre  &  Cardinal  ,  au  liurt  4.  de  Tfcu- 
chariftie  chap.  35.  ceux  qui  reço'uenrpar 
^rayefoy  U  parole  de  Cbrifi  Jont  répétés  jfi- 
rituellement  de  Chrijî  mefme^  &çc. 

Qui  voudroit  produire  plusdetef- 
moins  d'entre  ceux  là  mefme  qu'vne 
contraire  profefifion  nous  rend  plus 
afpres  aduerfaires,trouueroit  vne  gra- 
de facilité  à  accroiltre  le  nombre  des 
precedens,  mais  la  réputation  de  leur 
d-drine ,  &  le  priuilege  de  leur  aage, 
&  la  conformité  de  leur  fuffrage  font 
plus  que  luffifans  pour  confondre  les 
Ariftarques  de  la  dernière  couuee  -,  & 
les  contraindre  d'auoiier  ,  qu'il  faut 
que  leur  ignorance  foit  inexcufable- 
roent  injufte  puis  quVlle  les  porte* à 

blafmer  ce  qu'il*  ne  voyent  pas  auuîr 
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efté  datis  l'approbation  de  leurs  pères: 
ou  que  l'impudence  de  leur  mauuaife 
foy  loït  extrême ,  puis  qu'elle  les  rend 
allez  hirdis  pour  condamner  en  ceux 
qu'ils  haïtfent  fans  fujet  ,  les  chofes 
qu'ils  voyent  &  cognoiflfent  eftre  du 
fentiment  commun  de  toute  la  Chre- 
ftienté  qui  les  a  précédez. 


XII.  Proposition. 


LES  MESCH^NS 
ne  reçoiuent  ni  le  corps  ni  le  fang 
de  nofire  Seigneur  lefus  Chrifl  4 
Parler  proprement, 

Ev  que  les  Saints  Pères 
enfeignez  par  l'Efcri- 
ture5ont  vnanimement 
appelle  le  pain  &  le  cali- 
ce Eu  char  iltiques  5  corps 
&fang  de  chrijl,  &  entendu,  qu'ils  por: 
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tentces  noms,  à  caufe  qu'ils  en  font 
images,fignesyfacremensy  figures  &  fimili- 
tudcs  ,  perfonne  ne  doit  douter  que 
celuy  qui  prend  ces  images, fignes  $c  fi- 
gures 5  quelque  iugement  qu'il  en  face, 
ne  puiflfe  eftre  dit  en  quelque  façon 
prendre  le  corps  &  le  fang  du  Seigneur.  En 
ce  fens  Origene  reproche  aux  mef- 
chansquelecorpsdeChrift  x  entre  in-  x^oml1;^ 
dignement  cheveux.  S.  Cypnan  qu  ils 
y  reçoiuent  le  fanjr  comme  <vn  venin  mortel.  >  j  ,  r  < 
o.i^nry  loltome,qu  ils  z  le  prennent  auec  \)  Homiu 
irreuerence  ,  ou  après  auoir  pris  le  pain  de  x+  }n  u 
*)ite  ils  s  employent  a  des  œuures  mortes,  ibid.bomik 
qu'/'/j  fe  iettent  de[fus  auec  des  mains  &  *7. 
lèvres  impures  5  qu'ils  fichent  les  dents  en  £  J^î'"1 
[a  chair  ,  lés  exhortant  à  repurger  leur  HomiLtf. 
main  &  leurs  lèvres      leur  langue  qui  ont ln  loMTU 
'  ferui  de  fued  à  l'entrée  de  Chrijl  ;  mais  tou- 
toutes  cesfaçoos  de  parler  font  de  fa- 
cile expofnion  à  ceux  qui  ont  appris 
de  l'antiquité  mefmes  les  diuerfes  ma- 
nières félon  lesquelles  on  peut  eftre  ^ 
xtauoirreceule corps  de  Chnjl,  car  on  c.ifJnN**. 
peut  félon  S.  Auguftin  a  le  manger  en  t'**  ****. 
Sacrement  feulement ,  non  en  vérité}  fans  IZT.^fi. 
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paruenir  iufqu'hla  participation  de  l'Efyrit^ 
quant  à  ce  qui  concerne  le  Sacrement  vtjîi 
ble^  non  à  ïefgard  de  la  vérité  dontilejl 
Sacrement  ^  dehors      non  dedans. 

Auiîi  quand  les  faints  Percs  parlent 
delà  participation  par  laquelle  les  fi- 
deksreçoiuent  en  vérité  le  corps  de 
Chriit,  ils  en  excluent  abfolument  les 
mefchdns  qui  n'en  reçoiuent  que  le 
Sacrement.  Ainfi 

î.  Clément  Alexandrin  au  2.  1U 
ure  de  fon  Pédagogue  chap.  2.  cela 
efl  boire  le  fan*  du  Seigneur  eflre  partici- 
pant de  l*  incorruption  du  Seigneur. 

2.  Origcne  fur  le  chap.  3.  de  fâind: 
Matthieu.  Les  bons  mangent  du  pain  ztf 
qui  efl  defeendu  du  ciel ,  &  les  mefehans  du 
p am  mort ,  qui  efl  la  mort  ,  &  furie  l^.ch* 
on  pourvoit  enoor  dire  beaucoup  de  chbfesdm 
verbe  mefme  qui  aefté  fait  chair  3  & 
vraye  viande  ,  kcuel  quiconque  aura 
mangé  pour  certain  viura  etéfnelle- 
ment5C^  lequel  nulmtfchdnt  ne  peut  man- 
ge* 3  car  s'il  fe  pouuott  faire  que  celui  qui 
ferfeuere  à  eflre  mefthant  mange  afl  le 

verbe  quia  cfté  fait  chair,  attendu  qu'il 

4 
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vft  la  pârole  ,  &  le  pain  vif,  iln'eujlpat 
ejie  efcvit)  quiconque  mangera  de  ce 
pain  viura  éternellement. 

3.  Iulius  Firmicus  qui  efcriuoit  fous 
l'Empire  de  Conftantius  &  de  Con- 
ftans,  c'eft  adiré  entre  Tan  340.  & 
3  5o.auchap.  19.  de  fontraitté^/Vr* 
reur  des  religions  profanes:  ayant  parlé  du 
pain  promis  par  la  Sapienceau  9.  des 
Prouerbes  ,  adioufte  non  feulement  ce 
pain  ejî  dénié  parle  Dieu  fouuerain  àuxfa- 
trileges  &*  impies  3  mais  la  peine  leur  ejl 
promtJe^Scc. 

4.  S.  Macaire  en  rHomilie  14.  cow- 
me  vn  homme  qui  a  de  grands  moyens  5  & 
des  feruiteurs  des  enfans^  donne  vne  au- 
tre nourriture  a  fes  feruiteurs  une  autre 
à  fes  en  fans  engendre ^de  fa  femence^  d'au* 
tant  que  les  enj ans  héritent  de  leur  pere  &> 
mangent  auec  lui ,  lui  eflans  faits  fembla- 
bles.  *Ainfi  Chrifl  qui  ejl  le  ^ray  Seigneur 
qui  a  créé  toute/  chofes  nourrit  les  ttoefc  h  ans 
&  ingrats  3  mais  quant  a  fes  enfansqu%il  à 
tngendre^de  fa  femence  &  rendus  pnrt  ici  - 
fans  de  fa  grâce  ^  &  e [quels  il  ejl  formé  il 
leur  donne  ^ne  particulière  recréât  ion ,  & 
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nourriture  ,  viande  breuudge  ^pâiï 
dejfns  les  autres  hommes,  &*  s'eUrgit  à  eux 
conuerfans  auec  leur pere  ,  fumant  ce  qu  'il 
dit ,  Qjj  mange  ma  chair,  &c. 

5.  î>.  Ambroife  au  liure  de  la  béné- 
diction des  Patriarches  chap.  9.  celui 
la  le  prend  qui  sefprouue  foy  me  fine  ^  or  celui 
qui  le  prend  ne  meurt  point  de  la  mort  du  pé- 
cheur 5  parce  que  ce  pain  là  ejî  la  remifiion 

des  pèche le  Pfeaume  41.  félon  les 
Grecs  ,  fi  l'ombre  des  %Apofiresguer\ffoit 
combien  piw  la  chair  de  Chrifl  défend  elle 
de  la  mort  ceux  quelle  touche  ?  &  fur  le 
Pfeaume  118.  Sermon  1  8.  (T.  5.  celui 
ci  e/i  le  pain  de  vie\  celui  donc  qui  mange  U 
vie  ne  peut  mourir  •  car  comment  mourra 
celui  auquel  la  "vie  efi  viande  i  comment 
dt faudra  celui  qui  a  la  fubjiance  ^italeî 
&c. 

6.  S.  Hierome  fur  le  66.  d'Efaje, 
les  amateurs  de  la  volupté  plutoft  que 
de  Dieu,  font  fancïifiez  es  jardins  &  és 
portes,  (parce  qu  ils  ne  pénètrent  point  les 
myfîeres  de  la  vérité^  mangent  les  vian- 
des d'impiété  lors  qu'ils  ne  font  p  oint  faints 
de  corps  &  d'efprit ,  )  ne  mangent  point 
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h  chair  de  chrijî  5  &  ne  boiuent  point  fon 
ftng^  dont  il  dit  lui  mefme ,  Qui  mange  ma 
chair  &*  qui  boit  mon  fang  a  aie  éternelle. 
Item  ,  fur  le  2  2.  de  leremie,  Tout  here* 
tique  nuit  en  l'^glifc  \  *****  efl  iettéhors  de 
V&glife  ,  &  débat  &  combat  contre  fa 
mere,  &  ce  quil  adfoujîe ,  ils  ne  mange- 
ront ni  ne  boiront  eji  [omentendu  le  corps 
&  le  fang  du  Seigneur:  &  fur  le  3  x.  Tons 
lesheretiques  croyans  chofes  peruetfes  3  i/i 
ne  peuuent  manger  le  corps  &  le  fang  dn 
Seigneur:  &  fur  le  8.  d'Ofee,  ils  ne  man- 
gent point  la  chair  de  celui  duquel  la  chair 
eji  la  viande  des  croyans. 

7.  S.  Auguftinau  traitté  2tf.furS. 
Iean:  Le  Sacrement  de  tvnité du  corps  & 
du  sag  duSeigneur  eji  apprejîé  en  la  table  du 
Seigneur  toujiours  en  quelques  endroits  5  & 
en  d'autres  par  certain  $  interualles  de  tours , 
O  eji  pris  de  la  table  du  Seigneur  pour  quel- 
quesvnsfaie^  &pour  quelque s autre sa  mort, 
mais  la  chofe  mefme  de  laquelle  il  eji  aufli 
Sacremet  eji  à  tout  homme  à  vie,&*  neji  a 
perdition  a  aucun  qui  y  ait  participé ;&  peu 
après ,  celui  qui  ne  demeure  point  en  ChriJl 
ÇS*  enqni  chriji  ne  demeure  point  fansdouic 

T  a 
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ne  mange  point  fa  chair  5  ni  ne  boit  fon  fang^ 
encore  quil  prefje  charnellement  vijï- 
blement  de  fes  dents  le  facrement  du  corps 
&  du  fang  de  Chriji ,  mai*  plutofî  mange 
&  boit  a  fon  iugement  le  facrement  d'~vnc  fi 
grande  chofe  5  pource  qu'il  a  prefumêde  ve- 
nir immonde  aux  facremens  deChriJi.  Au 
liure  21.  de  la  cite  de  Dieu  chap.  1 5.  // 
ne  faut  fas  dire  que  celui  là  mange  la  chair 
de  Chrifl  quio'ejl  point  au  corps  de  Chriji: 
&  plus  bas,  chriji  a  parlé  d'^ne  façon 
comme  s'il  eufï  dit,  Que  celui  qui  ne  demeu- 
re point  en  mot\  &  en  qui  te  ne  demeure 
point  3  ne  die  ou  n'ejlime  point  qu'il  mange 
mon  cutps  ouqu%  ilboiue  mon  fang.  Au  Ser- 
mon 17.  des  40.  imprimez  à  Paris  Tan 
163  uU  nie  que  noftre  Seigneur  puiflfe 
eftre  mal  touc  hé.  Cefte quefiion ,  (dit  il) 
ejî  merueilleufe  en  plujieurs  fortes  :  premiè- 
rement parce  qu'il  a  défendu  que  l'on  ne  le 
touchajl  de  mefme  que  s'il pouuoit  ejîremal 
touché  par  celui  qui  le  touche. 

8.  S.  Profper  en  fes  Sentences  ex- 
traitiesde  S.  Auguftin  copiant  en  la 
Sentence  339.  le  paflage  fus  allégué 
du  zo.  u ainé  fur  S.lean  ferme  la  pour 
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te  aux  fubterfuges  de  ceux  qui  vou-* 
droient  comme  on  fait  aujourd'hui  der 
tourner  le  mot  ^rituellement  de  fon 
droit  fens.  Celui  là  mange  la  viande  de  vie 
&  boit  la  coupe  d'éternité  qui  demeure  en 
Chrift  5  &  en  qui  chrijï  demeure  \  car  celui 
qui  ejl  discordant  d'auec  Chriji  ne  mange 
foint  fa  chair  ni  ne  boit  point  fon  Jang  en* 
tore  que  tous  les  iours  il  prenne  indiffé- 
remment le  facrement  d'une  fi  grande 
chofe  pour  le  iugement  de  fa  prtforn- 
ft'ton. 

Cette  do&rinea  efté  non  feulement 
abaftardie,  mais  aufïî  contreditte  for- 
mellement en  la  corruption  des  der- 
niers fiecles  3  mais  elle  n -a  pas  efté  en- 
tièrement abolie, veu  que  Rupert  Ah- 
bé  de  Duits  près  Cologne  decedé 
Tan  1124.  l'a  enfeignee  difertemenc 
défaut  au  9.  chap.du2.  Hure  des  Offi- 
ces diuins  ,  Q*fà  celui  en  qui  lafoinejî 
peint  ne  paruient  rien  du  Ucrifice  finon  les 
ejpeces  vifibles  du  pain  &  du  ^in  5  qu'il 
cil  comme  z  n  afne  drefjant  [es  oreilles 
irraifonnablet  quand  on  joue  d'^n  inflru- 
pient  de  Mufique  5  qui  oit  bien  le  fony 
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mais  ne  comprend  point  l'air  qu'on  chante: 
&  après  lui  l'autheur  de  rÉpiftre  aux 
frères  du  Mont  Dieu  en  faint  Bernard, 
comme  celui  qui  eji  digne  prend  le  Sacre* 
ment  de  ~\ie  5  auf?i  celui  qui  ejl  indigne  le 
f  rend  à  iugement ,  à  mort.  Mais  nul  ne 
perçoit  lachofe  du  Sacrement  que  celui  qui 
ejl  digne  :  car  le  Sacrement  fans  la  chofe  du 
Sacrement  eji  mort ,  mais  la  chofe  du  Sa- 
crement fan*  le  Sacrement  ejl  ~v/>  éter- 
nelle a  celui  qui  la  prend.  Arnoul  Abbé 
deBonneual  après  l'an  1154.  marche 
encor  fur  la  mefme  pifte ,  entre  les  con- 
vie^ de  la  table  du  Seigneur  l'homme  ans* 
mal  nejl  point  admis  >  tout  ce  que  di£le  la 
chair  &  le  fang  eji  exclus  de  ctjle  compa* 
gnie,  &c. 


fur  tEuchariJîicl  ï$ï 

C  H  A  P.  V. 

QJU  E    LAS  €  LIS  3 

Romaine  ne  reçoit  nettement 
aucune  des  fufdites  pro- 
portions des  Teres, 

^  V  s  qjv  e  s  ici  nous 
auonsappris  de  la  bou- 
che de  tout  ce  qu'il  y  a 
eu  de  vénérable  en  l'an- 
tiquité des  7.  premiers 
fiecles,  qu'elle  a  efté  la  foi  deTEglife 
Chreltienne  touchant  rEuchariitie3 
afçauoir  que  du  <vray  pain  G»  duvray 
<viny  font  dijiribue^  5  que  de  ce  pa'tn  de 
ce  Vf*  font  faits  le  corps  &  le  fang  de 
Chrijl  5  que  ce  pain  &  ce  vin  font  le  corps 
O  le  fan*  de  Chrijï  y  comme  Sacvemens^ 
fibres  yfîrnilitudcs,  fymboles  5  &C.  &  que 
ï  Ekcharflie  e{l  facrijice  entant  quelle  eji 
mémorial  de  facrijice ,  &  qu'en  icelle  elt 


f 
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annonceela  mort  de  Chrtjl  félon  que  S. 
Paul  l'ordonne  au  chap.  i  u  de  la  pre- 
mière aux  Corinthiens  :  de  façon  que 
fumant  la  croyance  confiante  &  vni- 
forme  des  anciens  Chreftiens,  les  pa- 
roles de  lefus  Chrift  ,  inftituant  fori 
Sacrement  3  &  difaut  ^ceciefl  mon  corps 
qui  eji  rompu  pour  vom  ,  faites  ceci  en  mé- 
moire, de  môy  ;  ceci  eji  mon  fang  du  Nou* 
ueau  Tejlament  qui  eji  répandu  pour  ^ous^ 
beuue^  en  tous  ,5  &  faites  ceci  en  mémoire 
demoi,  ne  peuuent  ni  ne  doiuent  rece- 
uoir  autre  feus  3  finon  ,  ce  pain  que  Vài 
frisfienitjrompU)  donne \efi  la  figure  démon 
corps  rompu  pour  ~vows  ^mange^ce pain  en 
mémoire  de  moi  \te  ^in  contenu  en  ce  cali- 
ce efî  figure  de  mon  fang  refyandu  pour 
votif  3  beuue^tows  de  ce  vin  en  mémoire  de 
moh 

Geiïemefme  foi  eft  profeffee  par 
tous  ceux  que  l'Eglife  Romaine  apA 
pelle  prétendus  reformez  &  Cakuni- 
ftes  >  en  France  5  Angleterre  3SuiflTe5 
Alemagne,  Pays-Bas,  Pologne3Hon- 
grie5Tran(Tyluanie,  dâsConftantino- 
plenaefmes,  comme  le  demonftrela 

confeflïon 


fur  FEùcharifliel  155 
Confefïîon  du  Patriarche  Cyrille,  ar- 
guée de  faux  il  y  a  quelques  années 
par  ceux  qui  (en  faueur  de  leurs  ima- 
ginations) eulîenc  recufé  lesattefta- 
tions  les  plus  authentiques^  mais  Dieu 
merci  le  temps  a  changé ,  perfonne  ne 
doutant  plus  delà  vérité  deceftepie- 
ce,  aufïï  éloignée  de  fuppofition  qu'el- 
le l'eft  du  gouft  de  Rome.  Voyons 
maintenant  en  quoi  fcs  partifàns  s'ac- 
cordent auec  les  Pères,  de  la  foi  &  fuc- 
cefïîon  ddquels  ils  fe  glorifient 

î>  Ils  ne  peuuent  nullement  ad- 
mettre le  premier  chef  de  ieurdepo- 
fition  rapportée  ci  deffus  3  car  ils  né 
croyent  point  qu'il  y  ait  ni  pain  ni  vin 
enTEuchariftie-,  au  contraire  ils  tien- 
nent que  du  pain  &  du  vin  (qu'ils  pre- 
fument  eltre  trantfubftantiez  )  il  né 
refte^lors  delà diftributioh , ni matie^ 
re  ni  forme,  0 

2.  Us  nient  abfolument  le  fefondj 
•car  (félon leur  fentiment  )  les  chofes 
inanimées     deflittteesde  fentimerii  ±  ont 

fait  place  aux  animées  afçàuoir  ad 
Corps  &  au  fang  deChrHI  qui  leur  fur 

V 
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cèdent,  &  demeurent  feuis  au  temps 
delà  communion» 

3.  Ils  rejettent  auec  deteftation  le 
3.  car  ils  prefuppofent  que  le  pain  Si 
le  vin  propofez  fur  la  table  de  l'Eglife 
fonttranflfubftantiez  &  par  cela  mef- 
me  ne  demeurent  plus. 

Voila  pourquoi  le  Concile  deTren- 
teau Canon  2.  de  la  Seffion  i3.ana- 
thematize  toutes  ces  trois  propofi- 
tions  des  Pères  encestesmes  :  Siquel- 
qu'vn  dit  qu'au  facré-faint  Sacrement  de 
l*  Eucharijîie  la  fubflance  du  pain  du 
"V/*  demeure  auec  le  corps  &  le  fangde  no* 
jlre  Seigneur  le  fin  Chriji  y  &  nie  cejle  ad- 
mirable 0>  finguliere  conuerfion  de  toute  la 
fubflance  du  pain  au  corps  &  de  toute  la 
fubflance  du  ^in  au  fang,  les  ejpeces  du  pain 
&  du  vin  demeurant  feulement  3  laquelle 
conuerfion  l'Eglife  Catholique  appelle  nés- 
convenablement  Tranjfubflantiation  >  Qujl 
foit  anatheme. 

Les  4.  &  5.  leur  defplaifent  égale- 
ment 5 cejle  proportion  (  dit a  Thomas  ) 
75.     y.  n  cfl  tamaa  vraye ,  Le  pain  ejt  le  corps  de 
Chriji  ,  ou  le  pain  eji  fait  le  corps  de  Chrifl, 


furtEuchariftie^.  i$j 

ou  le  pain  fera  le  corpj  de  Chrifl.  Scotus  de 
mefme  ,  b  Toute  telle  propofition  ejl  b  )  Ttjpon. 
faujfe,  Le  pain  eji  le  ctrps  de  Chrtjl,  le  pain  df 
deutent)  ou  eji  fait  le  corps  de  Chriji.  anJ^ 

Pierre  Ailly  Cardinal  de  Cam- 
bray  pareillement  ,  Toute  propofition  af- 
firmative en  laquelle  ce  terme  le  corps  de 
Chrift  ejî  dit  de  ce  terme,  le  priosftfauf- 
fe ,  foit  que  la  copule  foit  ce  ^erbe  eft  ,  oh 
peut  eftre,  ou  fe  fait,  comme ,  ce  pain  eft 
le  corps  de  Chrift5oi#  peut  eftre,<w  eftre 
fait  le  corps  de  Chrift,  ou  le  pain  fe  fait 
le  corps  de  Chrift,  in  4.9.  6.  art.  i. 

Dominique  de  c  Soto  en  ràefme^;w4.^ 
kr\s,noHsauonsmonJirê  quil  ne  faut  pu  tKf.um, 
concéder  que  le  pain  ejî  fait  le  corps  de 
Chrift^a  caufe  que  nul fujet  ne  demeure  com- 
mun j  a  l'<vn  &  a  î  autre  cxtrerne.\o\vnçz 
que  le  Cardinal  Bellarmin  après  les 
precedensnie  d  quelecvrçsdeChriJlfoitd)deEuch. 
abfolument  fait  par  les  Prejives.  lik3cviu 

La  6.  propoûtion-femble  enuelo- 
pee  de  difficultés,  &  plus  fauorableà 
l'opinion  de  Rome;  de  fait  il  n'y  a  per- 
fonne  fi  peu  verfee  en  la  leôïure  de 
l'antiquité  qui  ne  fçache  que  (  félon  fa 

V2 
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créance)  les  choies  proposées  en  l'Eu? 
chariftie  font  converties  &  changées  an 
Corps  &  au  jang  de  Chriji  ^aufcjuels ,  &  en 
lafubftancc  defcjuets  elles  (bat  dites  p^/- 
fer  &  ejlretratférees,  car  les  Pères  vfent 
fouucnten  traittant  du  Sacrement  de 

CCS  fDOtS  fJLtlcnrotcft  , ^«^Mhv ,  fJLiT^oiy&ohj 

/xc7«^^^c  «v,  ^u£T«f  îv%p({&i9muiarc  3c  omutare^ 
tranfmutare^i  onuertere,  tr^nfire^  trasferre: 
&  de  cet  vfage  naît  laqueltiô5fçauoir3 
jfT  rojtf  j  fermes  doivent  eflrç  entendm 
d'^n  changement  fuùflantiel,  tel  que  Ton 
die  eftre  la  TranlTubftanuation  ,  ou 
bien,J*//j  peuuent  &  doutent  ejlreexpofe^ 
d'~\n  changement  d'vfage  0*  deffcaccy 
tel  que  les  Proteftans  le  croyentjor 
pource  que  le  Cardinal  Bellarmin  re- 

0  de  v.uch.  con°it  que  les  parolês  de  TEuangile  c 
lib  3.  cap.   ceci  eji  mon  corps ,  infèrent  neceffaircment 
*S*  &  a*   ~yne  mutation  telle  que  veulent  les  Çdtholi- 
cjues  5  ou  bien  une  telle  que  veulent  les  Cal* 
'   (      uinijles:>&i  n  admettent  nullement  l'opinion 
des  Luthériens  :  la  djlpute  demeurant 
entre  les  parties  touchant  le  vray  fens 
4'icelles,  &  la,  créance  des  faints  Pères 
parlans  (  à  Toccalion  de  l 'interpréta^ 


tïon  qu'ils  en  donnent) de  conuerfwn  &: 
de  mutation  ;  Rome  lient  que  partout 
où  l'ancienne  Eglife  traittant  de  l'Eu- 
charittie,  employé  des  mots  qui  figni- 
fïent  changement ,  entend  fa  Tranflfub- 
ltantianon;  les  Proteftans  au  contraire 
qu'elle  parle  d'vne  conuerfwn  myftique^ 
&  d'vn  changement  de  condition ,  d'^fagr 
O  de  vertu:  interpretans  ces  façons 
de  parler^**  pain  ejlfah  le  corps  deChrift, 
lepatnejl  transféré  ,  tranfmué  ,  conuertt\ 
faffe  au  corps  ou  5  en  la  Jubjlance  du  corps 
de  Chrifl  5  par  celles  ci,  le  pain  efl  fait  Sa- 
crement du  corps  de  chriji  ,  ou  bien  5/* 
pain  efl  fait  le  corps  de  ihtiji  5  veu  que 
(fuiuantle  iugement  de  S.  Augullin 
i  en  l'Epi  tfre  23.  )  le  Sacrement  du  corps 
de  Chriji  ejï  félon  quelque  manière  le  corps 
dechrtjl;  Les  vus  &  les  autres  s'effor- 
cent de  tirer  à  leur  auantage  chaque 
paflfage  controuerfé ,  &  la  c hofe  fet  oit 
de  fort  longue  difeuflion  à  qui  les  vou- 
droit  conlîderer  vn  par  vn.  Mais  bif- 
fant à  part  ces  lieux  moins  clairs  auf- 
quelsil  fiîffira  de  refpondre  pour  les 
.extorquer  de  viue  force  aux  aduetfai- 
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res  quand  ils  les  objecteront  5  &  pre- 
fuppofant  comme  confeflees  ces  deux 
chofes,  1.  que  les  anciens  font  confor- 
mes en  leur  fentiment  touchant  l'Eu- 
çhariltie,&,  2.  que  les  lieux  difficiles 
qui  fe  trouuent  dans  leurs  monumens, 
peuuent  aueç  quelque  apparence  de 
raifon  ,eftre  tenus  par  les  partis  con- 
traires comme  vn  champ  de  débat,  ou 
il  faut  nécessairement  vaincre  ou  eftre 
vaincu^  j'eftime  que  Ton  peut  aifémet 
conclurre,  qu'ils  ne  laiffent  point  de 
lieu  à  croire  aucun  changement  fub- 
ftantiel  en  TEuchariftie. 

i.Pource  que  les  autheursdes  mo- 
numsns  defquels  ils  font  extraits,  cer- 
tifient (  comme  nous  auons  prouué,) 

que  leschofes  dijlribuees  en  la  communion 
Euchariflique  font  pain  &  vin  5  quelles 
font  inanimées  &  dejiituees  de  Çentimenty 
quelle  s  demeurent  en  leur  première  fubflan* 
ce ,  &  que  le  pain  &  le  vin  font  le  corps  de 
Chrijl;  car  rien  de  cela  (  quelque  chan- 
gement^onuerjïonfranfyoYt  &  p.*ff<*ge  que 
l'on  prefuppofe)ne  peut  fublifter  auec 
la  TraniTubitantiaiion  ,  laquelle  pofe 
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que  le  pain  inanimé  &  dejîitue  àefenti- 
fw^ceffe  d'eftre,&  fait  place  au  corps 
viuant  &  glorieux  de  noftre  Sauueur. 

2.  Pource  qu'ils  enfeignent  vnifor- 
mement  ,  que  les  chofes  receuës  en 
l'Euchariftie  font  images ,  figures,  fimili- 
tudes  ,  fignes  ,  &C.  du  corps  &  du  fang  de 
Chrijl ,  ce  qui  demonftre  clairement 
qu'elles  font  autres  que  le  corps  &  le  fang 
qu'elles  reprefentent  5  &  par  consé- 
quent que  le  changement  &  conuer- 
fion  dont  elles  ont  efté  le  fujet  n'ont 
point  efté  fubftantiels. 

3.  Pource  qu'ils  equipollent  ces  fa- 
çons de  parler  ejire  conuerii  ,  changé 
transfère,  paffer  au  corps  de  Chriji,  &  ejire 
transféré  ou  paffer  en  Sacrement  du  corps 

de  chrijl^  declarans  par  là  qu  ejire  ton-  ' 
uerti  ou  changé  au  corps  de  Chrijl,  eft  ejire 
çonuerti  en  Sacrement  ou  figne  facré  du 
cor/^deuenir  de  nature  fimple  &  com- 
mune ,  vn  figne  religieux  &  image- 
myftique  de  ce  faim  corps. 

4.  Pource  que  S.  Auguftin  parlant  * 

*de  l'effet  de  la  confecratiô  fe  reftraint  rx .  _  .  • 
a  dire  que  le  pain  ejt  fanctifie pour  ejire  <vn  nb.y^f^ 
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grand  SacreMenty\c(mo\gnani  ouuerte- 
ment  que  ce  qu'il  acquiert  c'eft  d'tjlre 
Sacrement  du  corps  de  Qhriji  ,  &  non 
Corps  de  Chrilt  proprement. 

5.  Pource  que  quelques  vns  des 
Pères  prefuppofent  vn  changement: 
réciproque  des  chofes  receuësen  l'Eu- 
chariitie  au  corps  &  au  fâng  de  Ghrift, 
&  du  corps  &  fang  de  Chrift  en  icel- 
les  jlaiflTans  à  conclurre  qué  comme 
le  corps  de  Ghrift  eji  transfigure  &  pajfe 
en  fon  fy  mbole  3  entant  qu'il  lui  don- 
ne fon  nom  5  &  lui  adjoint  fa  vertuj 
ainfila  matière  de  ce  fymboleeft  cbn- 
uertie  5  changée  ,  transférée  au  corps  de 
Chrift  5  entant  que  (  par  laconfecra- 
tion  )  elle  deuient  image  &  figuré  exhi- 
bitiued'icelui. 

6.  Pource  qu'aucun  des  ternbesfoit 
Grecs,  fuit  Latins  par  lefquels  ce  chan- 
gement 3  conuerfion  3  trnnfyort^  ou  pdffog* 
eft  defigné  ,  ne  lïgnitie  precifémenc 

fei*  f*- vn  changement  fubftantieh- 
7«7rot£  /ui-     I.  Non  le  verbe  ^6t«xoi«v  ^  dont  fé 
îîS^Tce-  ^eruent  S.Gregoirede  Nyflfe,  Damaf- 
tohwi  ,  vo-  cene  &  Theophy  la&e >  pource  que  Si 

Cyrille 


fur  fEucharifiiel       1 6  r 

Cyrille  de  lerofalerrif»/*  7.  Cate-  ^/v*»- >"  P 
chefe ,  l'adapte  au  changement  des  l^T/l-rZli. 
formes  &  figures  des  nuêss&  en  la  i"«os  F.p ip.  1.  *& 
Catechefe  i  8.  à  celui  qui  arriuera  en  tfJt  jï£*i. 
nos  corps  reueftans  l'immortalité.  T^momii^ 
S.  Bafile  tnV Homilie  de  S.  Marna,  Eff  l?Uri^ 
l'employé  pour  lignifier  l'émotion  fct  ^t«- 
que  reffentoient  les  Ghreftiens  f<  to 

sefioùiflans  &  failans  la  fefte  en  Sm^SrîS 
mémoire  des  Martyrs.  S.Chryfo-  J&wirfa^  ni 
ftome  en  /'i*W/>  47.  /«r  5;  Jii^f- 
ffr/ra  pour  déclarer  1  altération  qui  Tout,*,  s***;, 
furuient enlamafle  delà  pafte par /;.^ I,f,l8^îr!°" 
le  leuam  :  /  Homilie  2,/wr  S.  letn  ^  ^fai  s^om. 
celuiquela  cholere  caufe  enl'hô-  ^ ^W^- 
mêle  rendant  comme  Vne  befte;  fS&%± 

en  /  Homilie  5.  L'enitence  5  celui  Hjfl***  <  p-  «d 
quela  repentance  produit  en  lame  *ymbr$am 
du  pécher. Altenus  Arc  heuelque  ™«û-Scu  tLù  J- 
d' Aroafie  en  la  prouince  de  Ponte^  ^T^y.^W:v 
en  fon  Homilie  du  dinorce^  pour  ex-  ^oid^o^ix 
primer  la  force  de  la  couftume  en  «•  P**1-  ai*x. 
ceux  qu'elle  tyranbife.  Théodore*  îf^$ 
au  DiaL  2.  pour  interpréter  le  mot  fcjW/fai  ^7^ 
àetransfizurtr  duquel  S.  Ambroife  ««A*. 
&  eiioit  lerui  dilam  que  le  corps  du  Amnym.  *U4 
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chryfrfl.  cap.  10.  Seigneur  eftoit  transfigure  ês^4uteh: 
cKÏim  *  tLù&Mo.  dijcours  de  la  Providence  pour 

P^aît»  ^7*™-  monftrcr  l'vfage  que  la  pauureté 
Write*.  donnc  aux  chofcs  que  ,cs  riche$ 

tiennent  inutiles.  S.  Grégoire  de 
Nyflc  lui  mefme  par  deux  fois  au 
chap.  37 .de  fa  grande  oraifon  cateche- 
tique.  Maximusau  chap.  23.  &  24. 
de  la  Myjiagogte  Ecclefïaflique  3  & 
Theophylacie  fur  /r  5.  chap  Je  S. 
Jeany  pour  faire  entendre  l'efficace 
delà  communion  en  celui  qui  la 
reçoit:  en  ce  $j.chap.  derechef  &  au 
p  liure  contre  hunomius  pour  démon- 
ftrer  Peleuement  de  la  nature  hu- 
maine en  la  perfonne  du  verbe  :  au 
40.  chap.  en  l'oraifon  du  baptefme^  & 
au  î.liure  contre  Eunomiws  :  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  ent'oxaifon  qo, 
.  p.  638.  &  643.  Oecumenius  fur 
le  premier  chap.  de  la  première  de  S* 

Vierre^  pour  reprefenterla  conuer- 
fion  de  l'homme  à  Dieu  par  la  ré- 
génération, S.  Grégoire  de  Na- 
zianze derechef  en  Y  oraison  26. 
pour  déclarer  le  reftabliffement  de 
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l'ordre  au  monde  :  &  en  ÏEpiflre  107. 
pour  dendter  les  diuerfes  façons  que 
Ton  donne  à  For. 

I  h  Non  le  verbe  ^7«/*«May  qui  fe 
peut  tourner  en  Latin  ,  mutare,  commu- 
tare,tranfmutareydemutare^  immutare,  car 
il  eft  d'vne  fignification  (i  ample,  qu'il 
conuient  à  toutes  fortes  de  change- 
mens  ,  en  fubttance  ,  en  quantité  ,  en 
qualité,  en  durée ,  &c.  voila  pourquoi 
S.Irenee au  pliure chap.io.appelle le 
changement  que  caufera  la  refurre- 
étionés  fidèles,  vnttranfmutationen  ca 
qui eji OTf/7/iirr.TefiuUian  auchap.  24, 
du  3. liure  contre  Marcion^  vnedemté' 
tation  enfubjiance  Angélique.  S.  Augu- 

ftin  au  liure  de  la  foy  &  dufymbule 
chap,  àzvmzïjmmutation  Angélique:  au 
Sermon  121.  de  diuerfis  ,  commutation 
en  ejîat  Angélique:  &  au  chap.  13. du 
liure  contre  Adimantus  leManichcc, 
nwtMton  en  corps  cclefle.de  mefme  qu'au 
121.  Sermon (/r  diuerfis,  parlant  de  la 
transfiguration  il  difoit  que  noftre 
Seigneuçdao/f  deuant  fa  mort  changé  fa 
chair  en  ce  quil  auoit  'youln.  Item  5  qu'il 
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titjt  feu  la  commuer  de  toute  indigence. 
Theodotus  en  fon  tEpitomc5  clic  que  le 
pain  &  l'huile  font  change^en  ttrtu  di- 
vine. Eufebe  au  3.  iîure  de  la  Demon- 
ftration  Euaogdique  chap.  2.queno- 
ftre  Seigneur  après  fa reiurre&ion  a 
efte  changé  en  la  Dette.  Origene  au  2. 
Sermon  indiuerfos ,  que  S*  leana  efté 
change  en  Dieu  ,  pour  dire  qu'il  aefté 
fanttifié.  S.  Epiphaneen  l'herefie  64. 
que  la  main  de  Moyfea  efté  changée  e* 
neige  3  quand  elle  a  paru  blanche  de 
Jepre:  le  prétendu  Eufebe  Emiffene 
en  la  5.  Homilie  de  la  Pafque  que 
Thomme  par  le  baptefme  eit  changé 
en  la  naïf ue  dignité  de  fa  première  origine. 
S.  Ambroifeau  chap,  p.  du  liure  qui 
traite  de  ceux  qui  font  initiez  aux  my- 
fteres,  ayant  entrepris  de  prouuer  qu'- 
en la  communion  ce  quieilreceu/iVJî 
f  a*  ce  que  la  nature  aforrnê)  afçauoir  5  vu 
pain  fimple  pain  >  mai*  que  la  benedi6lion  a 
confacré  >  afc.  vn  pain  faniVifié  5  &  fait 
corps  du  Seigneur  en  Sacrement  5  & 
que  la  nature  efi  changée  par  la  benedi- 

flion  j  efclaircit  fon  dire  par  deux  exe- 
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pies  de  changemens  fubltantiels  afça- 
uoir  de  lavergedeMoyfeen  Serpent, 
&  de  l'eau  du  Nil  en  iang  :  puis  pour 
monftrer  qu'il  n'entend  pasque  la  bé- 
nédiction caufe  de  telles  mutations  en 
l'kuchariftie  ,  il  en  adjoufte  d'autres, 
afc.  l'ouuerturede  la  mer,  lerebrouf- 
feroent  du  Iordain  ,  l'eduâion  de 
l'eau  du  rocher, l'addoucifTement  de 
l'eau  de  Mara,le  furnagement  du  fer 
fur  le  bois  jette  en  l'eau  par  Elifee,  Te- 
uoeation  du  feu  celefte  par  Elie  5  &  la 
conception  de  la  Vierge.  Surquoi  eft 
à  noter  que  l'autheur  des  liures  des 
Sacremensen  S.  A mbroife,  applique 
auchap.  3.  du  2.  hure  quatre  de  ces 
derniers  exemples  au  baptefaie ,  pour 
nousfairecomprendre  qu'il  eil  permis 
detirerconfequencede  ce  qui  fc  fait 
enl'vn  des  Sacremens,à  cequel'ef- 
cace  de  la  grâce  diuîne  fait  en  l'autre: 
de  faitauchap.  4.  du  liure  4.  il  rap- 
porte la  plufpart  de  ces  mefmes  exem- 
ples produits  auparauant  par  S.  Am- 
broife  pour  preuue  de  la  vertu  de 
la  parole  de  Chrift  confacrant  fou 


1 6  G  EfcUirciJftments 
Sacrement  >  &  de  plus  allègue  le  com- 
mandement interuenu  en  la  création 
du  monde  pour  donner  Teftre  aux 
chofesquiont  efté  tirées  du  néant, & 
la  régénération  du  fidèle  qui  en  cef- 
fantd'eftre  vieille  créature  reçoit  vn 
nouuel  eftre  afçnuoir  Teftre  fpiritue!. 
Or  ce  font  les  mefmes  mutations  fur 
lefquellesinfifte  le  pretëdu  EmHfenej 
&  j'eftime  que  comme  il  n'y  aperfon- 
né  bien  feniee  qui  croye  pouuoir  con- 
clurre  du  genre  à  Fefpece  affirmatiue- 
ment,  pour  dire  es  chofes  qui  font  dijlri* 
buées  en  C Eucharifiie  arrine  quelque  chan- 
gement, donc  ce  fi  ^n  changement  fubflan- 
liel)  veu  qfu'il  y  en  peut  âuoir  d'autre, 
comme  au  Baptefme  :  auflï  fera  t'il 
mal  aifé  qu'il  y  en  ait  de  fi  préoccupez 
qu'après  auoir  ietté  les  yeux  fur  les 
mutations  accidentâtes  defquelles  & 
S.  Ambroife  ,  &  l'autheur  de  Toeuure 
des  Sacremens  après  lui  ,  parlent  au 
fujet  de  TEuchariltie  -,  ils  facent  diffi- 
culté d'inférer  d'icelles  quelaconfe- 
cration  du  pain  &  du  vin  peut  eftre 
confeffee3fans  admettre  leur  Tranf- 
iubftaniiation, 
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III.  Non  le  verbe  ffawwmfy  ^QmÎ£**J^ 
quel  S.  Grégoire  de  Nyffes'eliferui  ^7^- 
en  traittant  du  Sacrement ,  car  pour  t**k>#* 
faire  voir  qu  en  quelque  façon  qu  on  £Wjt 
le  tourne  foit  tranfclementer  ^  foit  fi  m-  *no*yns*s 
çkmcnt  changer  ,  il  ne  fîgmfie  rfe^^J 
moins  que  la  Tranflubftantiaiion  :  ap-  ilw 
pert  i.par  S.Chryfoftome  fur  le  Pfeau- 
iwr  135.&  par  S.  Grégoire  de  Ny  lie  40  ^7«$vSr- 
cfctfp.  ^.duliuredcla  Virginité,  oùilsTe-  ^'.140 
{tendent  à  tous  les  changemens  que^^ts- 
Japrouidence  de  Dieu  opère  es  créa-  W»«  tor- 
tures :  2.  par  S.Cyrille  d'Alexandrie  t^vfi^ 
auWr      fur  S.  7f4jy,au  c/;^.  p.  </w 
Scholics  touchant  t Incarnation  ,&  en  la 
17.  Epiflre  Pafchale  :  par  l'Etupcreur 
Conltantin  le  Barbu  en  fou  Bdit  atta- 
ché aux  a&es  du  6,  Concile  vniuerfel, 
&  par  S.  Grégoire  de  NyflTe  lui  mef- 
me  à  la  fin  du  5.  liure  contre  Eunomius^ 
où  ils  l'approprient  àl'vnionde  l'hu- 
manité à  la  Deïté  du  verbe  en  la  per- 
fonne  de  noftre  Seigneur:  3.  par  S. 
Grégoire  de  Nazianze  en  ÏEpîflre  à 
NcSiaritu  contre  ^poMnarit  :  par  faint 
Grégoire  de  Nyffe  en  ÏEpijlre  à  Eu- 
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Jiathius ,  &  en  celle  qu'il  eferit  à  Am- 
brofia3  au  ïture  2 .contre  Eunomiw,  au  H- 
lire  touchant  ceux  qui  fleurent  les  rnorts^ 
fur  la  fin  5  auliure  2.  de  Cinfcription  des 
Pfeaumeschzp.  5.  &  8. en  l'expoftvon  dté 
Tfeaume  6.  en  l'Homdie  première,  fix- 
iefme  &  9.  fur  le  Cantique  des  Cantiques, 
&  en  THomilie  première  de  la  Befur- 
reftïon:  &  en  l'Epiftre  à  Latonius  Euef- 
que  de  Melitene  en  la  petite  Arménie: 
par  S. Cyrille  d'Alexandrie  au  3*  Hure 
contre  Nejioriu6  :  au  3,  Hure  fur  S.  Iean 
ebap.  41.  &  19.  &  24.  Epiflres 

Vafchales:  &  en  la  citation  du  2.  Con- 
cile de Nicee act.  <5.Tom.«).p.652. & 
par  Theophyla&e  fur  2  4.  de  S.  Luc, 
8c  fur  /*  6  Je  S.Iean^où  ils  l'emploient 
à  reprefenter  l'effet  tant  de  la  régéné- 
ration que  de  la  refurreétion  es  Saints. 
Bref  par  S.  Grégoire  de  Nyfle  au  liure 
delaperfeBion  chrejlienne  où  il  s'en  fert 
pour  monftrer  que  tefyine  a  efté  chan- 
gée par^oftre  Seigneur  en  couronne. 

IV.  Non  le  verbe  ^«w&^ev,  qui  fe 
trouue  en  S.  Chry foitome  traittant  du 
Sacrement ,  &  eft  equipollé  par  faint 

Grégoire 
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Grégoire  de  Ny  ATe  au  iiure  du  dueil pour 
icsmertS)à<sK&x&n  car  il  elt  rapponé  à 
toutes  fortes  de  chaugemens  ^  comme 
par  Clément  Alexandrin  au  liure  3  Ju 
Pédagogue  chap.  2.  à  celui  que  le  tard 
caule  es  femmes  :  par  S,  Grégoire  de 
NyfTe  en  la  première  Homilie  de  làrc* 
jurrettion  5  en  t  Homilie  du  Baptefme  5  & 
au  2.  liure  contre  Eunomius^  &  par  faincft 
Cyrille  d'Alexandrie  cité  en  la  chaivc 
des  Pères  Grecs  fur  S.  lean ,  à  la  régéné- 
ration :  par  S.  Chryfortome  enÏHo- 
rnilie  i^.fur  Genefc^  à  l'agencement  des 
vaiffeaux  par  les  artifans  :  &  z\\chap: 
10.  du  liure  prouvant  queChriJîefl  Pit% 

à  l'effet  de  fa  puiflfance  en  tomes  feS 
créatures  :  à  quoi  auffi  le  rapporte  S. 
Grégoire  de  Nazianze  en  la  harangue 
funèbre  de  fon  frère  Ççfarius  :  &  efi 
l'oraifon  32.  par  S,  Cyrille  d'Alexan- 
drie au  liure  de  U  foi  aux  Reines  Eudocia 
&:  Pulcheria  5  à  la  vertu  de  Chriftre* 
fufcitant:  en  la  20,  Epiftre  Pafchale  & 
en  ï Homilie  prononcée  a  Ephefe  durant 
le  Concile,  peu  deuant  qu'il  full  mis 
en  arreft^àla  difpofttion  du  feu  dans 
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lequel  auoient  eAéjettëz  les  trois  en* 
fans  par  Nebucadne2ar.  Bref  par  So- 
zomene  auchap.  4.^1.  W^àl'inno- 
uaiion  faite  par  l'Empereur  Conftan* 
tin  au  grand  eftendart  des  Romains 
furnommé  Labarum. 

rMtorjno-     V.  Non  le  verbe  ^t«??v&/«£«»  que  S. 
nymus  vit*  Chryfoftome a  employé  pour  expri- 
C£*IÙ£  ™er  la  falsification  desfymbolesEu- 
•3r«â-0«vT5s  chariftiques ,  mais  qui  fignifie  comme 
«njiRr«aeç  |es  precedens  toutes  fortes  de  chan- 
/uigv.      gemens  moraux  :  ainh  Clément  Ale- 
xandrin au  4.  liure  Hefôn  ceuurein- 
'ùm\éleTapiJ?ier  ,  s'en  fertpour  mon- 
trer l'efficace  de  la  dodrine  celefte.  S. 
Chryfoitomeen  l'jHomilie  23.  fur  les 
*A&cs  ppur  déclarer  la  vertu  du  bap- 
tefme  :  &  en  la  33.  far  la  1.  aux  Corin- 
thiens ,  pour  déclarer  les  effets  de  la 
charité:  &  S.  Cyrille  d'Alexandrie  en 

fes  Ep/Jires  Pafcbales  6.  7«&  14.  pour 
deraonftrer  la  puiflance  diuine  de 
Chrift  agiffant  és  fidèles  par  fa  grâce. 

VI.  Non  le  verbe  conuertere  ,  de 
l'emploi  duquel  au  fujet  de  l'Eucba- 
*•      riftie  fe  trouuent  quelques  exéples  en 
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S.  Ambroife  ,  en  i'autheur  de  l'œuure 
des  Sacremens5&  au  prétendu  Eufebe 
d'Emefe:car  encore  qu'il  fignifie  quel- 
quesfois  des  mutations  fubftantiellesj 
comme  de  l'eau  en  fang ,  &  en  vin  ;  &: 
de  la  verge  en  ferpent;  neantmoins  la 
plufpart  du  temps  il  ne  peut  dénoter 
dans  les  autheurs  qui  s'en  feruentau 
fujet  deschofes  Saintes  ,qu'vn  chan- 
gement de  conditionJd'viage>&  d'cf- 
.  ficace.  Ainfi, 

S.  Cyrille  en  fa  Catechefe  2.  dit 
que  la  créature  de  fon  propre  choix  hp-m a 
ejîé  tournée  en  amertume^  c'eft  à  dire  per- 
uertie,&c. 

Arnobeen  fa  féconde  conférence 
contre  Serapion  efcrit  que  l'homme ejl 
tourne 3ou  conuerti  en  Vieu,  pour  dire 
qu'il  eft  vni  à  la  Deïté  5  &  changé  de 
condition:  & 

Pierre  furnommé  Chryfologueau 
Sermon  29.  enfeigne  que ïorconuertit 
les  hommes  en  befles:  au  Sermon  3  7. que 
la  fritte  du  Prophète  eji  tournée  en  figure  da 
Setgneur:  au  Sermon  4.^. Que  le  Seigneur 
feçonuertit  de  Dieu  en  homme 3  de  Seigncw 
\  Y  % 
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en  feruiteur^  de  iuge  en  père  :  au  Sermon 
55.  qu'il  a  efle  conuerti  aux  lui f s  en  pierre 
à' achoppement  :  au  Sermon  6  6.  qu'ils 
endurci  les  flots  &  conuerti  les  pierres  en* 
ru  i (féaux. 

Bpëtius  au  pliure  de  h  confolntion 
que  les  vitieux  tourne^  en  malice  ont 
a«J?i  perdu  lanature  humaine  :  que  celui 
qui  eft  transformé  par  les  vices^  ayant  laif 
je 'la probité  6>  defijlé  d'eflre homme ^en 
quii  ne  peut  paffer  en  la  condition  diuine  ejl 
tourne en ht fle. 

S.  Auguftin  au  Sermon  12.  des  40. 
imprimez  Tan  1631,  à  Paris  5  les  amis 
du  Seigneur  feront  couronne^  &  con* 
ftertis  en  gloire  celejîe:  &  plus  bas,  la  chair 
mortelle  ejî  conuertie  en  corps  d'^np-e.'&c 

au  chap.  54.  du  4.  liure contre  Cref- 
çonius  5  il  a  receu  cinq  mille  croyans  con- 
uertis  en  fon  corps:  au  chap.  46.  du  Ma- 
nuel, la  nature  humaine  a  ejîé  changée  & 
conuertie  en  la  necejsité  de  la  mort  :  au  ch. 
3  2.  du  premier  liure  des  nopees ,  &c, 
isijdvtm  a  ejlé conuerti  en  oliuter:$i  au  Ser- 
mon de  diuerfis  10  2. chap.  19.  que  chacun 
tafche  autant  quil  pourra  de  conuevtk  la 


•  *  i 
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çhairenejprit0 

S.  Oyprian  en  Ton  traître  contre 
N»>uauan  3  non*  ne  doutons  point  que  les 
deferteurs  de  l'Eglife  Payent  peu  facdemet 
ejïre  convertis  en  or.  Item  ,  maintenant  tu 
ncntens  ni  ne  plaint  que  tu  es  conuerti  en 
pailles  &  efteule%  Item,  les  plantes  de  ceux 
qui  nient  ejïans  na  vrées  par  le  venin  cou- 
lant du  ftrpent  font  conuerties  en  cheute:  & 
au  liure  des  fpe<5taclcs5 1/  verra  les  bejles 
farouches  furmontees par lareligion&  con- 
verties en  douceur. 

Lucifer  Euefque  deCagliari  en  Sar- 
daigne  pro  ^ûthanafio  lib.  1.  parlant  de 
l'Empereur  Conftantius  ^tues  (  lui  dit 
il  )  tout  entier  conuerti  en  ténèbres.  Item, 
tu  t'es  toi  me fme  tourné  tout  entier  en  fot- 
tife  :  denonparcédodelinq.  in  Deum. 
la  couleuure  a  tourné *rfdam  &>  Eue.  ltem5 
les  ~dn*es  ontefié  conuerti  s  efo^lpojlres. 

S.  Ambroife  de  myjl.  cap.  9.  pour 
preuuequep/ai  grande  ejl  la  force  deU 
benediEiion  que  de  la  nature  ,  <veu  que  par  la 
benedi&ïon  la  nature  me  fme  eji  chargée^ 
accumule  diuers  exemples  de  chjn- 
gemensfuruenus  és  créatures  à 
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gard  de  leurs  qualités  &  de  leur  vfage^ 
entr'autres  celui  de  reuocation  du  feu 
par  Elie,  fur  lequel  inliftant  il  vfe  de 
ces  paroles ,  Si  la  benediVvon  humaine  a 
tant  eu  de  vertu  quelle  ait  converti  la  na- 
tarerai  tirant  le  feu  du  ciel  5  quedifons 
nom  de  la  consécration  diuine^  où  les  paroles 
tnefmcs  du  Seigneur  le  Sameur  opèrent?  car 
ce  Sacrement  la  que  tuprens  3  ejîfait  par  la 
farole  de  chrijl-yque  ft  la  parole  d*  Elte  a  tant 
tudepouuoir  quil  ait  tire  bai  du  ciel  le  feu: 
la  parole  de  Chrijî  ne  vaudra  elle  point  tant 
qu'elle  change  les  efpeces  des  elemens  .?  par 
ce  moyen  elle  change  les  efyeccs  c'eft  à 
dire  félon  Texpofmon  del'autheurdu 
4.  liure  des  Sacremens  chap.  4./^  ma- 
tières de  pain  &  de  vin  >  en  les  rendant 
Sacremens  5  leur  attribuant  vn  nouuel 
vfage5&  comme  S.  Ambroife  parle 
lui  mefme  changeant  leur  nature  5  ce  qui 
n'induit  pas  la  cefiTation  de  celles  qu'- 
ils auoient  auparauant ,  mais  Tad jon- 
ction des  qualitez  qui  lui  manquoient^ 
tandis  qu'ils  demeuroient  en  la  condi- 
tion de  fubftances  communes.  Cefte 
jpoeljiie  vérité  paroit  claire  comme  le 
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iourenl'ceuuredes  Sacremens  meflé 
auec  les  efcrits  de  S.  Ambroife  ,  car 
l'autheur  ayant  dit  que  du  pain  ejî  fait  le 
corps  de  Chrijl  j  &  que  ce  qui  fait  le  Sa- 
crement, ejl  la  parole  de  chriji ,  par  laquelle 
toutes  chofesont  eflé faites ,  félon  le  dire 
du  Prophète  au  Pfeaume  148.  afin 
que  de  la  coraparaifon  de  la  confecra- 
tiô  du  pain  auec  la  création ,  perfonne 
ne  prift  enuie  de  conclurre  qu'en  l'£u- 
chariftie  il  fe  fait  quelque  création  ou 
conueriîon  fubftanticlle ,  il  s'explique 
en  difant  qu'ici  la  parole  de  Chrîjl  ejl  opé- 
ratoire ,  tellement  que  les  chofes  qui  efloient 
font  &>  font  commuées  en  autre  chofe-,  tout 
ainfi  que  l'homme  par  le  baptcfme 
commence  d'eflre  nouuelle  créature,  celfanc 
d'efire  vieil  homme  tel  qu'il  eftoit  au- 
parauant,&  non  en  celfant  d'eftre  ho- 
me abfolument  :  Sur  quoi  il  allègue 
d'autres  exemples  des  mutations  ac- 
'  cidentales  defquels  nous  auons  ejefîa 
fait  le  rapport  ci  deflTus.  Mais  il  femble 
que  l'on  ne  puifTe  pas  trouuer  vn  mef- 
me  fens.és  paroles  du  prétendu  Eufe- 
be  d'Emefe ,  qui  dit  non  feulement, 
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que  le  pain  &  le  vin  font  convertis  âlk 
corps  &  au  fang  du  Seigneur  3  mais  au/fi 
que  par  fa  parole  5  d'vne  puiffance  fecreîte 
il  les  convertit  en  la  fubjlance  de  fon  corps 
&  de  fon  fang  5  &  que  ces  créatures  par  le 
vouloir  de  la  puiffance  &  prefnce  de  la 
Majefié  du  Seigneur  paffent  en  la  nature  de 
fon  corps  &  de  fon  fang:  il  eft  vray  tou- 
tesfois  que  céc  autheur  demeure  dans 
le  fentiment  commun  de  TEglife ,  car 
pour  demonftrcr  que  par  la  conuerfon 
de  laquelle  il  parle,  les  chofcs  conuer- 
ties  ne  fortent point  de  leur  premier  ejlrey 
mais  en  acquièrent  vn  nouueau^eltans 
(comme  il  dit  à  la  fin  de  fon  difeours) 
changées  en  mieux  )  il  allègue  loblaiionde 
pain  &  de  vin  prefentee  par  Mck  hife- 
dec:&  la  benedictiô  donnée  par  Iacob 
à  Iuda  qui  deuoit  Uuer  fa  robe  das  U  ^in^ 
furquoi  il  exhorte  le  fidèle  à  predregar- 
de  combien  euidemment  la  créature  du  vin 
ejî  indiquée deuoir  eflre  nommée  fang^  &  le 

meflange  de  l'eau  auec  le  vin  au  calice 
fignifiant  par  l'eau  lesnations5&  parle 
vin  le  Seigneur  lui  mefmei  &  l'afifem- 
blage  de  plufieurs  grains  de  bled  pe- 
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îiris  enfemble  pour  compofer  vn  mef- 
me pain  ,  &  des  grains  de  raïlins  ef- 
preints  pour  en  tirer  vne  mefme  li- 
queur 5  fy  mbole  de  l'vnion  des  fidèles 
nu  corps  de  Chrift:  routes lefquelles 
obferuations  feroient  ou  fauflTes  ou 
hors  de  propos ,  lien  l'Eucharittie  ne 
fetrouuoit  rien  de  ce  qu'à  offert  Mel- 
chifedec  ,  ni  de  ce  qu'a  nommé  lacob 
cnlabenediction  de  Ton  fils  >  ni  aucun 
meflange  d'eau  &  de  vin5  ni  aucune 
fubftance  compofee  de  grains  peftris 
Si  efpreints  par  enfemble. 

S'il  fait  mention  de  la  création  du 
monde  comme  d'vn  effet  de  la  parole 
du  Seigneur  de  laquelle  il  remarque 
que  la  confecration  ou  conuerfion  du 
pain  &  du  vin  procède  ,  ce  n'eft  pas 
pour  perfuader  que  cefte  conuerfion 
foitou  miraculeufe  ou  fubftantielfei 
mais  pour  monftrer  qu'elle  efl:  certai- 
ne, &  quelapuiffancedti  *yçrùe comman- 
de auec  ^ne  pareille  puijfance  ,  &  l'effet 
[en  es  Sacrer  es  Jpiriîuels  de  mefme  qu'- 
en la  création  :  au  contraire  vbulant 
defabuferceux  qui  euifent  peu  (corn- 
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me  on  fait  aujourd'hui  )  s'imagine? 
que  le  pain  &  le  vin  font  conuertis  & 
paient  au  corps  &*  au  fang  de  Chrijl  fub- 
ltantiellement  3  il  déclare  que  cela  fe 
fait  en  la  mefme  manière  en  laquelle 
le  régénéré  ,  eft  changé  &  pajjé  au  corps 
de  c/?r//2,laiflant  à  conclurre3que  com- 
me la  conuerfion  du  pécheur  en  mem- 
bre deChrift,eft  morale  &  myftique, 
rien  (  comme  il  dit  )  nejîant  aàjoujléen 
ly homme  extérieur^  &  celui  qui  a  eft é  ap- 
pelle d'enhaut ,  lors  mefme  quil  efloit  le 
mefmequ'tl  auoitejié  auparauant  ayant 
far  les  auancemens  delà  foi  commencé  d'e- 
flred*tne  toute  autre  façon  3  &  fe  trou- 
liant  tout  entier  changé  en  l'homme  inté- 
rieur ,  ainfi  la  conuerfion  du  pain  au  corps 
dechriji^ejà  fpirituelle  &  myftique, 
n'oftant  pas  au  pain  ce  qu'il  a  naturel- 
lement, m2\sad]ouJlant  (  comme  par- 
loit  Theodoret  )  la  grâce  à  la  nature, 
Teltre  de  Sacrement  qui  eft  par  grâce, 
àfeftre  de  pain  matériel  qui  eft  par 
nature:  Aurefte  afin  qu'on  n'intente 
point  de  procez  fur  le  mot  de  fubjiance, 
comme  s'il  fallait  necelfairementque 
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icequî  eft  dit  (telon  la  teçon  de  parler 
du  Pere  que  nous  expliquons  )  conuerti 
en  ta  fubjlancc  du  corps  de  chriji  ,  y  (bit 
conuerti  ou  y  pafle  fubltantiellementj 
on  fe  reflouuiendra  que  comme  par  le 
nom  de  nature  .  Teftre  des  chofes  ne 
pein  pas  eftre  toufiours  entendu,  mais 
quelquesfois(voiretres  fouuent)  leur 
naturel  ,  ainli  que  cela  fans  aller  plus 
loin  eft  entendu  des  exemples  allé- 
guez par  S.  Ambroife  à  propos  de  la 
confecration  du  Sacrement:  ce  S.Do- 
éteur  difant  qu*en  la  Mer,  su  lordain, 
es  fourcesdeMara,au  rocher  du  de- 
fert,au  fer  du  fils  des  Prophetes,au  feu 
euoqué  par  Elie,&  au  corps  de  la  fain- 
te  V  ierge,  la  nature  a  ejîé changée  &  con- 
vertie ,  lors  que  le  naturel  de  ces  créatu- 
res a  efté  ou  forcé  ,  ou  rendu  meilleur 
par  le  changement  de  leurs  condi- 
tions, qualitez  &  vfages.  Aulïi  le  mot 
de  fubftancejxt  doit  pas  toujours  figni- 
fier  dans  les  eferits  des  anciens,Peflen- 
ce  propre  des  fubftances  ,  maisquêl- 
quesfois  la  condition  commune  d'i- 
Celles  Scies  qualitez  qui  les  accompa- 
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gnent  ordinairement.  En  ce  fens*  S. 
Auguftin  au  premier  Sermon  fur  le 
Pfeaume  6  S.  félon  les  Grecs ,  dit  que 
par  l'iniquité  l'homme  efi  m  bûché  de  la  (ub- 
fiance  en  laquelle  il  a  ejU  fait  ,  pour  dire 
qu'il  eft  decheu  de  la  condition  de  ce- 
lle fubftance  créée  en  iujliçe  &  fainteté 
de  -vérité.  Pierre  Euefque  de  Rauenne 
pateiliementenfeigneau  Sermon  82. 
que  noftre  Seigneur  a  eban?)  de  fubjlan- 
f  e  non  de  perfonne  en  fa  refurredion  :  en- 
fendant  qu'il  eft  deuenu  de  mortel  & 
paflîble  iflmuortel  &  glorieux  :  &  au 
Sermon  45.  vfant  delà mefme façon 
de  parler  que  le  prétendu  EmifTene, 
que  Dieu  par  la  régénération  change  la 
nature  en  fubjiancecelejîe.  Tertullian  de 
mefme  au  lïure  de  la  chair  de  Chrift, 

chap.  3.  efcm  que  les  ~4nges  ont  ejlé con- 
venu en  corpulence  humaine  :  au  chap.  6. 
qu'eftans  trantfgwables  en  la  nature  hu- 
maine y  Us  ont  porté -y  net  hair  qui  ne  leur 
tfioit  point  propre^  qu'ils  ont  peu  conver- 
tir le  néant  en  chair  ,  de  mefmet  qu'ils  ont 
feu  je  conuertir  eux  mefntesen  chair:  au  3 . 

liure  contreMarcioû  çhap.^  .que  £|ieu 
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a  promis  aux  hommes  une  Jubjlance  *4n- 
gelique,  &  que  les  homme*  âoiuent  eflrere- 
forme  ^en  linges ,  tout  ainji  que  Dieu  a 
formé  les  linges  en  hommes:  au  chap.2  4. 
que  les  fidèles  feront  change^  en  fub- 
fiance  Angélique  :  &  au  ch,ip.  26.  du  li- 
ure  de  la  refurredion,  que  leur  chair  fe- 
ra reformée  &  ^ingelfiee  ,  direz  vous 
pourtant  que  les  Anges  ayent  çilé  con- 
vertis fubflamielltmem  en  hommes  3  ou 
que  la  chair  doiue  eftre  changée  telle- 
ment en  fubftance  Angélique  ,  qu'elle 
cette  d'élire  chair,  &  que  l'homme 
glorifié deuienne  proprement  Ange? 
au  contraire  Tertulliau  tient  au  3.  ch. 
jdu  liure  de  la  chair  de  Chrift,  que  les 
Anges  onr  ejîé conuertis  en  prenant  vne 
chair  ou  effigie  humaine  5  &  demeurant 
~4nges^vo\ï£  que  Vieumefoc  peut ejîrc 
cornent  en  toutes  chofes  &  perfeutrer  tel 
qu'il efi:  quant  aux  hommes  il  explique 
au  (fi  à  quel  efgard  il  a  dit  qu'ils  feront 
<wue^,  (quieft  autant  que  conuertis) 
en  fubflance  Angélique  5  afçauoir  entant 
quMs  auront  vn  port  Angélique  ,  car 
ainfi  qu'il  parle  au  lime  de  la  Ke- 


Ï8r       c  Efclaircijfemenis 

furre&ion  chap.42.&  auchap.37.ou 
il  dit  qu'ils  pajferont  en  *ynejîat  .Angéli- 
que far  le  changement  de  leur  fubjlance  re* 
fufcirec^oix  derechef  il  rnonltreque  par 
la  fubjlance  il  entend  tejlat  ^l*habttudey 
les  prnprietezde  la  fubjlance  3  &  par/4 
conuerfîon  &  mutation  5  vn  changement 
qui  olteraà  la  nature  humaine  ces  in- 
firmiez fans  la  defnuer  de  fa  vérité: 
le  prétendu  EmiflTene  après  les  pre- 
cedens,  defcouure  quelle  a  efté  fa  pen- 
feeen  parlant  de  conuerfîon  en  fubjlance 
à  l'éfgard  du  Sacrement y  car  il  prouue 
celle  conuerfion  par  la  régénération, 
que  chacun  fçait  &  aduouë  eftre  vu 
changement  moral  &  non  fubftantielj 
vfant  de  ces  termes  3  ^4 fin  qu'il  ne  te 
doiue  point  fembler  nouueau  tmpoj?ibley 
que  les  chofes  terriennes  mortelles  foient 
commuées  en  la  fubjlance  de  Chrijl^  interro- 
ge toi  toi-mefme  qui  défia  es  régénère  en 
chriji:  que  pouuoit-il  dire  de  plus  ex- 
près pour  iullifier  que  par  cefte  façon 
déparier  5  ejire  conuerti  ou  commue en  la 
fubjlance  de  Chrijî^  voire ,  en  la  fubjlance 

du  corps  de  chrijl^A  n'entendoh  pas  eftrç 
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changé  fubjiamiellement^  mais  virtuelle* 
tnent^ou  comme  parlent  Theodotus  en 
fonEpitome  &  Theophylaâe  fur  le 
14.  de  S.  Marc,  en  la  vertu  du  corps  dé 
chriji  :  de  mefme  que  quand  en  l'Hu- 
milie contre  le  feruice  des  Idoles ,  di- 
fantque  lautheur  de  l'homme  ejî  con- 
verti en  [on  f  racDil  ne  permet  à  perfonne 
de  s'imaginer  autre  corner fion  que  mo- 
rale du  fils  de  Dieu  en  rançon  de  l'ho- 
me pécheur  ?  qu'y  a  t'il  aufïi  de  plus 
euident,  que  (  félon  cet  autheur  )  5c 
l'homme&  le  ppin  du  Sacrement  fp&t 
également  conuertis  &  commue^  en  la 
fubjlance  de  cbrijl  >  encore  que  ni  Pvn  ni 
l'autre  ne foit  fait  propremét  fubltan- 
ce  de  Chrift  5  mais  improprement  en- 
tant que  l'homme  deuient  par  la  par- 
ticipation de  l'Efprit  de  Chiift,  fub- 
ftance  morale  &  myftique  deChrift, 
&  le  pain  par  la  confecration  fubftan- 
ce  Sacramentale  &  typique  d'icelui? 
il  auoit  enfeigne  auparauant  que  les 
créatures  vifîbles  ,z(çauo\r  le  pain  &  le 
vin  ifontparla  fecrete puijjance  &  parole 
de  Chriji  conuertis  en  la  fubjlance  de  fon 
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corps  &  àefon  fang  ,  tout  ainli  qu'à  fk 
mefme  parole  la  première  création 
auoit  efté  faite:  voulant  en  fuitte  prou- 
uer  que  celte  conuerfion  ne  deuoit 
point  e^e  trouuee  eltrange,  il  paffe 
de  l'hy  pothefe  à  la  thefe,  &  entreprëd 
de  prouuer  par  vn  fait  non  contelté 
celte  maxime  générale  3  qu'il  nefi  ni 
nouueau  m  impofible  que  les  chofts  terrien- 
nes &*  mortelles  feyent  commuées  tn  la 
fubfiance  de  chrijl  5  ou  il  baille  cefte 
phrafe  pour  equiualante  à  la  précé- 
dente afçauoir  ejlre  conuerti  en  la  fub- 
fiance du  corps  de  ebrifi  ^  &  laifTe  à  pre-  \ 
iuppofer  que  cefte  conuerfion  là  n'eftant 
que  la  commutation  en  la  fubfiance  de 
Chriji  5  doit  conuenir  tant  au  Sacre- 
ment au  lu  jet  duquel  il  a  parlé  en  Thy- 
pôihefc  qu'a  f homme  régénéré^ l'e- 
xemple duquel  eftle  fait  cclairciffant 
la  poffibilité  de  la  thefe  dont  relulte^ 
celte  hy pothefe  :  d'où  s'enfuit  que  co- 
rne Ton  ne  peut  conclurre  fans  extra- 
uagance,/lfo''W?we par  le  baptefmeejl  com- 
mué en  la  fubfiance  de  chrifl  5  donc  il  ejl 
tranfubfiamtéen  Chriji^  aulïi  on  n'eui- 

tera 
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uîtetaîamais  le  blafme  de  ferablable 
eftourdiflfement,en  difant5/rp*w  &  le 
af  in  font  conuertis  par  la  parole  de  chrtfl  en 
la  fubjlance  de  fon  corps  de  [on  fangy 
Donc  ils  font  tranffubjlamïe^  en  ce  corpt 
en  ce  fan*. 

V  I  h  Non  en  fin  les  verbes  tranfirè 
&  transferre  3qui  fepeuuent  autant  ou 
plus  commodément  entendre  d'vn 
f affale  &  tranfport  accidentai  &  vir- 
tuel que  d'vn  fubftantiel:  car  quand 
S.Cyriile  d'Alexandrie  dit  que  noftre 
Seigneur  transfère  les  chofes  offertes  en  là 
vérité  ou  plutoft  (côme  nous  recueil- 
lons d'Elie  le  Candiot  copiant  fes  pa- 
roles, )  en  la  vertu  de  foncorpi  &  defoA 
f/ing  :  quand  le  prétendu  Eufebe  Emif- 
fene  eferit  que  parle  vouloir  delà  pui f- 
fance  elle  s  paffent  en  la  nature  du  ttirps  du 
Seigneur:  &  quand  Gelafe  premier^ 
d  ifpute  qu'elles  paffent  en  diuine  fubflan  - 
re:  que  peut  on  conclurre  ou  pour  là 
Tranflubftantiation  ou  contre  ceux 
qui  la  nient  ;  ce  qui  eft  transféré  ne  \t 
peut  ileftre  que  fubftantiellement 
Cyrille  &  fon  Gopiftenelenient  ils 
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point  en  parlant  du  tranf^ort  des  dons 
en  vcrtuhiçyeooi.dc  mefme  qu'au  2.  liure 
furS.lean  chap.42.il  die  de  l'eau  bap- 
tifmale  qu'elle  eit  changée  ^rocçoiXe^(u 
en  diurne  vertu  ?  llidore  Archeuefque 
de  Seuille  au  chap.  18.  do  1.  liure  des 
offices  &  lesefcriuains  pofterieursa- 
près  lui,  ne  fe  rangent  ils  pointàcéc 
aduis  en  difant  que  le  pain  &  le  vin  vi- 
fblcspaffentcn  Sacrement  >  (c'eftàdire 
félon  S.  Auguftin  ,  en  (igne  facré  )  du 
corps ditèin.Florus  de  mefme,  &  Hinc- 
mar ,  &  Rupert  fur  l'Exode  au  chap. 
6.  du  2.  liure  ne  le  confirment-ils  pas, 
quand  ils  enfeignent  qu'ils  font  trans- 
fere^en  Sacrement}  S.Macaire  en  THo- 
milie45.  nefouiiient  UpasqueTame 
du  fidcle  de  fa  nature  ab  jette  ejl  transférée 
en  nature  àiuine  ?  S.  Grégoire  de  Ny  (Te 
au  3  7. chap. de  fa  Catechefe,  n'aflfeure 
t'il  pas  que  comme  le  leuain  chage  la pafle, 
ainfi  te  corps  de  nojîre  Seigneur  change  & 
transfère  entièrement  en  foi  le  corps  du 
communiant  <f  ne  défend  il  pas  au  der- 
nier chap.du  liure  de  la  Virginité  que 
ie  fidèle  eft  tire  de  la  nature  G?  dignité  bu- 
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niAtne  ,à  l'udngchqueî  ne  remarque  t'il 
pas  en  la  première  Homilie  de  la  créa- 
tion que  le  pécheur  eft  transfère  en  la 
naturelles  bejies:  &  àTopofite  S.Chry- 
loltome  en  la  57  Humilie  fur  Genefe, 
ne  déclare  t'il  point  queDieu  quelques 
inchangé  la  nature  des  bejies  fauuages 
&  les  transfère  en  la  debonnaireté  des  bre* 
bis?  Pierre  furnommé  Chryfologue 
ne  recognoit-il  pas  au  Sermon  62. 
Qje  l'homme  ejl  transféré  en  Dieu ,  tout 
awjicjue  le^erbeeji  faitehair  &  Dieu 
homme?  Caffian au  3 .liure de  Hncarna- 
tion  chap.^.n'elcritil  pas5que  la  chair 
du  Seigneur  eft  transférée  en  fubjlance 
feirituellc?  &  Theophy  la&e  fur  le  2,  de 
S.  lean  ne  dit  il  pas  que  le  S.  Efprit 
transfère  [eau  de  nos  penfeesen  y  in  ?  ol  era 
t'on  conclurre  pourtant  que  les  fidèles 
font  tranffubjiantie^  en  Dieux  &  en 
Anges  ,  leur  corpsau  corps  de  Chrift, 
l'humanité  du  Seigneur  en  fa  Deïté5 
ou  en  fubftance  fpirituelle  ,  les  mtf- 
chans  en  beftes,&  les  belles  farouches 
en  brebis  :  &  ne  penfera  t'on  point 
plus  iuftement  que  ces  tranftorts  doi~ 
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uent  eftre  entendus  tonuenablement 
aufuiet5&  que  comme  les  chofes  qui 
loin  par  ces  Percs  dites  transférées  y  le 
font  fyirituellcment  &  virtuellement,  non 
Cnctiiant  d'élire  ce  qu'elles  eltoienr, 
mais  en  eftam  an?eliorees:ainiî  le  pain 
du  Sacrement  eft  transféré  non  en  per- 
dant fa  première  lubftance,mais  en  rc- 
ceuant  la  fah&ification  derEfpritde 
Die  u  pour  eftre  vn  pain  faint  &  corps 
de  Chrift  en  Sacrement  ?  c'eft  ce  que 
difertement  wous  déclare  le  prétendu 
Emiflene ,  commâdanr  que  perfonne  ne 
4outec\viQ  ce  pain  ne  pajfe  en  la  nature  du 
•corps  du  Seigneur  ^  veu  qu  il  zoid  l'homme 
Wefwe  fait  par  l'artifice  de  la  mifericorde 

ftUfiejorpsde  cbrijiy  ainfi (félon  cet  au- 
jth^ur  )  le  pain  pajfe  au  corps  ,  comme 
l'homme  mefme  y  paffe  lors  qu'il  eft  re- 
g  e  ne  r  é>  a  <  ç  â  U  o  i  r  myjltqum  le  bapti- 
zé  deuenant  corps  moral^ScU  pain  con- 
sacré corps  fymboltque  ou  Sacxamentaly 
fans  imaginer  en  Tvnnien  Tautre  de 
TratAffublianuation  5  qui  face  que  le 
painoui'hoiiune  deuienne  propremét 
<orps  de  Chrift.  Tout  aio&que  quand 
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Tertulliâ'au  liure  de  la  chair  de  Chrift 
chap.  16.  dit  que  le  Verbe  ejïpafséenU 
matière  de  la  chair:  quand  S.  Irenee  au 
liure  4.  chap.  5  9.  demande  comment 
l'homme  peut  paffer  en  Dien  3  fi  Vienne 
faffe  point  en  l'homme  :  quand  Zenon 
Euefque  de  Vérone  &  Martyr  enfei- 
gne  au  Sermon  2,  ad  neophjtos^  que 
d%ommesnom  pajfonsen  *4nges:  quand 
S,  Ambroilè  au  8.  chap.  du  liure  de 
l'Incarnation  eferit  que  par  le  fils  nom 
payons  en  la  focietê  de  la  nature  diuinei 
quand  S.  Hieromefur  le  17.  de  Iere- 
mie  attefte  qu'en  Chrili  l'humilité  delà 
ehaireji  pafiee  en  la  Majeflédiutne  t  quâd 
S.  Auguttin  en  f  expofition  du  Pfeau- 
nie  3.  fouftient  que  les  croyans  paffent 
en  membres  de  ÏEgltfe:  quand  le  Pape 
Léon  le  Grand  au  Sermon  7.  de  la 
pafïîon  allègue  que  l'hoflie  légale ,  pajfè 
r»/77^/VEuangelique5  &  au  14.  que 
noHS  pafjons  en  ce  que  noué  prenons  eftâns 
faits  membres  de  Chrift  ,  &  en  l'Epi- 
lire  2  3 .  que  prenans  la  "vertu  de  la  viande 
celejîe  nous  pajfons  en  la  chair  de  celui  qui  4 

efié  fait  nojlre  chair  5  tellement  que  la 
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chair  du  régénéré  dtuient  la  chair  du  cruci* 
fie  5  &  comme  partait  S,  Auguftin  au 
traiicé  zi.fur  S.han5&  fur  lePfeaume 
2  8  .nous  fommesfaits  chrijî^  &  Çhriji  nom 
tonuenit  en  foi  ;  quand  Pierre  Euçfque 
deRauenne  lurnommc  Chryfologue 
parlant  du  Prodigue  au  Sermon  2.  re- 
marque qu'il  fe  partit  d'auec  foi  mefme^ 
&  que  d'homme  il  pajfa  tout  entier  en  be^ 
fie.  Bref  quand  Denis  le  prétendu  A- 
reopagiteau  chap.  i.  de  fa  Hiérarchie 
Ecclefiaflique  foullient  que  par  le  ba- 
\>tçÇcnenousf>ajJbn$àla  Déification:  per- 
sonne ne  peut  fans  abufer  de  fa  raifon 
&  pafTeren  vne  manifefte  afnerie  ,  fe 
perfuader  &  faire  accroire  aux  autres 
que  ces  Pères  ont  penfé  feulement  que 
les  Saints  fuffent  Déifiez  ou  faits  An- 
ges3r(iumaniié  de  Chriit  conuertie en 
la  Deïté^le  Prodigue  en  befte5le  fidèle 
en  Chrift  &  en  l'Eglifc proprement, 
&  par  vne  efpece  de  Tranflubftantia- 
tion.  ^ 
De  toutes  ces  prennes  que  nous 
auons  raflftrmblees  ^  il  eft  ailé  de  re- 
cueillir ,  qu'il  n'y  a  rien  en  toute  Tanti* 
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quité*  dont  fe  puilfc:  inférer  auec  quel- 
que apparence  deneceflité  lacreance 
de  Rome,  laquelle  ne  rencontrant  au* 
cun  vrai  fondement  de  fa  TranfTub- 
fhntiation  dans  les  efcrits  des  Peres£ 
eft  contrainte  de  l'appuyer  fur  fa  feule 
authorité.  Mais  pofons  pour  l'obliger, 
que  tous  les  lieux  des  anciens  qui  par- 
lent de  changement,  conuerfwn^  tran$ort7 
&  pajfage  du  pain  au  corps  du  Seigneur  ^ 
puUfent  &  doiuent  de  neceflité  s'en- 
tendre à'vneconutrfion  fubjlantielle  ,au 
moins  faudroit-il  qu'à  cefte  conuer- 
iionconuint  ce  qui  eftde  la  nature  de 
toutes  les  vrayes  conuerfions  5  où  ce 
qui  eft  conueni  ceflant  d'eftre  à  quel- 
que efgard ,  entre  réellement  au  fujet 
auquel  il  eft  conuerti  &  y  demeure  en 
quelque  façon ,  car  comme  difoit  en 
fon  Hure  des  deux  natures  Seuerintjs 
Boetius  qui  a  tenu  le  Confulat  Tau 

^  2  2.  ces  chofes  là  feules  peuuent  ejire  chan* 
gees  entr'elles  qui  ont  le  fuiet  commun  d'  v- 
ne  mefme  matière:  i'auouë  que((e!on  la 
remarque  de  a  Tertullian  )  la  nature  des  ^  ^  carnt 
çhofes  convertibles  ejîàcejle  condition  qu'*  çhrifti*<  fr 
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elles  ne  demeurent  en  cela  qui  en  icelles  ejl 
conuerti^&  ainfi  ne  demeurât pM  perijjent^ 
lors  qu'elles  perdent  3  en  fe  corner uffant  ce 
qu'elles  ont  ejlé  5  maïs  cette  perte  n'eft 
pas  (  comme  on  prcfuppofe  en  la 
TranflTubftantiacion  )  vne  abolition 
abfoluëde  Teftre  dont  il  ne  refte  ni 
matière  ni  forme,  au  contraire  5  il  faut 
rta.ç.  ys*  (comtne  enfeigne  le  mefme b  Tertul- 
lhn)  difcerner  le  changement  d'auec  toute 
apparence  de  petdition^car  autre  chofe  efl  le 
changement  &  autre  la  perdition  :  (  ce 
qu'il  prouue  par  l'exemple  de  la  chaif 
qui  en  la  Refurreâion  doit  eftre  chan  - 
gee  de  poudre  en  chair  glorieufe  3  diJ 
fant;  or  le  changement  ne  fera  point  autre 
chofe  ifila  chair  doit  ejlre  tellement  chan' 
gee  qu'elle  perijje,&  elle  périra  ejiant  cha- 
gee  fila  mefme  qui  fera  exhibée  en  la  Re* 
furreElion  ne  demeure  point  dans  le  chan- 
gement: car  comme  elle  périt  Jïelle  ne  rejjuf- 
cite points  ainfi  périt  elle  également,  encore 
qu'elle  reffufcïte^fi  elle  eji  fbujîraitte  dans  le 
changemet^car  ellene  fera  non  plwquc  fi  elle 
n'eftoit  point  refjufcitee -.combien  fera  inepte 
fi  celle  qui  a  peu  ne  rejfufciter  pas  6»  n'eflre 

point} 
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pbtnt^parce  qu'elle  auoit  commence  de  ne 
pas  ejîre ,  refufcite  pour  celamefme  quelle 
ne  [oit  point  ton  ne  mejlera  point  du  tout 
les  chofes  diUerfes  aff.  le  changement  la 
perdition  ,  qui  font  certes  diuerfes  quant  à 
leurs  effets  ^celle  ci  perd  y  &  celui  là  chan- 
ge: de  mefme  donc  que  ce  quiejl  perdu  n'ejl 
point  changé  ^  ainjfi  ce  qui  ejî  chabgé  tfejl 
point  perdu  -5  car  ejîre  péri  c'eji  n'ejlre  plui 
du  tout  ce  qui  a  ejîé  3  cjlre  changé  ceftcfirè 
autrement  \  or  quand  il  eft  autrement  il 
peut  ejîre  le  mejme  3  car  il  a  NJîre  qui  ne  pe- 
tit point 5ou  bien  car  ce  qui  ne  périt  point 5  à 
eflre  5  veu  quil  a  foiffert  changement  & 
non  perdition:  par  ce  moyen  l'effet  de  la 
confecration  en  TEuchiriftie  eftanc 
(félon  la  do&rine  des  Pères  )  non  là 
perdition  du  pain  >  mais  Ton  changeaient^ 
iranfyort  5  pàfjage  &  conuerfion  au  corps 
de  Chrift5&  la  nature  de  tout  change- 
ment requérant  que  ce  qui  ett  changé 
demeure  félon  quelque  partie  defon 
eftreaprés  fa  conuerfion  en  quelque 
façon  que  Tontiene  que  celle  du  pain 
feface,  foit  fubjlantiellement  fuit  acci- 
demalemcnt  i  il  eit  impoflible  qu'eltef 

Bb 
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foie  ce  que  Ton  appelle  Tranffttbjîantia- 
tion  ,  &  que  l'on  prefuppofe  confifter 
en  vne  entière  cejfation  de  l'ejire  de  ce  pain 
tant  à  l'égard  de  fd  forme  que  de  fa  matière. 
Celle  confédération  a  efté  d'vn  tel 
poids  en  l'efpritde  quelques  vns  des 
partifansde  Romejquils  le  font  creus 
obligez  à  changer  la  Tranfjubflantia- 
tion  en  vne  fimple  transformation  *,par 
exemple  Gilles  furnommé  leJtomain, 
difciple  &  defenfeur  de  Thomas  5  per- 
fonnage  tres-celebre  à  caufe  de  fort 
extraction ,  car  il  eftoitde  la  famille 
des  Colomnes  -,  &  à  caufe  de  fon  fça- 
e)  fundaùf-  uoir  car  jj  â  pûrté  ie  titre  de c  Dotteur 

fmus'      très  bien  fondé  h  &  à  caufe  de  fes  digni- 
tez,car  il  a  eftc  gênerai  des  Auguftins, 
Archeuefque  de  Bourges  ,  &  Cardi- 
d)Tb,orem.  nal .  ce  perfonnage  di-je  en  fes  d  Theo- 
H*  **     ternes  dit  corps  de  chrifi  ,  ceuure  que  le 
Iefuite  Polfeuin  appelle  très  vtïle four 
bien  featir  du  Sacrement,  &  Durand  de 
S.  Pourcain  Euefque  deMeaux,  fere- 
ftraignent  à  la  transformatiô  du  pain, 
&  tiennent  que  la  matière  d'icelui  de- 
meure fous  la  forme  du  corps  de 
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Chrift;  ceftui-ci  particulièrement ef- 
crit  5  c  que  fauf  meilleur  adui s  on  peutefli-  $)  in  4,  dîfl.  . 
mer  ^  que  fi  en  ce  Sacrement  il  fefait  con-  llt1' 
uerfion  du  pain  au  corps  de  Chriji^  elle  fefait 
par  ceci  que  la  forme  du  pain  ejlant  corrom  4 
fue\  la  matière  d'icelui  foit  Çoudain  &  par 
vertu  diuine  3  fous  la  forme  du  corps  de 
Chrtji ,  comme  la  matière  de  l'aliment  ejl 
faite  fous  la  forme  de  la  chofe  nourrie  ^par 
"vertu de  lanature:me(me  il  ofe  dire  que 
l'autre  manière  de  conuerfion  qui  ejl  te- 
nue plu*  communément  fous  le  nom  de 
Tranlïubftantiation  ejl  inintelligible;ovi 
difpute  à  prefent  contre  le  fentiment 
de  ces  Dofteurs  defquels  le  premier 
eft  decedéle  22. Décembre  1316. &  le 
fécond  le  13.  Septembre  1333.  mais 
ceux  qui  les  impugnent  comme  er- 
rans,  errent  eux  mefmesd'vne  façon 
d'autant  plus  inexcufable  5  qu'ils  ne 
peuuent  nous  dire  à  quelle  forte  de 
conuerfion  fe  doit  rapporter  leur 
TraniTubftantiation:  car  encore  qu'ils 
admettent  à  Tenui  ces  propofuions 
le  pain  eft  conuertiau  corps >  &  le  corps  fuc- 

cede  aupaimne&mtùQÏns  quand  on  leur 

Bb  z 
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demande  cornaient  les  Pères  enten-? 
dent  que  le  corps  eJJ  fait  de  pain ,  &  par 
quelle  manière  de  conueriion,  ils  de- 
meurent court:tellement  que  le  Car* 
dînai  Bellarmin  qui  diiiinguelescon- 
uerlions  en  produttiues  ,  conferuatiues  & 
adduftiues  ,  ne  trouue  point  à  l'aide  de 
jfes  diftin&ions  d'ilfuë  à  cefte  dif- 
ficulté. 

/*)  diKurh.     U  appelle  f  conuerjion  produttiue,  cel- 

après  la  conuerfipn  tjl  produit  te  5  &  nie 
auec  très  bône  raifon  que  la  Tranffub- 
g)i*  Emh.  ftantiation  foie  de  ce  rang,  pources 
itb.yca.vlt.  qu'en    toute   conuerfion  froducliue 

nouuel  indiuiduejî  produit ,  &  que  fi  cela 
auoit  lieu  en  TEuchariftie  5  chaque  cô- 
fecration  produiroitvn  nouueau corps 
de  Chrift  dijlintt  de  celui  qui  eft  au 
■6)wp.i8.  cjej  &  Mérous  autreSt  i|  appelle  h  con- 

utrjïon  conferuatiue ,  celle  de  laquelle  les 
termes  à  quô  &  ad  que  no  [croient  en  t<n 
mefme  lieu  ,  &  n'en  pouuant  donner 
d'exemple ,  il  fe  contente  de  dire  qu'- 
elle auroit  lieu  fi  deux  corps  efians  enfemble 
pieu  en  dejiruifoit  l'yn pour  conferuertaa* 
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tre\  ainfi  ce  grand  homme  s'arrefte  à 
enfanter  vne  chimère  &  rien  plus, 
veu  que  Ta  pénétration  de  dimenlions 
eft  au  iugement  des  anciens  vne  pure 
impoflïbilité  5  &  que  la  prefuppofer 
comme  poflible,  c'eft  fe  rendre  ridicu- 
le,  en  faifant  vn  effort  de  fon  imagi- 
nation contre  la  raifon.  Quant  à  la 
conuerfion  adduftiue ,  c'eft  à  dire<pi  aU^ 
^ertu  d'amener  ,  il  eftime  qu'elle  a  lieu, 
quand  vne  chofe  eft  mife  où  elle  n'e- 
ftoit  pas;  mais  chacun  (çtit  qu'amener. 
n'eft  pas  convertir  les  chofes  ni  les 
changer  finon  à  Tefgard  du  lieu ,  & 
comme  Tobjedion  qu'il  fe  fait  à  foi 
mefme  eft  infoluble5afçauoir  que  ]  ce-  y  ziJ^ 
Jle  forte  de  corner fon  eji  accident  aie  &  non 
fubflantielie ,  ce  qui  en  refulte  eftât  que 
la  chofe  en  laquelle  fe  fait  laconuer- 
(ion  eft  faite  prefente  ,  &  le  terme  au* 
quel  elle  tend  3  eftant  non  Tefire  fub- 
itantiei  5  mais  Teftre  quelque  part 
qui  eft  vn  eftre  accidentai.  La  ref- 
ponce  eft  miferable5afçauoir  que  ce  qui 
ejl  fait  par  cefle  forte  de  conuerfion  5  e(l 
fubjlance ,  que  les  relations  ne  Je  font  f<isy 
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mai*  font  en  fuiite  des  chofes  qui  font 
faites  j  &  que  ce  qui ejlfait  enT Euchari- 
Jîie  riejlfto  laprefence ,  mais  que  le  corps 
de  ebrijî  fuccede  au  pain  car  encore  que 
les  relations  ne  foient  pas  proprement 
ce  qui  eft  fait,  neantmoins  il  eft  euidec 
que  la  conuerfîon  par  laquelle  vne 
chofe  eft  faite  prefente  ,  conuient  à 
cefte  chofe  non  entant  qu'elle  eft, mais 
entant  qu'elle  eft  rendue  prefente 
quelque  part,ce  qui  ne  peut  paffer  que 
pour  accidentai  à  cefte  mefme  chofe 
là.  Ioint  que  les  propres  termes  de  la 
refponce ,  coupent  la  gorge  à  fon  au- 
theur ,  veu  que  fi  ce  qui  eft  fait  en  l'Eu- 
chariftie  eft  que  le  corps  fuccede  au  pain^ 
il  eft  clair  comme  le  iour ,  que  ce  n'eft 
pas  le  corps  qui  eft  fait ,  mais  lafuccef- 
fon  de  ce  corps  au  pain ,  laquelle  par  la 
confelïîon  de  tous  ceux  aufquels  il  re- 
fte  quelque  bluette  de  fçns  commun, 
eft  vn  accident. Les  exemples  mefmes 
i)  ca(.  vh,  par  lefquels  ce  k  Dodeur  croid  éclair- 
cir  fon  opinion,font  hors  de  propos  & 
diffemblables  :  car  quand  il  allègue 
que  de  rien  le  ciel  a  cjlêfaityïï  propofç 
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l'exemple  d'vne  création  qui  n'a  rien 
de  commun  auec  le  changement  que 
la  confecration  peut  cauier  en  l'Eu- 
charift ie^auant  ttnfthution  de  laquelle 
le  corps  de  noftre  Seigneur  a  efté  pre- 
exiftant  5  quand  il  remarque  que  du 
icur  fe  fait  la  nuit ,  il  parle  d'vneefpece 
de  ceflation  d'eftre  accidentai  3  auquel 
nul  autre  ne  fuccede  immédiatement* 
car  la  nuit  n'eft  pas  proprement  vn 
eftre  5  mais  vne  priuation  de  l'eftre  du 
iour  -,  joint  que  quand  la  nuit  feroit  vn 
eftre  pofmf>la  conuerfion  du  iour  en 
nuit  n'auroit  rien  de  femblable  à  ce 
que  Ton  prétend  arriuer  en  l'Eucha- 
riftie ,  afç.  que  le  tout  d'vne  fubftance 
eft  changé  au  total  d'vne  autre  fub- 
ftance. Quand  en  fin  il  dit  que  de  l'eau 
le  tin  a  ejié  fait  en  Cana^  il  n'auance  rien 
à  propos  de  ce  que  Ton  tient  eftre  fait 
enTEuchariftie ,  car  l'eau  pour  eftre 
conuertie  en  vin  n'a  pas  ceflfé  d'eftre 
abfolument,mais  feulement  à  l'efgard 
de  fa  forme,  laquelle  cftant  corrom- 
pue a  fait  place  en  celle  du  vin,  quia 
efté  introduite  en  la  matière  demeu- 
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rante  comme  fujet  commun  aux  deux 
termes  de  ce  changement  jqui  a  cité 
non  vne  Tranlïubitantiation  telle  que 
Ton  la  croid  au  pain5mais  vne  nue  me- 
tamorphofe,  telle  que  Gilles  de  Co- 
lomne,&  Durand  de  S.Pourcain3l'ont 
enfeignee  contre  le  fentiment  com- 
mun de  leur  parti.  Remarquez  de  plu9 
qu'il  y  a  de  rabfurdité  àfoultenir  que 
les  chofes  aufquelles  d'autres  fuccedent  font 
conuerties  en  celles  qui  leur  fuccedent car 
c'efl  comme  h  on  difoit  que  la  fenti- 
nelle  qui  attend  qu'vne  autre  la  rele- 
ue5  doiteftre  conuertie  en  celle  qui 
prendta  fa  place;  on  pourroit  dire  de 
mefme  qu'  Auguite  a  elle  conuerti  en 
Tibère,  &  Tibère  en Galigule pour- 
ce  qu'ils  fe  font  entrefuiuis  immédia- 
tement ;  &  le  monde  auroit  tous  les 
ioursà  faire  le  compte  à  l'infini  de  con- 
uerfions  inouïes. Adjoutez  encore  que 
le  Cardinal  Bellarmin  qui  prefume 
Ocrfp.îô.  i  qUe  ja  conuerfion  du  pain  au  corps 
du  Seigneur  eft  adduftiue ,  donne  dans 
des  inconueniens  ineuitables  :  car  il 
dit  1.  que  le  corps  eft  amené  au  lieu  oh 

ejloit 
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tfloit  le  pain  fans  quitter  celuy  qu'il  auoit 
au  ciel  5  d'où  s'enfuit  qiTil  n'eit  pas 
amené ,  veu  qu'rfj»f/Jir  eit  thouuoir  d'tn 
lieu  en  4<*rrf  ;  2.que/<?  corpsnefl  pas 
amené  où  ejloit  le  pain,  par  mouvement  lo- 
cal ,  ce  qui  derechef  implique  contra- 
diciion,puis  que  laàduttion  eft  vn  mou- 
vement local  :&  ne  fer t  de  rien  de  crier 
que  la  conuerfon  du  pain  au  corps  y  fait  feu- 
lement que  ce  corfs  qui  ejloit  auparavant 
feulemet  au  cicljoit  aujïi  après  fou*  les  acci- 
des  du  pain:  car  tenir  ce  lâgage  c'eft  dô- 
ner  pour  (olutiô  ce  qui  doit  eftre  prou- 
ué  &  biffer  la  difficulté  toute  entière^ 
parce  quel'on  peut  touliours  deman- 
idcr3  comment  cela  fefait>  &  la  raifon  en- 
feigne  formellemtt  qu'il  ne  fe  peut 
faire  que  par  nouuelle  produit icr.^oa 
par  tranfport  d'vn  lieu  en  autre  3  qui 
font  les  deux  moyens  que  ce  Docteur 
nie  formellement,  I\rntreprendrois 
de  réfuter  plus  particulièrement  ceux 
qui  tiennent  le  parti  de  la  conuerfon 
piroduftiue  )  fi  ie  necroyois  mériter  du 
blafmeen  m'amufant  à  combattre  ce 
que  l'antiquité  de  50.  fiecles  a  con- 
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fiamroent  eltirac  ne  ie  pouuoir  foufte- 
nir  fans  refuerie,  tout  le  monde  ayant 
toufîours  créa  iufqu'apres  la  nailfance 
de  la  Tranffubftantiation,  qu'il  eft  im- 
poffible  de  faire  <v ne  chofe  fuite  ,  &  de 
donner  commencement  a  ce  qui  l* a  des-ja. 
Mais  quiconque  daignera  tourner  la 
veuë  fur  l'anxiété  dans  laquelle  fe 
font  trouuez  réduits  les  contraires  par- 
m)Hifi.deius  desDodeurs  difputans  m  à  Trente, 
concilia  ub.  &  fur  nrrefolution  du  Concile  mef- 

me  n  olant  décider  en  taueur  d  aucun5 
&  ne  voyant  aucun  expédient  de  fau- 
uer  fa  réputation  qu'en  iettant  toutes 
ces  contrarietez  dans  le  vague  d'vn 
Décret  ambigu  ;  &  fur  la  neceffité  qui 
oftanttous  les  iours  aux  plus  raffinez 
Jahardieflfe  de  s'exprimer  nettement 
&  de  parler  pour  eitre  entendus  5  les 
contraint  à  des  deftours  de  langage 
ïncomprenables,pour  direque  lacon- 
uerfion  que  leur  Eglife  recognoit  en 
l'Euchariftie,  eft  comme  production  ^com- 
me création }  comme  conferuat ion ,  comme 
adduftion  i  comprendra  bien  affeuré- 
ment  que  tous  ces  5  comme  5  fignifienr5 
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comme  rlen^  veu  que  (félon  eux)  elle 
n'eft  ni  creation3nigeneration,ni  cor- 
ruption ,  ni  metamorphofe ,  ni  produ- 
ction, ni  aucun  changement  fubftan- 
tiel  qui  puifle  auoir  quelque  image  de 
poffibilité:  &  conclurra  encore  plus 
affeurément  que  ces  Meflîeursne  fça- 
chans  où  tenir  pied  ferme,fe  prennent 
qui  çà  qui  là  à  des  imaginations  flot- 
tantes,^ aduoùent  par  leur  procédure 
qu'ils  ne  peuuent  quoi  qu'ils  dient ,  in- 
terpréter d'vn  changement  fubftan- 
tiel  ce  qu'enfeîgnent  lesPeres  du  chan- 
gement 9  conuerfion^  tranjport  &  pàffage  du 
pain  au  corps  de  Chrijï^  fans  tordre  mani- 
feftement  leurs  paroles  ^  ou  ruiner  la 
Tranfïubftantiation. 

La 7.  Propofition  des  Pères,  fou- 
ftenans  que  le  pain  &*  le  vin  dijlribue^ 
enl% Eucharijîie  font  le  corps  &  le  fangàc 
chrifly  combat  dire&ementla  créance 
de  TEglife  Romaine,  laquelle  parla 
bouche  de  Ruard  Tapper  Doyen  de 
Louuain  fur  l'article  14.  confeflfe  ex- 
preffément ,  que  les  chofes  qui  font  f*b- 
Jîant  tellement  &  effent  tellement  dtuttfes 
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ne  peuuent  eflre  <vûe  mefme  en  fuhflance^ 

Nous  auonsoûi  iur  les  4.  &  5.  propo- 
rtions le  femiment  de  Thomas  &  de 
Scotils  j  duquel  fe  conforment  jous  les 
autres,  comme  Durand  in  4.  dift.if.q^ 
3 .  arr.  6.  .îr  l'on  dit ,  /*  p*/*  ejï  le  corps  de 
çbrifîyctfle  prvpofuion  efi  fauffe  ^  h  caufe 
que  le  pain  neji  p&s  ou  ne  demeure  peus.  Si 
toutesfois  on  dit  que  le  pain  ejï  fait  le  corps 
de  t'hriji^ou  du  pain  eflfait  le  corps  de  C'hriji 
ce  s  proportions  font  f au  [Je  s  5  ou  fort  impro- 
pres. Gabriel  Biel ,  en  la  Uçun  80.  fur 
le  Canon  5  iamais  le  pain  nlefl  le  corps  de 

n)objeSt.ii  Chrijl.  Iefns  Chrifî  na pus  dit  (  nous  n  dit 
Eiiienne  Gardiner  Euefque  de\Vin- 
ceitre)  ce  pain  efi  mon  corps  5  d'autant  que 
ce  feroit  chofe  abfur  de.  Alphonle  Salme- 

*)traStat.  ron  o  iefujte  en  mefme  iens  ,  nom 

2°*  ferions  contraints  de  recourir  au  trepe^s'it 
auoit  dit ,  ce  pain  elt  mon  corps ,  ce  vin 
eft  mon  fang  5  poureequece  feroit  ~yne 
prédication  de  chofes  dffyàireilles.  Ruard 

f)  lûcoôta*  Tapper  5  ?  ceflepropofuwn  le  pain  eft  le 
corps  de  Chrili ,  ne  peut  eflre  trayequ'en, 
-     recevant  vn  fensfitruré.  Louis  Boiio 

probau  /*-  q  nom  nions  que  cela  Je  punje  dire  <vrayç- 

irtf.Chrift*  - 


V 
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tntnt  &*  proprement  5  veu  quitte  nature  ne 
peut  en  efirt  <vne  autre  &  toute  d'uerfe^ 
Item  5  5/  cela  mejme  auoit  eflé  (on  corps, 
comment  pourroit  ilefirepain  ï  Cl  nu  (if  de 
Xaiiues  Euefque  d'huteux  ,  x  Nom*)  "te- 
nions qu'il  fe  trouue  en  l'Efcriture  que  le 
fainejl  le  corps  deChrifl.  Nicolas  Coef- 
f. ?i eau Euelquede  Marfeille  ,  s  le  paîn  *)Wenf'** 
fi'cjl  ni  ne  peut  fjîre  le  corps  de  lefusChrijl^  *****  c" 
ce  font  deux  natures  diuerja  qur  ne  peuvent 
ejire  alliées.  Michaeli,  'ceferoit^nfens^^^ 
(tbfurde  s'il  auoit  dit  ce  pain  efi  mon  corp*.  1 
Le  Cardinal  Bdlarmm  *  biaize  tant  fit1  "ch* 
qu  il  peut  en  elperance  d  accommo- 
der la  prupolition  des  Pères  à  fa  c  rean- 
ce  5  mais  en  effet  pour  heurter  contre 
vn  efeueil  d'abfurdité.  Si  (dit  \\)le  Sei- 
gneur a  dit  ce  pain  elt  mon  corps,// iV/i- 
fuit  necejfattement  ou  que  la  fentence  dti 
Seigneur  tjlfaujfe  ,  affauoirfï  l'on  dit y  Le 
pûlh  mattriel  élire  propremét  le  corps 
du  Svigneur>ef  qui  implique  ouvertement 
çontraditîion.ou  que  le  pain  (bit  le  corps, 
non  proprement, mais  fi«gurcment,<pz 
efi  ce  que  Veulent  les  Caluinifles^ou  bien  que 

\c  pain  ne  demeure  pas  pain,  mais  par 
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la  benedidiou  fini  changé  au  corps  du 
Seigneur  3  9»/  eji  l'aduis  de  l'Eglife  Ca+ 
tholicjue:  or  comme  il  ert  tres-vraique 
les  deux  premières  parties  de  ce  dif- 
cours  font  indubitables  ^  il  eft  encore 
plus  vrai  que  la  dernière  ne  peut  fubfi- 
iicr>  finon  en  pofant  vn  changement 
de  conditionjd'vfage  &  de  vertu,auec 
lequel  puiffe  demeurer  Teflre  naturel 
du  pain  :  car  quiconque  prefuppofe 
que  par  la  benedi&ion  le  pain  ceflTe 
tellement qu'il  n'en  refte rien  du  tout^ 
il  prefuppofe  necefifairement,que  o'e- 
ftant  plus  il  ne  peut  eftreni  corps  du 
Seigneur^ni aucune  autre  chofe;  au- 
trement il  faudroit  dire  que  ce  qui  eft 
tiré  abfolument  de  toute  la  latitude 
del'eftre  5  demeure  neantmoins  fous 
quelque  differéce  d'eftre,&que  ce  qui 
n*eft  plus  du  tout  foit  encore  en  quel- 
que façon:  voila  pourquoi  le  Cardinal 
Bellarminlui  mefme,ne  fait  pas  ail- 
leurs difficulté  d'exclurre  celte  échap- 
patoire de  fon  inuentiô  5  difant  au  ch. 
du  premier  liure  ,  fur  l'opinion  de  Lu* 
ther  qui  auoit  efcrit  que  les  paroles  de 
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TEoangile  ceci  ejî  mon  corps  font  ce 
fens,  ce  pain  ejî  mon  corps:  cejie  opinion  ou 
éoit  efireprife  ftguriment ,  tellement  que  le 
pain  [oit  le  corps  deChrtjl  fignificatiuement^ 
eu  elle  eji  entièrement  abjurde&  impofiible^ 
car  il  ne  fe  peut  faire  que  le  pain  foit  le  corps 
de  Chrifl  :  cela  eftant  il  faut  de  neceflitc 
que  les  Pères  qui  tiennent  non  feule- 
ment que  cela/e  peut  faire  ,  mais  qu'il 
eft  en  effet  ,  foient  au  iugement  de 
Rome  5  ou  aliénez  d'efprit,  ou  vrais 
Caluiniftes, 

Les  8.  &  9.  Propofitions  des  Saints 
Pères  3noramans  FEuchariftie  5  type^ 
antitype \fymbole y ;m âge ^mémorial \facnjice 
fymbolique ,  image  defacrifice  0  &c.  lont 

auflï  incompatibles  auec  la  créance  de 
Rome,  que  celle  créance  eft  contraire 
à  f  Efcriture^à  la  tradition  de  l'ancien- 
ne Eglife  5  &  à  la  raifon  ,  qui  ne  peut 
fouffrirquele  ligne  foit  lachoferaef- 
mi  fignifiee  par  le  figne5veu  que  la  de- 
finition  du  ligne  eft,  ce  qui  fe  monflte  foi 
mefme  au  fens ,  &  outre  foi  mefme  movjlre 
quelque  autre  chofe  à  /Vj^r/'f.  Ielçaibiea 

que  les  aduocacs  de  ia  Tranlfubftan- 


ici  Efclairciffementi 

tianon  &  fur  tout  le  Cardinal  du  Per- 
ron ,  ontrecerché  auecvne  diligence 
fcrupuleufe  toutes  les  lignifications 
qui  peuuent  conucnir  au  mot  ant  'ny\>ey 
&  qu'ils  ont  fait  le  mefmeeftort  d*c  l- 
prir  pour  tirer  les  noms  de  figure  5  type, 
image^fymbole  5  &c.  en  des  lens  qui  ne 
leur nuilent point  5  ains  feruent  àelu- 
der  l'authorité  des  anciens  ;  mais  fans 
nous  engager  à  difputer  inutilement 
fur  chaque  elufion  en  particulier  5  il 
nous  doit  fuffire  pour  confondre  les 
aduerfaires  >  &  les  réduire  à  l'impofïï- 
ble  3  que  les  Pères  qu'ils  prétendent 
expofer  3  (appent  d'vne  cômune  main 
le  fondement  de  toutes  leurs  expofi- 
tions,  qui  font  fouuent  contraires  les 
vnesaux  autres  5  &  impertinentes  au 
fuiet  des  Sacremens  :  entant  qu'ils 
ont  attribué  à  l'Eucharitfie  tous  les 
noms  qui  peuuent  lignifier  vne  figure 
ou  repvefentat ion  ,  de  façon  que  ii  quel- 
quefois ils  l'ont  delignee  par  destitres 
fufceptiblesdediuerfes  lignifications, 
ils  les  ont  expofez  par  d'autres  plus 
clairs  &  qui  ne  permettent  rien  aux 

foupplefifes 
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foupplefïes  de  la  chicane  par  exem- 
ple ti  les  mots  de  type  y  antitype ,  image 
font  equiuoques  5  leur  lignification  eit 
reftraintede  la  part  des  Peresmefme 
par  ceux  de  fimilitude^tfigne^t  Sacre- 
ment 5  de  corps  typique  &  Symbolique ,  8c 
autres  qui  ferment  la  porte  auxfub- 
terfuges  des  plaideurs  de  mauuaife 
foi.  Si.uintitype  fignifie  és  efcritsdes 
Pères  trahtans  de  l'Euchariftie  ce  que 
prétend  le  Cardinal  du  Perron,  il  ne 
peut  ni  ne  doit  eftre  expofé  en  faine 
Gregoire.de  Nazianze  orat.  17.  en  S. 
Chryfottome  Homil.  17.  ad  HtbrœoS) 
és  Dialogues  de  Theodoret,  enDa- 
roafeene  lib.^M fidecap.iq.  au  2 .Con- 
cile de  Nicee  aflion  6.  par  celui  de 
O/^S  Theodoret  a  eu  tort  d'equipolîer 
type  &  antitype  à [ymboles  5  Eufebe,  De- 
nis,Gelafe,&  le  2.  Concile  de  Nicee  à 
image  •  Gelafe  derechef  image  à  fimili- 
tuie^&c  S.  Auguftin  Sacrement  à  figne 
&  figure.  Q^oi  qu'il  en  foit,  afin  qu'on 
ne  nous  parle  point  de  types  à  identité \ 
de  fignes  qui  foient  Uchofe  mefme  5  d'ima • 
ges  qui  foient  l'archétype  >  veu  que  touE 

Dd 
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cela  (quoi  que  mis  en  auant  par  des 
grands  perfoftnages  )  eftneantmoins 
abfurde  &  contradictoire  aux  maxi- 
mes du  fens  commun  qui  di&e  à  la 
Timhm  pcnfee  de  tous  les  hommes  que  * 
cod.  154.  fclon  que  le  remarquoit  Methodiusil 

Cwil  *An-  y  3  1300,  ans  nu^um  fitntle  *fl  idem  ,  /V- 
cyr.afnd  mage  ejl  <v  m  feinte  de  la  vente  3  nous  dit 
ijnpb.hxr.  Tenullian  \  y  eïïcn'eji  point  le  prototype 
l)TertuU.  nous  dit  le  Concile  de  Nicee  fécond. 
derefun.c.  z  le  type  nejlpointla  i*rr/re nous  dit  S. 

^)a6î  6  Chryfoftome,  a  <&ft  vne  ombre  delà 
row.z.&6,  écrite  nous  dit  S.Ambroife,b  Usfignes 

a)  Chryfoft.  nç  rQn(  [a  %eY\tç  nQU$  Jjj  |e  mef. 
Uomxln.  \      r     )   \  t  l  •  > 

aaHeb.     me  5  les  jymboles  ne  font  point  la  vente 

b)  jmbrof.  nous  dit  cMaximus,  la  figure  n'ett.  pas 
c.  i»  *a  écrite,  ni  la  propriété  d  icelle  mais  / 1- 
3>/a/.  u8.  tnttation  de  la^trixe  5nous  dit  Gauden- 
«r^tf.  jj.    tiusd  &  iamais  ni  la  raifon  ni  ranti- 

fchoi.mc  3.  quite ,  n  a  permis  de  raire  vne  melme 
Ecct  Hier,  ch0fe  de  Tirage  &  de  ce  qui  cft  re- 

d)Gaudent.         r       .  yJr  *  r 

tra&.  z.  in  preiente  par  l'image,  ainlique  nous 
txvd.      verrons  plus  particulièrement  cl  a- 

^apres. 

L'on  zie  fine  propofnion  ne  femble 
viiiee  que  par  quelques  efprits  chagrins 


N 
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&  degouftez^ulquels  le  nom^M- 
ducation  fyirituelle  &  par  foi  >  fait  mal  au- 
cœur5a  caufe  que  leurs  parties  n'en  re- 
cognoiflfent  point  d'autre  par  laquelle 
on  puifîe  réellement  participer  au 
propre  corps  de  Chrift  :  Mais  il  eit 
vray  cependant  que  les  plus  docïes  &c 
modérez  d'entre  les  aduerfaires  ,qui 
admettent  cefte  forte  de  manduca- 
tion,  dérogent  à  fa  dignité  &  fufïifan- 
ce ,  en  lui  adjoignant  leur  manàucation 
orale ?  qui  les  embarafife  en  des  diffi- 
cultez  infurmontables,  &  les  jette  en 
mille  inconueniens  fans  nectfïîtc-viin- 
fil'on  peut  fouftenir  en  vérité  &  fans 
enuie  qu'i/i  ne  la  reçoivent  pas  nettement. 

Les  10.  &  12.  Propolît  ions  font 
contradictoires  à  la  confdfion  pref- 
criteparle  Pape  Nicolas  2.  àBeren- 
ger  3  qui  porte  que  le  vrai  corps  fang 
de  nojîre  Seigneur  Iefut  Chrifl  font  fenfuel- 
lement  mante^  &•  rompus  des  mains  des 
FrejlreS)&  Inféodes  dents  des  fieles^non 
en  Sacrement  feulement  mai*  en  vérité \  & 

àJaSeflîon  13.  du  Concile  de  Trente 
canon  8.  çunceu  en  ces  termes,  Si 

Dd  2 
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quelqu'un  dit  que  Chriji  exhibé  en  l'Eue}}*- 
rijlieejl  mangé  J^trttuellcment  feulement  y 
&  non  a^Jït  Jacramentatement  &  réelle- 
ment qu'il  fuit  anatheme.  Voila  pourquoi 
elleett  aujourd'hui  niée  formellement 
par  toute  TEgliie  Romaine  qui  tient 
non  feulement   que  les  mefehans 
prennent  en  la  communion  le  corps 
naturel  du  fils  de  Dieu  réellement  & 
fubjlamiellement^  mais  auflî  que  les  rats, 
fourib  &  autres  animaux  qui  peuuent 
deuorer  l'hoftie  5  le  tranfmcttent  en  ce 
cas  en  leur  ventre  \  Ce  que  faifoient 
difficulté    d'accorder   les  premiers 
*  Tranfïubftantiateurs,  Guitmond,  Al- 
ger, Lombard,  Innocent  3.  Bonauen- 

î*liuE  ture  ^  aAeure  °  <lue  &  fon  temps  cejîe 
opwion  eftoit  plus  commune  3  plus  honnelle^ 

&  piusYaifonnable^utXopiti  GlofTes  du 

Décret  emr'autres  celle  de  Bernard 

fur  le  canon  Bene  qutdem  5  fuiuie  de 

Aftefanus,Thomas  Walden,  Angélus 

de  Clauafio5&rentre  les  plus  modernes 

Thomas  Harding  doéie  Théologien 

Anglois  5  retiré  a  Louvain fous  1ère* 

gae  de  h  Reine  Eii^b^h. 
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Or  comme  de  la  dcdu&ion  qui  a 
efté  faite  iufqu'ici  des  oppofitionsde 
Rome  aux  12.  Proportions  que  nous 
auons  exuaittes  des  Pères  ,  iJrefulcc 
clairement  que  c'eft  en  vain  qu'elle  fe 
targue  de  l'authorité  ,  contre  laquelle 
elle  contefte  d'autant  plus  iniultemér, 
qu'elle  fait  fcmblant  de  s'y  foufmcttrc 
parvne  fubmiflion  entière  &  volon- 
taire ;  il  ne  peut  eftre  que  très  à  propos 
de  monftrer  que  non  contente  de  con- 
tredire à  ceux  qu'elle  reconoit  pour 
Pères  elle  eft  fouuent  en  pofîc  fïionde 
difputer  contre  (es  propres  principes. 
QVy  a  t'il  de  plus  ordinaire  en  la  bou- 
che de  (es  panifans  que  le  reproche 
qu'ils  font  aux  Protfftani  de  nier  la 
*\raye  >  réelle       fvbflantielle  participa- 
tion dcChriit  vrai  Dieu  &  vrai  hom- 
me plein  de  grâce       de  vérité  <  d'imro- 
duire  au  contraire  vne  communion 
phanraflicjue,  &  vne  manducation^nM- 
tive  &  imaginaire  de  Ton  corps  fans  réa- 
lité &  fans  venté  ?  comme  (i  la  foin'a- 
m  it  autre  vertu  que  de  peindre  le  cer- 
ue^u.des  croyansde  grotefqucs^fans 


zi 4  EfclahciJJments  , 
eltablir  aucune  réelle  vnion  entr'eux 
&  leur  chef  3  à  l'efgard  de  laqcfelle  ils 
f)  fyh'f-  3-  foiem  (félon  le  dire  de  S.  Paul)  f  con- 
j.jq.  corporels  en  membres  de  [on  corps^  de  fa 
chair  &  defesos  'i  on  pourroit  penfer 
que  ceux  qui  déclament  li  odieufe- 
ment,  &  traînent  li  indignement  la 
raanducation  par  foi3ont  quelque  cho- 
fe  de  meilleur  à  promettre ,  &  que  par 
le  moyen  de  la  prefence  locale  qu'ils 
requièrent  auectantde  prefife  ,  &  la 
manducation  orale  qu'ils  releuent  a- 
uec  des  recommandations  li  magnifi- 
ques, ils  vniront  les  communians  auec 
Chrift  réellement  fubjiantiellement  ,  & 
(  puis  qu'ils  inculquent  ce  terme  de  S. 
Cyrille  d'Alexandrie  contre  Ton  vrai 
fens)  corporellement 5pour  manger  net- 
tement &  proprement  [on  corps  :  mais  pi  c- 
dre  celte  opinion  c'eft  fe  perfuader 
&pn  feulement  ce  quin'eft  pas  ,  mais 
çe  qui  ne  peut  eftreau  iugement  mef- 
de  de  Rome,  qui  eft  contrainte  d'a- 
uoiïer  quede  l'exiftencedu  corps  fous 
(es  efpecesne  peut  procéder  aucun  ef- 
fetj$£  que  la  mandugation  orale  (quoi 
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qu'on  puiffe  dire  pour  charmer  la  cré- 
dulité des  fimples)  fe  termine  à  man- 
ger des accidens  Tans  fujet ,  c'eft  à  dirô 
des  chofes  qui  ne  font  pas  proprement 
mangeables:  fans  aller  iufqu 'au  corps, 
qui  ne  peut  eftre  en  foi  mefme  nima- 
nté^ni  rompu fenfiblement jii broyé des  dents 
des  fidèles  ,  (comme  on  auoit  fait  con- 
feflerau  pauure  Berenger  ,  contre  fa 
confcience  ,  &  contre  la  vérité)  veut 
qu'il  eft  en  l'Euchariftie  k  la  manière  des 
tfyritsfom  <vn  poxnÛ^  imperceptible  ai*  fens 
&k  /' imagination  ,  incapable  d'agir  & 
de  receuoir  aucune  adtion  d'ailleurs, 
de  toucher  &  d'eftre  touché  :  y  at'il 
entendement  au  monde  qui  puiflfe  fe 
captiuer  iufques  là  que  de  croire  qu'vn 
atome  férue  d'aliment  ,  &  que  ce  qui 
ne  peut  eftre  touché, ni  toucher  (oit  les 
efpeces  fous  lefquelleson  le  dit  eftre, 
foit  celuy  qui  les  prend,  foit mangé 
reellemét  &  proprement? rien  moins* 
Le  lirai  corps  de  chriji  (  dit  le  Gard.  *s)di  Euct*: 

ajetan  )  ejt mangeât*  Sacrement  ,  mais 
non  corporcllement  ains J^irituellement ,  & 
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cela  ejl  dit,  parce  que  la  manducation  corpo* 
relie  ne  mafche  point  le  corps  de  Chrifl ^com- 
bien qu'elle  broyé  les  ejptces  S acr amentales 
du  corps  deChrififom  lejquelles  eji  contenue 
la  vraie  chair  de  Chrijl.  Il  faut  entendre, 
dit  Alphonfc  Salmeron  Ieluite  hEfpa- 
gnol  &  l'vn  des  Théologiens  députez 
par  le  Pape  au  Concile  de  Trente) 
qu'es  paroles  du  Seigneur  il  y  a  locution  fi- 
gurée 5  qui  peut  ejlre  ^ne  métaphore  de 
plu fieurs  fortes  5  la  première  que  par  la  m  an  '• 
ducat  ion  de  ta  chair  nous  entendions  la  prife 
de  fon  corps  fous  trjpece  du  pain  3  par  le 
breuuage  la  prife  de  jon  fan*  fous  l'efpece  du 
t  in  ;  lequel  fens  pour  cela  n'efl  pas  dit  pro- 
pre mais  métaphorique  ;  car  encore  que 
l'efprce  du  pain  foit  proprement  mangée  & 
l'ejbece  du  ~\in  foit  proprement  beui  toutes- 
fois  la  chair  mefme  de  Chriji  extflantea* 
Sacrement  encore  quelle  foit  prife,  neji  peu; 
proprement  mangée  ,  ni  conuertie  en  la  fub- 
fiance  de  celui  qui  la  prend^ni  n'efl  en  la  ma- 
nière des  chofes  qui  ont  quantité  O  peu- 
vent ejlre  diuifees  ,  pour  pouuoireflre  man- 
gée proprement.  Maldonat  autre  lefuite 

auflî 
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*  aufïi  fameux  pour  fa  cholere  contre  9'* iùmfo 
les  Proteïians  ,  que  pour  fon  grand 
fçauoir  5  Sa  chair  n'eft  pas  appcllec  vraie 
viande  ,  pource  qu'elle  eft  vraiemenc 
mangée  ,  ni  fon  fan*  vrai  breuuage, 
pource  qu* il tjï  vraiementbeuiwtfnpdrà> 
qu'il  nourrit  iraiement  les  âmes  3  &  leur 
donne  vie  éternelle.  Que  maintenant 
ceux  qui  dépriment  la  participation 
du  corps  de  Chrift  par  foi  ,  comme 
portant  le  nom  de  manducation  impro* 
prement  &  par  figure  j  apprennent  ce 
qu'ils doiuent  croire  de  l'orale  laquelle 
eftant  feule  &  confideree  precilémenc 
par  ceux  là  mefme  qui  la  défendent, 
eft  à  bon  droit  appellee  manducation 
farequiuoque^  k  métaphorique^  non  vraiey  t)Suptet* 
non  propre  maisfi^uree^yoxte  d'vne  figu-  *nudot-  in 
re  d'autant  plus  elongneede  la  raiion  i^saimmm 
que  la  raifon  de  ceux  qui  fe  la  figurent  &  m  Mon. 
eft  (par  leur  propre  faute)elongnee  de  locH  matii* 
la  vérité. 
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efcrits  des  Teres  on  trouuerori  ces 
termes  y  ccquieft  diftribue  en 
TEuchariftie  nelt  pas  pain  ,  ce 
qui  eft  contenu  au  calice  ncft 
pas  vin  3  on  n'en  pourroirmferer 
neceffairerncnt  la  Tranjfttbftan- 
tiation. 


N  c  o  a  e  que  les  faims 
Pères  leuent  à  leurs  le- 
âeurs  tout  prétexte  de 
foupçonner  qu'ils  aient 
penfé  féulemeot  à  la 
Trariflubftantiaiion,  quand  ilsenfei- 
gnent  d'vne  voix  que  les  chofes dijiri- 
buées  en  lîEuchariJîte  font  pain  &  4»/^  qui 
demeurent  tellement  en  leur  première  fub- 


fur  lEucharifliel         X i 9 

yLrjycf  qu'ils  celient  d'eltrepain  &  vin, 
ftuds,JimpleS)  &  communs^  pour  deuenir 
pain  faim  &  yin  myjhque  qui  par  leut 
fan&ification  patient  de  la  condition 
d'almens  de  refeftion  à  celle  de  Sacre- 
mens  de  religion 5eftans  faits  corps  &  fang 
du  Seigneur,  entât  qu'ils  en  (ont  après 
leur  confecration  les  pmilitudes^fymbo** 
les  &  images^  néant  moins  pource  qu'il 
fe  trouue  touliours  desefpritsou  (im- 
pies &  par  cela  mefme  fuiets  à  fe  trou- 
bler eux  mefmes  par  leur  inaduerten- 
ce>ou  malicieux  &  de  là  capables  de 
troubler  les  autres  par  leur  mauuaife 
foi3  d  autant  aufli  que  le  dciir  de  feruir 
au  falut  de  tous  nous  oblige  d'vne  part 
à  tëdre  la  main  aux  fcrupuleux  qu'vne 
excefliue  crainte  d'errer  peut  faire  tom- 
ber en  erreur,  d'autre  àconuaincrelés 
paffionhez  que  l'amour  de  leur  inte* 
reft  rend  d  ordinaire  hardis  à  choquer 
la  vérité  5  les  vns  n'ofans  à  caufe  dô 
leur  infirmité  porter  la  veuë  fur  ce  qui 
eftdeuameux  de  peur  defemefpren- 
dre,  &  les  autres  ne  faifans  eftat  d'vfer 
de  leur  conoiflance  que  pour  en  abu- 
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fgt5  &  faire  perdre  aux  foibles  celle  cfe 
la  vérité  qu'ils  leur  deiguîient:  11  eft 
raifonnable  de  recercher  tant  pour  les 
vns que  pour  les  autres,  lï  dans  lesef- 
crits  de  quelques  vns  des  anciens  il  fe 
rencôtre  point  d'exprcflîons  qui  iem- 
blenc  répugner  aux  maximes  com- 
munes que  nous  auons  attribuées  à 
tous  y  &  (  s'il  y  en  a  )  comment  elles 
-dpiuent  eftre  expliquées  :  de  ce  rang 
ne  doiuent  pas  eftre  les  corruptions 
parlefqucllesia  paflîon  des  interprè- 
tes a  transformé  le  fens  des  autheurs, 
pour  les  rendre  aduoeats  d'vne  mau- 
•paife  caufe  ;  par  exemple  quand  celui 
quia  tourné  THomilie  de  la  Vcmtencc 
&  de  /' Eucbartfiie  en  S.Chryfoltome, 
ia.it  dire  à  ce  Pere  ^ejice  du  pain  que  ru 
^ois  ?  eji  ce  du  vin  ï  pour  donner  à  ceux 
4^  Ton  parti  quelque  fuiet  d'inférer 
que  ce  n'eft  bii'vn  ni  l'autre  -,  au  lieu 
qye  le  texte  Grec  porte  expreflement 
le  contraire ,  difant  yne  confidtrepMque 
.c'tjl  du  pain,  nepenfe  pu  que  c  ejï  du  *\>in. 
Mais  il  fe  trouue  quelques  traits  dans 
lesefcrits  de  trois  feulement  5  quel'i- 
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gnorancede  ceux  qui  ne  confiderent 
leschofes  qu'en  la  turface  &  le  deflein 
de  ceux  qui  donnent  tout  a  l'affection 
-des  partis  >peuuent  auec  quelque  pre- 
ç  texte  oppofer  au  fentiment  vniforme 
de  tous  les  autres.  Le  premier  eit  en  la 
4.  Catechefe  Myltagogique  defainct 
Cyrille,  ou  ce  Pere  du  que/?  pain  qui  fe 
<Void  nefi  paâ  pain  encore  quilfott  fenfible 
a*Agoufl,  maii  corps  dcChri/l,  O  le  l  in  qui 
Je  totd  ne  fi  pas  tin  encore  que  le  goufi 
^uetlle  cela^mais  fan*  de  C'hrijl  :  or  pour 

comprendre  fon-iens  il  ne  faut  que  re- 
Ittôter  auxCatec  hefesprecedente^car 
en  la  première  il  auoit  remarque^qu'és 
myfteres  avant  linuoeation  de  l'adorable 
Trinité  c'efloit  pain  &  vinjimplei  :  en  la 
3.  qu'après  celte  inaocation  ,  ce  n\fi 
f lus  pain  gr^infimplesmah  corps  &  fang 
de  Cbrifi  ,  tout  ainli  que  luftiiv  Martyr 
auoit  dit  que  ce  n'elt  point  pain  &  lin 
communs,  &  S.  I renée  qu'aptes  kuoic 

yeceula  parole  de  Dteu  ils  font  fat  t  s  Ehtha- 
rifiie  du  corps  &  fang  du  seigneur  j&c  Ni- 
Jus  que  ce  n'dr  point  pain&win  nud. 
JEn  la  4*  il  enfeigne  qu'ils  font  type*  du 
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corps  &  du  lang  5  diiain  au  type  du  pain 
iefl  donné  le  corps  y  au  type  du  vin  t'efl  don- 
né le  fan*  :  il  ne  veut  donc  pas  en  dilanc 
que  le  pain  &  le  vin  quife  voient  ne  font 
f  06  pain  &  vin  ,  nier  absolument  qu'ils 
foient  p*in  &  vin^  car  il  ne  pourroit 
fans  fe  contredire  dire  que  ce  qu'il  ap- 
pelle pain  &  vin ,  &  qu'il  prouueeitre 
pain  &  vin  par  la  veuë  &  par  le  gouft> 
ne  fuft  plusdu  tout  ce  qu'il  i*a  nomoiéi 
mais  il  le  nie  refpediuemét,  à  l'efgard 
de  ce  qu'il  n'eit  plus  pain  &  ~»infimpley 
comme  en  la  3.Catechefe  aux  illumi- 
nez, il  auoit  dit  de  l'eau  du  baptefenç^ 
mais  type  y  en  ce  fensil  recommande 
que  l'on  ne  le  confidere  plm  comme  fimplt 
pain  fin  5  encore  que  le  fens  le  difte^&ç 
en  la  5.Catechcfe  il  dit  que  ceux  qui gon- 
flent font  commande^  de  gonfler  0  non  du 
pain  &1  du  vin^mais  de  t  antitype ,ou  figu- 
re du  corps  &  du  Çang  \  Ainfi  (  félon  S. 
Cyrille  )  ce  qui  elt  diftribué  en  l'Eu- 
chariftie  eft  5  &  n'elt  pas ,  pain  &  vin> 
car  encore  qu'il  demeure  en  fa  première 
fubflance  s  comme  nous  a  du  Theodo- 
ret,&  qu'à  cet  égaid  il  foie  &  vrai  pain 
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8t  vrai  vin  >  il  n'elt  pas  feulement  pain 
&  vin  ;  &  la  foi  ne  confidereplusçe 
qu'il  eft  par  la  nature  encore  qu'elle  le 
prefuppofe ,  mais  ce  qu'il  eft  fait  par  la 
grâce  de  la  confecration  adjoujlec  à  la 
nature  j  &  quand  il  nie  qu'il  foie  pain  & 
*\in  y  il  ne  veut  pas  dire  qu'il  cefle  ab- 
folument  d'eftre  ce  qu'il  a  efté  5  mais 
qu'il  ceffe  d'eftre  pain  &  vin  commun, 
pour  eftre(ainfi  qu'il  parle)  type  &  an- 
ttO^c'eft  adiré  figure  &  figne facrê du 
corps  &  du  fang  de  Chrift ,  &  en  cefte 
conlîderation  corps  Û>  fang  deChrifi fe~ 
Ion  quelque  manière, comme  nous  auons 
appris  de  S.  Auguftin. 

Le  fécond  eft  en  S.  Ambroifeau 
chap.  9.  du  liure  intitulé  de  ceux  qui  font 
initie^  aux  myjîeres  ,où  ce  faint  hom- 
me ayant  prapofé  vne  queftiun  delà 
part  du  Cathecumene  jettant  les  yeux 
fur  le  pain  ,  &  trouuant  eftrange  qu'il 
euft  efté  nommé  corps  deCkriJi  lui  fait 
dire,  le  "voi  autre  chofe  afcdu  pain,  com- 
ment ntaffeure^  tous  que  ie  prendrai  le 
corps  de  Cbriji  }  puis  en  fa  refponfe  en- 
treprend depcouuer5que  ceci,  afçauoir 
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le  Sacrement  qui  duk  eltrediftribué^ 

riefl  [oint  ce  cjue  la  nature  a  formé  3  mats  ce 
que  la  benedittton  a  confacré  ;  paroles  que 
lesaduoeats  de  la  Traniïubitantiation 
prétendent  en  contenir  vne  exprcflTe 
déclaration:  car  prefuppolant  que  ce 
que  la  nature  a  formé  eft  la  fubliancedu 
pain  &  du  vin  5  Si  ce  qui  doit  élire  re- 
çeu  en  la  communion  n'eft  pointer 
que  la  nature  a  formé ,  il  femble  que  cela 
inefepe  ne  fou  plus  pain  &  vinen  fub- 
flance,  &  confequemment  que  la  bé- 
nédiction ait  caufé  vn  changement 
fubftautiel  au  pain  &au  vin  qui  auoict 
efté  formez  par  la  nature  ^  Mais  ici  il 
faut  reprendre  de  l'ex  polit  ion  qui  a 
efté  donnée  au  texte  de  S,Cyri!le5cel- 
lequi  doit  eclaircir  celui  de  S.  Am- 
broifej  Le  pain  tel  que  la  nature  le  for- 
me eft  (  comme  chacun  fçait  )  vrai 
pain, mais  pain  fmple,  nud>  (S*  commun^ 
la  benedi&ion  furuenant&  changeant 
la  nature,  en  confacrant  ce  qui  n'eftoic 
que  commun,  &  fan&ifiant  ce  qui  eftoit 
purement  »^^W,rendouuragede  la 
grâce  ce  quieftoit  feulement  effet  de 

la 
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îa  nature  -,  tout  ainfi  donc  que  S.  Am-  c^dtwyfli 
broife  die  de  l'eau  du  bapiefme  >que 
fans  la  croix  ceji  <vn  élément  commun  fans 
aucun  effet  de  Sacrement 3&  que  lors  qu'- 
elle eit  emploiee  es  myfteres  elle  n'ejl 
foint  vuide  5  à  caûfe  delà  defeeme  de 
TETpric  fur  icelle  ,  &  âQl9adjon'6ihndc 
fa  grâce  ala  nature  d'eau  5  qui  etf  telle- 
ment conferuee  qu'elle  paflfe  de  fa  pre- 
mière condition  à  vne  nouuelle  di<zni- 
té  jainfilepain  auant  la  confecraiion 
eft  vn  élément  commun  5  &  ^uide  de  tout 
^ffetâe  Sacrement^  mais  après  la  béné- 
diction il  elt  par  la  grâce  fan&ifiante 
eleuéau  deflfus  de  fa  naturelle  condi- 
tion pour  eùrcfelofi  fa  manière  (  c'eft  à 
dire  en  Sàcrement)  corps  de  Chrift:  par 
ce  moien  S.  Arobroifene  veut  pas  dire 
qu'il  n'a  plus  après  fa  fandificatiorij 
rien  de  ce  que  la  nature  auoit  formé 7  com- 
me prétendent  les  TranfTubftantia- 
teurs  qui  croient  qu'il  n'eft  plus  du  - 
tout  ;  car  il  garde  fa  première  effence  c  6  - 
menousauonsprouuéau  chap^.mais 
qu'il  acquiert  vn  nouuel  eftre  qu'il 
n  auoit  pas  5  afcauoir  l'élire  de  Sacre- 
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ruenrjà  raifon  duquel  on  peut  dire  que 
ce  ri  efï  plus  ce  que  la  feule  nature  a  forme, 
mats  outre  ce  qu'elle  a  formé  ce  que  la 
bcnediElio  acofacré.Q^ç  ce  foit  la  le  vrai 
icnsdeS.  Ambroilc , appert  &  parles 
preuues  qu'il  donne  de  la  propolîtion 
qu'il  auoit  à  vérifier,  &  par  la  conclu- 
iion  qu'il  en  tire  touchant  leSacremët: 
car  après  trois  exemples  de  conuerfiôs 
fxibfiantielles  au  ballon  de  Moyfe  3  au 
Nil5  &  au  rocher ,  par  lesquelles  il  de- 
monrtre  en  particulier  que  la  grâce 
prophétique  a  changé  la  nature  5  il  adjoufte 
é.autresexemples  de  changemens  à 
Tcfgard  de  la  condition,  qu'il  emploie 
comme  les  precedens  pour  vérifier  fa 
première  maxime afçauoir  que/* bcne« 
ci  û  ion  a  plus  de  force  que  la  nature  ^puis  que 
far  icelle  la  nature  mejme  efï  changée  ,  & 
par  confequent  qu'à  bon  droit  il  a  dit 
du  pain  Euchariftique  que  ce  ri  efï  point 
ce  que  la  nature  a  forme mais  ce  que  la  bc- 
nedittion  a  confacrê.  Veu  donc  que  les 
preuuesdoiuent  ou  prouuer  ce  quieft 
en  queftion,ou  cefler  de  porter  le  nom 
depreuues  ,  il  faut  de  neceflhé,que 
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(felô  S.Ambroife)on  puiffe  dire  de  la 
mer,du  lourdain,des  fcurces  de  Mara, 
du  fer  eleué  fur  l'eau,du  feu  euoqué  du 
ciel ,  &  de  la  Vierge  rendue  féconde, 
à  l'efgard  des  changemens  furuenus 
en  leur  condition,  non  feulement  que 
la  bénédiction  a  changé  la  »df»re,maisauf- 
fi  qu'en  chacun  de  fes  fuiets  lors  de 
l'effet  de  la  bénédiction ,  s'eft  trouué 
non  ce  que  la  nature  auoit  forme  mais  ce 
que  la  bénédiction  auoit  opéré:  déduction 
qui  fappe  par  le  pied  la  bafe  fur  laquel- 
le baftiffent  les  Tranflubftantiateurs. 
Saconclufîon  leureft  autant  ou  plus 
contraire ,  car  qu'infère  t'il  de  tous  les 
exemples  qu'il  aalleguez  touchant  le 
Sacrement  ?  vraye  certes  (  dit  il  )  ejl  la 
chair  àe  Chrijl  qui  aefié  crucifiée  &>  qui  a 
ejlé  enfeuelie ,  vraiment  donc  e(l  le  Sacre- 
ment de  cefie  chair  la  :  demonftrant  que 
ce  qui  a  efté  confacré  far  la  bénédiction^ 
&  qui  n  auoit  point  eflt formé  far  la  natw 
*-e,eft  que  le  pain  de  TEuchariftie  ejl 
vraiment  fait  Sacrement  de  la  vraye  chair 
de  Chrift:  ce  qui  derechef  bat  en  ruine 
laTranflfubftantiation,pour  laquelle  il 
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eft  requis  non  que  le  pain  [oit  "vraiment 
Sacrement^  mais  que  vraiment  il  ne  ("oit 
plus,&qu'il  fuit  réellement  &  propre- 
ment aboli. 

Le  3.  eft  en  l'Homilie  83.  4e  S, 
Chryfoftome  fur  S.Matthicu,où  cette 
bouche  d'or  protefte  qu'en  l'Euchari- 
Itie  le  Seigneur  ne  nous  a  rien  donné  de. 
fenfible  ;  car  on  pourroit  penfer  que  Les; 
choies  que  le  Seigneur  donne  en  fon 
Sacrement  ne  peuuent  eftre  ni  pain  ni 
vin, mais  feulement  fon  corps  &  fon 
fang  ;  attendu  que  Cx  le  pain  &  le  vin 
demeuroient,  ils  feroient  fenfibles  au/fi 
bien  que  leurs  accidens  que  Ton  pré- 
tend refter  fans  fuiet.  Mais  cefte  pen- 
feeeft  réfutée  par  les  paroles  immé- 
diatement fuiuantes,  qui  portent  que 
far  deschofes  fenfibles  le  Seigneur  a  don- 
nétoutes  chofes  intelligibles,  ce  qu'il  véri- 
fie par  l'exemple  du  baptefme,où  par 
l'eau  qui  eft  chofe [enfiblç  eft  fait  le  don, 
&  ce  qui  eji  accompli  d  intelligible  eji  la 
régénération  &  renouvellement:  car  de  là 
il  eft  manifefte  que  S.  Chryfoftome 
papas  entendu  nierabfolument  mais 
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3  certain  efgard,  la  donation  des  cho- 
ses fenfibles  és  my Itères,  fon  but  aiant 
efté  de  nous  faire  comprédre  que  rien 
de  fenfible  ne  nous  a  efté  donné  en 
fceux  à  caufe  de  foi  mefme  5  mais  à 
caufe  de  ce  qui  (eftant  intelligible) 
nouseft  fenhblement  demonttré  par 
les  (ignés  qui  le  reprefentent  :  or  que 
les  (ignés  qui  reprefeutent  en  l'Eue  ha- 
riftie  foient  du  vrai  pain  &du  vrai  vin, 
il  i'auoit  déclaré  formellement  deux 
pages  auparauant  difant  que  quand  le 
Seigneur  a  donne  les  myfieres  il  a  donne  d* 
nw,  c'eft  donc  de  mefme  que  s'il  nous 
tenoit  ce  difeours  que  comme  auba- 
ptefme  la  penfee  du  Fils  de  Dieo  n'a 
pas  efté  de  nous  donner  Amplement 
deTeau,  mais  lenettoyementde  nos 
amespar  le  Uucment  à'eau  ,  au  (fi  fon  in- 
tention enfEuchariftie  n'a  point  efté 
de  nousprefenter  fimpiement  les  na- 
tures fenlibles  du  pain  &  du  vin  ,  mais 
ide  nouscommuniquer  les  intelligibles 
que  nous  ne  voyons  que  par  les  fen-* 
iîbles ,  fon  corps  ,  fon  fang  /toutes  fes 
grâces,  cachées  à  nos  y  eux>  &  qui  doi- 
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uent  eftre  diicernees  de  rentendemêtj 
On  pourroit  encore  infifter  fur  les  pa- 
roles précédentes  par  lefquelles  S, 
Chryfoftome  femble  condamner  Tat- 
teftation  des  fens  ,  difant ,  obeiffonspar 
tout  a  DieU)  6^  ne  contYedifons  en  rien  3  en- 
core que  cequiefl  dit  femble  contraire  aux 
difcours  &  a  laveue  •  mais  que  Ça  parole 
V emporte  Ç£»  fur  le  difcours  &  fur  le  regard: 
faifons  en  aufîx  de  meftne  es  myfleres  5  ne  te- 
9  nanspits  nojire  vcuéarrejlee  feulement  fuv 
leschofespropofees  5  mais  retenons  fes  paro- 
les ^car  fa  parole  n9eji  point  fuiette  àdece- 
uoir^mais  nojîre  fens  eji  facile  à  ejire  feduit^ 
celle  là  n*a  iamais  défailli^  ceflui  ci  faut  fou- 
uent  y  puis  donc  que  fa  parole  a  dit  ceciefl: 
mon  corps ,  acquiefçons  &  croyons  3  &> 
voyons  cela  mefme  auec  des  yeux  ïntelliri*- 
hles.  Mais  contre  quieft  pointée  cefte 
batterie  ?  quiconque  nie  laTranfifub- 
ftantiation  préfère  t'il  fon  fens  &*  fe* 
taifonnemens  à  la  parole  de  Dieu  ?  efti* 
me  mI  qu'il  faille  confiitrer  feulement  le* 
chofes  propofees?  &  ne  tenir  pour  vrai 
que  ce  que  l'on  void  ?  à  qui  le  fens  di- 
ra t'il  que  le  pain  eft  le  corps  deChrift^ 
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à  qui  au  contraire  ne  diront  &  la  veuë 
&  le  gouft  fi  on  fe  remet  abfolumenc 
à  leur  arbitrage,  que  ce  pain  n'eft  rien 
que  pain  &  qu'il  n'a  rien  que  de  com- 
mun ?  mais  quiconque  apporte  vn  go- 
fier  &  vn  œil  fpirituel ,  le  difcerne  ai- 
féroent  des  viandes  fimples  &  com- 
munes i  &  acquiefçant  à  la  parole  de 
Dieu  impofe  filence  au  fens  ,  voire 
auoùe  de  tout  fon  cœur  que  ce  qui 
(  félon  ce  qui  fe  voîd  )  n'a  rien  que  de 
commun,&  vil,  eft  en  effet  le  corps  de 
Chrift  par  cela  mefme  qu'il  en  eft  ri- 
mage  &  le  figne  exhibitif. 
Par  l'examé  des  lieux  que  Ton  preted 
plus  incompatibles  auec  la  permanëce 
du  pain  &  du  vin  après  leur  confecra- 
tion  y  chacun  a  peu  reconoiftre  qu'il 
n'eft  iamais  arriué  à  aucun  des  Pères 
de  la  nier  en  effet-,  &  que  ceux  d'entre 
eux  qui  femblent  y  auoir  plus  encli- 
ne, fe  font  fuffifamment  expliquez, 
&  ont  tellement  modifie  leurs  expref- 
fions&  raifonnemens  ,  queperfonne 
n'a  droit  de  les  tirer  en  preuue  de  la 
TranfTubftantiation  d'aujourd'hui. 
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Pofons  toutesfois  qu'ils  ne  fe  foîenfc 
eclaircis  nulle  part ,  &  qu'ils  fe  foient 
contentez  d'vfer  de  ces  propres  ter- 
mes, ce  qui  ejî  donné  en  l' Eucharijîte  5  n'ejl 
ni  pain  ni  vin  ,  ce  qui  ejl  contenu  au  calicè 
après  la  consécration  neji  p/u  vin^  deuons 
nous  leur  faire  ce  tort  de  les  mettre 
aux  mains  auec  les  autres  anciens  ,& 
leur  refufer  ce  charitable  office  d'inter- 
préter leurs  façons  de  parler  par  celles 
de  leurs  contemporains  5  afin  que  ce 
qui  eft  rude  ou  ambigu  en  l'expr  efïion 
de  l'vn5s'addouci{Te  &  prenne  fa  lu- 
mière des  phrafes  des  autres  ?  fommes 
Abus  point  obligez  en  conlcience  de 
mefurer  leurs  negatiues  à  leur  inten- 
tion 5  plutoft  qu'a  la  phantafie  de  leurs 
leéteurSjdefquels  fouuent  les  interpré- 
tations ne  font  pas  tant  des  recerches 
du  vrai  fens  que  dès  torturesdes  textes 
qu'elles  expofent  ?  s'il  fuffit  pour  ap- 
prendre le  fentiment  d'vn  homme  de 
prendre  fes  parolesau  pied  de  la  lettre, 
afïnd'eftimer  concédé  ouniéabfolu- 
ment  ce  qui  ne  Teft  qu'à  vn  certain 
efgard-j  combien  de  penfees ou  crimi- 
nelles 


fur  /' Eucharifîii.        23  j 
nelles  ou  abfurdes  attribuera  l'on  aux 
plus  innocens?  combien  flouent  &  en 
l'Efcriture  &  es  Pères  trouue  t'on  des 
negatiues  modifiées  propofees  en 
forme  de  negatiues  Amples  &  abfo- 
lues?  QjJand  Dieu  dit  des  Iuifs  à  Sa- 
rouel a  ce  n'efl  pas  toi  qu'ils  ont  rejette  *)i-S*m*. 
mais  moi  ^  n'auoient  ifs  nullement  re-7# 
ietté  Samuel?  quand  il  leur  reprochoit  M  cr  .  . 
parEfaie, b  tune  m  as  potnt  offert  les  me  -  I5.  M, 
nues  beftes  de  tes  holocaufles  y  tu  ne  m'as 
joint  acheté  4 prix  d'argent  du  rofeau  aro- 
matique, entend  il  que  rien  de  cela  ne 
lui  auoh  efté  offert?  Quand  il  protefte 
par  Ieremie  , c  le  nai  potnt  parle  a  <vos  0  tmiH.% 
pères  touchant  le  fait  des  holocaufles^  par 
Ezechiel  n  d  te  leur  ai  donnédesjlatutsqui    ■  . 
nefloient  point  bons:  &  par  Ozèe ,  c 
~yeux  mifericorde  &  non  point  facAficc^Wv*6*6* 
Ton  intention  eft  elle  de  defauoûer 
toutes  les  ordonnances  Leuitiques  & 
les  biffer  comme  n'aians  iaraais  eu  au- 
cune bonté  ?  Quand  TEuangile  dit 
£ce  n'eflcs  vompt*  qui  parle^ ,  maisl'Ep  f)  Masth. 
prit  de  mon  Pere  >  te  ne  fuis  point  venu  met-  J°'*°*4'* 
tre  la  paix.  Celui  &  qui  c/oid  en  moi  ne  cmâ  g)uan  f  .3^ 
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point  en  moi.  Si  ie  rens  tefmoignagede  moi 
mefme  mon  tefmoignâgt  n'cjl  point  digne  de 
foi:  permet  il  d'inférer  que  les  Apo- 
ftres  ne  partaient  point  du  tout  ,  que 

0jEy-  M  lefus  Chrift  n'eft  point  h  Prince  de 
/?4/x,que  lesfideles  ne  croient  point  en 
lui  &  que  mal  à  propos  il  difoit  encore 

i)/f4«8.i4, 1  que  ie  rende  tefmoignage  de  moimefme^ 
mon  tefmoignage  ejî  digne  de  foi?  &  quand 

k)i.  Cor.  j.  S.  Paul  eferit  k  nous  ne  cognoijjonsper- 

o  'ztbef  6  fonnc Ic^on  ^a  c^aiT  3  1  point  la 

iz.  lui  te  contre  la  chair  &  le  fang  :  la  m  chair 
n)i.Cor.i$.  Icfang  n'hériteront  point  le  royaume  de 
Dieu  :  prétend  il  renoncer  à  la  conoif- 
fance  naturelle ,  &  nier  laneceflitéde 
combattre  contre  la  chair,  &  exclurre 
abfolument  la  chair  du  royaume  de 
Dieu  ?  Mille  &  mille  telles  façons  de 
pafler  fe  rencontrent  tant  enrEfcri- 
ture  5  qu'es  monumens  des  faints  Pè- 
res 3  comme  quand  S.  Irenee  au  chap. 
10.  du  5.  liure.dit,  que  celui  qui  arec  eu 
l'Effrit  n'ejlplus  chair  nifang^  mais  efyrit: 
&  S.Zenon  au  Sermon  $M  y.adNeo- 
jpJrjro*  3  que  le  baptizéf/i  &*riejip<u  le 
mefme.  Lucifer  au  liure  intitulé  morien* 
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dtm  pro  Tilio  Dei)  que  l'Empereur  Cô- 
ftantius  ne  porte  d'homme  que  les  linea- 
tnens  3  &c.  S.  Bafile  en  l'Homilie  de  la 
cholere  ,  qu'elle  ne  permet  p<a  a  l'homme 
d'ejlreplus  homme:  &  S.  Epiphane  en 
therefe  66.  que  la  chair  du  tempérant 
n'ejl  plus  chair )  maiseji  changée  enBf^rit: 
&  S.  Auguftin  au  chap.  6.  du  premier 
liure  de  la  Trinité  5  que  ceux  qui  voy ent 
laTriniré  ,  ne  font  pas  hommes  ymai s  an 
delà  des  hommes  :  mais  ie  me  reftreins  à 
monftrer  qu'elles  font  familières  aux 
autheurs  qui  femblent  nier  que  le 
pain  de  l'Euchariftie  demeure  pain. 
Car  par  exemple  S.  Cyrille  en  la  Ca- 
techefe  8.  fouftient  qu'à  t infidèle n 'ap- 
partient pas  <vne  obole  au  monde  :en  la  ç. 
que  nous  ne  fçauonspas  feulement  le  nom 
des  bejles:en\&  13.  que/*  tour  delà  paf- 
iïon  de  noftre  Seigneur  nefloit  ni  tour 
ni  nuity  en  la  1 7 .  qu'//  ne  faut  pas  au  bap- 
tefme  prendre  garde  a  la  face  de  celui  que 
Vonvoid:  &en  la  première  Myftago- 

gique  5. que  celui  qui  a  defpouillé  le  vieil 
homme  ne  mènera  plus  de  dueil  5  toutes  les 
larmes  defes  yeux  aianseftéelfuiees. 

"î: .  :  g  g  z 
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S.  Ambroife  de  mefme  au  Hure  de 
ceux  qui  font  z/w/V;^chap.2.efcfh  à  pro- 
pos du  baptelme  5  qu'il  ne  font  pas  confi- 
dent les  figures  des  corps:  au  chap^.qu'it 
ne  faut  pas  contempler  les  chofes  qui  fe 
Soient:  au  chap^.qu'il  ne  recognoit  point 
ÏDfage  de  la  naturt  es  Sàcrcmens>  qu'i/  n'y 
à  point  en  iceux  d'ordre  de  la  nature  :  Sur 
le  i. chap.de  S.  Luc  que  ceux  qui  ont  ~veu 
h  Seigneur reffufeitant  le  Lazare  ne  l'ont 
fus  i>«i.  Sur  le  Pfeaume  premier  que 

c'efi  vne  fenteHce  abfoluèque  tous  ne  feront 

pas  iuge%.  Sur  le  36.  félon  les  Grecs 
que  Dieiè  na  daigné  ~vo/V  <Aàam  après 
fon  péché.  Item  qu'£//f  nepouuoit  auok 
faim  durant  la  famine.  Sur  le  48.  que 
/w  fots  ni  les  infidèles  n'ont  ni  riche ffeà  ni 
fojfeflion.  Sur  le  61.  que  lame  qui  eji  fu- 
sette à  Dieujfejl  point  fuiettt  à  lapuijfance 
humaine.  Sur  le  118. Sermon  ^.au  com- 
mencement >que  les  Gentils  ne  font point , 
&  ne  viuent  point \  mais  font  morts  :  &  au 
Sermon  18.  ff.  4.que  les  compagnons 
de  Daniel  n  ont  peu  ni  craindre  ht  fent'trla 
vapeur  de  la  four  n  ai  fe  ardame.  Enfainéfc 

Chryfoilome  celte  forte  dephrafefe 
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peut  remarquer  à  chaque  pas,  comme 
en  l'Homilie  du  tremblement  de  terre  & 
du  La%areyoù  il  enfeigne  que  là  où  efl  la 
riche jfe  &  lacruautéjà  fe  voidvn  lion  & 
non  <vn  homme:  en  la  7  5. fur  S. Matthieu 
que  les  Apollres  ne  font  pas  morts  mais 
minent  Û7*  prefchent  :  en  la  35.  fur  les 
A&es5  que  l'y  urongne  n'a  rien  de  l'hom- 
me ,  mais  toutes  chofes  d'vnebefleaforme 

humaine  :  en  la  7.  fur  la  première  aux 
Corinthiens  que  té  nejloit  pas  "yne  oreil- 
le d'homme  que  la  Prophétique  >  que  les 
Prophètes  nontpasouy  entant  qu'hommes 
mais  entant  que  VYOphetes  ^  qu'après  le  don 
dt*  S*  Ejfrit  leur  coeur  nejloit  pltêâ  ~w  coeur 
d%homme^  que  nous  auons  t  entendement  de 
Chrifl ,  cejl  à  dire  fyirituel  diuiti  >  qui  na 

Yien d'humain:  en  la  13. que  les  mains  de 
S.  Paul  auant  fa  copuerfîon  riefloient 
pas  d'vn  homme  mais  d?*vne  bejle  dange- 
reufe  ,  que  depuis  elles  n  ont  plus  ejle  des 
mains  d'homme,  mais fyirituellesjU  que  la 
4/ipcre  les  a  reuerees  à  caufe  qu'elles  ne- 
Jloientplus  mains  d'homme:  en  la  3  g.  que 
l'or  ne  laiffè  pas  ejlre  hommes  5  mais  befies 

&  démons  les  hommes  :  en  la  5.  far  TE- 
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piftreaux  ColofT.  que  la  mort  prefcnt* 
n'ejl pas  moYt^ni  la  vie  ^ie:  s'eft  il  iamais 
vcu  d'efprit  bien  fait  qui  foit  demeuré 
en  echeq  à  la  rencontre  de  telles  fa- 
çons de  parler  dont  on  pourroit  entaf- 
1er  les  exemples  à  l'infini?  qui  des  plus 
feveres cpnfeurs  du  langage, ne  s'efl 
toufiours  contenté  de  les  interpréter 
benignementjfelon  le  rapport  qu'elles 
auoient  à  l'intention  des  autheursqui 
s'en  sot  feruis ,  eftimât  qu'encore  qu'il 
ne  foit  pas  poflîble  de  les  admettre 
comme  négations  abfoluës  5  cela  doit 
fuffire  pour  la  fatisfa&ion  de  tous  le- 
cteurs équitables ,  qu'il  eft  facile  de  les 
vérifier  à  vn  certain  efgard,&les  pren- 
dre félon  la  nature  des  fuiets  ?  &  pofé 
que  nous  eulfions  à  faire  à  des  gens  fi 
ineptes  qu'ils  vouluffent  les  prendre 
au  pied  de  la  lettre,{i  nous  ne  daigniôs 
nous  cholerer  contre  leur  mauuaife 
foi  5  ne  les  iugerions  nous  pas  plus  ca- 
pables de  s'expofer  eux  mefmesen  ri- 
fee ,  que  d'expofer  les  difeours  qu'ils 
tirent  à  contre  fens  ?  Accordons  pour 
ferrer  le  noeud  de  plus  près /que  cçs 
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faînts  hommes  que  nous  auons  expli- 
quez fans  apporter  aucune  forte  d'é- 
clairciflement  à  leurs  conceptions,les 
aient  éclos  en  ces  termes  precifémcnt , 
Cequitjl  pris  en  la  communion  neftpas^ 
ou  n'ejlplus  pain ,  ce  qui  ejl  contenu  au  ca- 
lice [acte  n'eji  pas  mm  ,  fera  il  permis 
pourtant  d'entendre  leurs  expreffions 
contre  la  foi  de  l'expérience ,  &  le  îu- 
gement  de  la  raifon ,  &  Tauthorité  de 
la  parole  diuinê  >  &  l'interprétation 
commune  des  Pères  qui  difent  qu'en 
la  communion  on  reçoit  du  pain  &*  du 
~vindcmeuran$en  leur  première  fubflance? 
pourra  t'on  en  bonne  confcience  re- 
fuferla  lumière  des  façons  déparier 
claires  5  de.peur  d'eftre  contraint  de 
modifier  les  obfcures  ?  ne  dira  t'on 
point  auec  iuftice  qu'il  faut  ranger  à  la 
pluralité  des  voix >  ceux  qui  femblent 
enauoirde  particulières^  &  qu'au  lieu 
deles  engager  au  combat  auec  leurs 
freres,&  auec  leurs  propres  penfees,  la 
bonne  foi  &  le  refped  qui  elt  deu  à 
leur  mémoire  requièrent  que  Ton  les 
concilie  3  les  interoretans  les  vnspar 
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les  autres  &  difant ,  que  s'il  y  en  auoit 
qui  euflent  nié  qu'en  TEuchariftieon 
reccuit  après  la  conkctationdupain  &• 
du<vin>\eur  ncgatiue  deuroit cltre  re- 
duitte  à  la  modification  quetouce  l'an- 
tiquité nous  enfeigne  >  déclarant  que 
les  chofes  confacrees  ne  font  plus  pain 

ils  eftoient  auparauant  5  &  parconfe- 
quent  que  quiconque  dit  qu'elles  ne 
font  ni  pain  ni  vin, entend qu'elles  n* 
font  peu  feulement  pain  ou  <v\n^  mais  qu'- 
outrc  la  nature  commune  de  pain  &  de 
min  >  elles  ont  la  dignité  facree  de  figu- 
re ou  de  Sacrement 3du  corps  &  du  fang 
.  du  Seigneur  ?  Pour  fermer  ce  difcours 
j'eftime  que  comme  S.  Ignace,  &  S. 
lrenee3&  Tertullian,  &  S.  Chry fofto- 
me,&  S.Cyriile  &  Theodoret,&  Ge- 
lafe ,  difputans  contre  les  Hérétiques 
qui  nioient  (  foit  ouuertement  foit 
obliquement)  le  myftere  de  l'Incar- 
nation, ont  trouué  à  propos  de  tirer 
leurs  argumens  de  celui  de  l'Euchari- 
^)C4fffe  ctftie  qui  en  eft  l'image  -,  ainfi  à  l'imita- 
37.        tion  de  S,  Grégoire  de  Nyfle  aceux 
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qui  traînent  lacontrouerfe  du  Sacre- 
ment 5peuuent  éclaircir  par  la  vérité 
de  l'Incarnation  que  Gelafe  appelle  lé 
fny fier  c  principal  5  la  nature  de  TEucha- 
riftie  qui  eft  le  my ftere  feruant  au  prin- 
cipal comme  le  type  à  fon  archétype. 
Or  nous  dit  S.  Athanafe  en  fon  Epi- 
ftre  à  Eupfy  chiusPreftre  deCefaree  de 
Cappadoce  dont  le  fragment  eft  rap- 
porte dans  les  Àftes  du  2.  Concile  de 
Nicee,  b  le  fruit  des  brebis  eji  commun,  &  t>)  & 
lamoiffon  de  leur  dos  (affauoir  la  laine)  eft  J™' 5  ^ 
expofee  a  tous  en  tfage  commun  ^  mais 
quand  elle  a  ejié  aff emblée  auec  la  teinture 
tirée  de  la  mer  file  ejî  appcllee  pourpre,  l*  ap- 
pellation eftant  changée  ,  d>  l'y  [âge  fur- 
Menant  par  excellence  ,  d'atourner  les  JRors 
feuls  :  aufîi  ejî  elle  laine,  &  ne  l'efi  pas:  d& 
<vrai  de  fa  nature  elle  eft  cela  me/me  quelle 
tftoit  auparauant,  mais  elle  ne  l'eft  plus  quat 
à  fon  if  âge  ,  car  elle  fuit  la  communett  h 
caufe  de  la  dignité  de  celui  qui  en  ~vfe:  ainfî 
aujsi  la  chair  prtfe  de  la  nature  commune 
a  ejle  faite  le  manteau  du  Roi  3  elle  a  ejlê 
honorée  de  la  me fme gloire  que  celui  qui  en 
*vfe>encor qu'elle  ne  le  [oit  pas  par  nature >9 

Hh 
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&c?,  Arnobe  le  jeune  en  fa  féconde 
conférence  contre  Seraplon  5  prefTela 
mefme  comparailon3difant  que  quand 
S.  Paul  dit,  nous  ne  cognoijfons  plus  le  Sei* 
gneur  le  fus  félon  la  chair  3  c'eft  comme  fi 
quelqu'un  difoit ^encore  que  nous  ayons  conté 
la  laine  deuant  que  par  le  meQange  de  l'hui- 
Jlre  elle  fuji  faite  pourpre  3  maintenant  nous 
ne  cognoijfons  plus  de  laine 3  mais  de  la  pour- 
pre de  laquelle  entre  tous  les  hommes  nul  ne 
puiffe  ~\fer  Jlnon  quil  ait  ejlédouéde  la  di' 
gnitéd^ugujie  j  puis  adjoufte  ^Conob- 
jette  en  cet  endroit  3  Donc  le fm  a  t'il  au* 
parauant  efté  une  laine  <vile^  &  la  dette 
furuenat  /' a  telle  fait  pourpre? à  cela  il  ref- 
pôd3  nous  ne  parlons  pas  ainfi  j  maïs  devant 
que  l'Ejprit  Tint  fur  Marie  que  la  vertu 
du  très  haut  Isnombrafl^Cp  qu'elle  conceujl 
ce  qui  deuoit  ejlre  appelle  faint  le  Fils  de 
Pieu  5  devant  cela  le  ventre  de  Marie  (quoi 
que  net  de  péché  &  faint  )  toutesfois  pour 
la  v'tleté  de  l'humanité  3  ejloit  comme  ine 
très  bonne  laine  &*  incomparable  à  toutes 
les  Vierges  qui  ejîoient  fous  le  ciel:  &  ejîoit 
telle  &  de  tel  prix  que  (  conuenablement 
aux  faims  )  elle  deuoit  receuoir  en  foi  la 
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dette  du  Fils  de  Dieu ,  de  mefme  que  la  laine 
le  fang  de  l'hu'tftre ,  &  cejle  laine  deuoit 
ce jïer  d'eflre  laine  ,  maiseflre  faite  fraie 
pourpre ,  par  le  fang  duquel  il  a  eflc  parlé} 
parce  que  ce  nejl  pas  vne  laine  nile  mats 
precieufe  qui  ejl  capable  de  ce  fang.  Quefi 
ce  fang  par  [on  meflange  relsue  la  laine  d'v- 
fie  fi  grande  majejïé  qu'il  ne  [oit  permis  à 
aucun  d'vfer  à'icelle  ftnon  a  celui  qui  ejl 
doué  de  dignité  royale;  combien  plus  quand 
le  S.  Ffbrit  ejl  ~venuen  Marie,     la  vert» 
du  très -haut  l'a  enombree>a  Selle  fait  ce 
qui  ejl  né  d'elle  de  la  femence  de  Dauid  félon 
lachair  idem  fils  de  Dieu?  remarques 
que  côme  d'vne  part  S.  Athanafe  a  die 
que  la  laine  ejl  laine  &  ne  Cefl  pas,  pour- 
ce  qu'encore  qu'elle  foit  de  fa  nature  cela 
mefme  quelle  efloit  auparauant  ,  elle  a 
changé  fon  tfage  ,  tellement  qu'elle 
n'eft  plus  laine  feulement  mais  pourpre^ 
&  Arnobe  a  adjoutté  qu'elle  n'ejlplus 
conue  pour  laine  mais  pour  pourpre  ,  voire 
qu'elle  a  cejfé  d'eflre  laine  pource  qu'- 
elle a  celTé  d'eflre  vile  ,ayant  défaite 
traie  pourpre  &  precieufe  -,  d'autre  parc 

Vvn  &  l'autre  tient  que  Iefus  Chriil 
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cjl  &  n'ejl pas  chair ,  pource  que  fa  chair 
(quoy  qu'elle  ait  la  vrayc  nature  de 
chair)  n'eft  pas  /impie  chair  ,  mais  le 
manteau  de  U  Viuinitê.  Qui  empefchera 
maintenant  d'appliquer  par  Analogie 
ledifeoursdeces  Pères  au  Sacrement 
de  la  chair  de  laquelle  ils  ont  parle, 
pour  dire  qu'il  efl  &  n'eft  pas  pain,  puis 
qu'il  ejl  de  fa  nature  ce  qu'il  ejioit  aupara- 
vant, &  ne  ïejl  plus  quant  àfon  v /^gf  3q  u  'i  1 
tfejlplus  conupeur  pain,  mais  pour/zg»* 
facrédu  corps  de  Chrift  ,  voire  qu'il 
(tcejîê  d'cjlre  pain ,  parce  qu'il  a  ceflfç 
d'eltre pain  vil  &  commun,  eftant  cU* 
yenuprecieux  &  Sacrement? 


i 
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QVE  L^t  ClLEjL^CE 

.  del'Eglife  Romaine  renuerft  l'or- 
dre de  la  nature  >  &  choque  [es 
plus  claires  maximes  ejiahlijjant 
des  miracles  que  la  raijon  tug& 
ejire  des  impofihtlitezjnhfoluès. 


^Ev  que  tous  lesDo&es 
conuiennent  de  ceprin- 
C  ipe  cqu'//  ne  faut  rien  tenir  0  Vernît» 
ni  dire  affirmât  iuement  &  in  6tn* u 
ajpurément^ui  répugne  aux 
manifejles  expériences®*  ratfons  de  la  P/?/- 
lofophie  3  &  des  autres  dtfciplines ,  &  que 
tout  ce  qui  ejî  zrai  s  accordant  toufiours 
auec  ce  qui  ejî  t  rai  3  la  vérité  des  f aimes 
lettres  ne  peut  ejire  contraire  ,  aux  vraies 
raifons  &  expériences  des  doftrines  humai- 

pes.  Çe  feroit  bien  le  deuoir  de  chaquç 
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4)  ifijl.  7,  dque  ceux  qui  oppofent  en  quelque  forte  l'an* 
thoritt  des  faintes  Efcritures  à  ~yne  mantfe* 
fie  &  certaine  raifon  >  ne  s'entendent  pas 
eux  mefmes  5  ains  oppofent  a  la  t  enté  non  le 
fensdes  Efcritures  auquel  ils  ri  ont  peu  par- 
uenir  mais  plutofi  le  leur  propre^  oppofent 
non  ce  qu'ils  ont  trouué  en  icelles  mais  en 
eux  mefmes  comme  pour  elles.  Mais  par  le 
malheur  de  ces  derniers  temps  la  prat- 
ique de  cedeuoir  eft  aufifi  rare,  que 
l'obligation  à  le  pratiquer  eft  vniuer- 
fellement  reconuc  *,ceux  là  font  le 
moins  defcrupule  de  gourmander  la 
raifon  qui  fe  glorifient  d'eftre  les  plus 
raifonnables  -,  &  pourueu  qu'on  foie 
capable  de  conceuoir  des  penfeesin^ 
intelligibles^ou  que  (pour  les  faire  va- 
loir)on  prenne  la  refolution  de  recou- 
rir au  miracle*  chacun  fe  croid  difpen- 
fé  de  la  neceffité  de  fatisfaire  aux 
plaintes  de  la  nature  de  laquelle  il  s'i- 
i  magine  pouuoir  violer  Tordre  aufïî 
impunément  qu'inutilement.  De  là 
vient  que  depuis  6oo.  ans  après  auoir 
ftit  paflfer  vne  conception  humainç 
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pour  vne  créance  diuine  y  les  cfprits 
qui  en  ont  efté  imbus  fe  font  accou- 
ragez  à  la  maintenir  par  vn  continuel 
effort  contre  laraifon,  &  fes  plus  in* 
dubitables  maximes  ,  aufquelles  on 
s'eft  contenté  d'oppofer  la  toute-puif- 
fance  deDieUjComme  s'il  auoit  iamais 
fuffi  de  crier  miracle,pour  eftre  garan* 
tid'abfurdité  ,  oufilafageffedeDieu 
auoic  quelquesfois  armé  fa  puiflfance 
contre  fa  vérité  >  pour  deftruire  celle 
des  définis,  dont  les  définitions  font 
confeffees  vraies,&  permettre  comme 
vne  gentillefle  d'efprit  l'admiffion  des 
deux  membres  d'vne  mefme  contra- 
diction à  la  fois.  Ce  feroit  fe  charget 
d'vn  foin  bien  fuperfiu  que  de  faire  le 
dénombrement  de  tous  les  exemples 
qui  peuuent  eftre  alléguez  de  cet  a- 
bus  5  mais  perfonne  ne  iugera  inutile 
d'en  mettre  quelques  vnsen  veuë  pour 
demonftrer  auec  vne  entière  certitude 
en  quels  termes  on  eft. 

i.  On  dit  que  du  pain  &  du  vînt 
tranflubftantiez  ilnerejlcrien  >  &  tou- 
tesfois  qu'/fc  ne fontftts  annihile^  c'eft  à 
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direnepaflent  pas ,  &  ne  font  pas  ré- 
duits en  tien  j  comme  fi  ce  qui  ne  de- 
meure nia  ïefgarà  de  fa  forme  ni  a  Ccfgard 
de  famatiere,  &  n'entre  en  lacorapofi- 
tion  d'aucune  autre  chofe  félon  au- 
cune partie  de  foi  mefme,&  n'eft  ni 
en  foi  ni  en  autrui ,  n'eftoit  pas  absolu- 
ment aboli  &  anéanti. 

2.  On  dit  que  la  fubftance  qui  doit 
fucceder  en  la  place  du  pain  &  du  vin 
eft  amenée  où  elle  n'eftoit  pas  fana 
mouuement  local  3  &  fans  biffer  fon 
lieu  precedent5quoi  qu'amener  fignifie 
mouuoir  d'^n  lieu  en  <vn  autre  3  &  que  le 
refultatde  ce  difeours  foit  que  ce  qui 
eft  amené  ne  le  foit  pas, 

3.  On  adioufte  que  cefte  fubftance 
eft  fous  des  accidens  empruntez  ,  & 
au  lieu  que  les  accidens  de  chaque 
chofe  font  fignes  naturels  d'icelle ,  on 
prefuppofe  qu'ici  ceux  quiparoiflfent 
font  fignes  non  de  leur  fuiet  naturel^ 
mais  d'vn  autre  auquel  ils  ne  fubfiftenc 
point, 

4.  On  tient  de  plus  que  ces  accidés 
fubfiftent  fans  leur  propre  fuiet ,  & 

qu'ils 
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qu'ils  ne  font  en  rien,  quoi  que  chacun 
auouë  qu'eftre  accident  folt  eftre  en 
quelque  chofe, 

5.  Item  qu'ils  fubfiftent  àla^on 
des  fubftances  &  neantrnoins  demeu- 
rent accidens,  comme  fiondi^t  qu'- 
ils font  fubûftents  &  iafubfiftents  tout 
enferoble. 

6.  Item  qu'en  l'Euchariftie,  ce  que 
tous  les  fens  tefmoignent  eftre  abfent 

&  (  comme  dit  c  le  Cardinal  Bellar-?**1"^ 
min  )  n  eit  m  veu  m  touche ,  chaîne  je 
meut  point,  qui  eft  imperceptible  an  fens  K 
&  à  ^imagination  comme  recognoit  f/)f4*f  3-î- 
Thomas,  eft  prefent,  &  à  i'oppofite  ce 7Î* 
que  tous  les  fens  tefmoignent  eftre 
prefent,nori  feulement  eit  abfent,mais 
a  cefle  d'eftre. 

7.  Item  que  la  fubftance  qui  a  cefTé 
d'eftreeft  tranflubltantiee,  &  conuer- 
tie  fubftantiellement  -,  quoi  que  le  ter- 
me acquis  par  cefle  conuerlion  ne  foit 
qu'vn  accident ,  afçauoir  la  fuccefiion 
d'vne  autre  fubftance  au  lieu  de  celle 
qui  a  cefTé,&la  prefence  de  la  fubftan- 

ce  qui  fuccede  au  lieu  où  elle  nV 

t  1 
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Huit  pas  auparauant. 

8.  Item  que  cefte  fubftance  <**xfr#«» 
fionenfoifoMs  enauoitalefgarddu  lieu,  & 
qu#Wb  eft  fous  les  efyeces  de  celle  qui  a 

cefTé  auec  tomes  fes parties  y  difltnttes  les 
'y nés  titres  en  elles  mefmes  &  non  à 
lefjrarddHlieUyCotnbKn  que  ni  l'exten- 
fion  ni  la  fubftance  ne  puiflfent  eftrc 
qu'en  lieu>&  cpfeflre  quelque  part  (com- 

g)Hùmii.i.  medifoh  s  S.  Chryfottorae  )  fediek 

*  W-    lefeard  de  la  fit  nation  en  lieu. 

£.Item  que  cefte  roefene  fubftance 

eft  étendue  en  foi&cfubfïfle  indiuifiblement^ 
ce  qui  eft  dire  qu'elle  eft  &  n'eft  pas 

eftenduë ,  qu'elle  eft  diuiliblement  & 
indiuifiblemem. 

10.  Item  qu'en  la  première  Eucha- 
riftie3ellea  efté  toute  entière  dans 
Tvne  de  fes  parties  ;  afçauoir  en  fa 
bouche,&en  fuite  dans  fon  eftomachj 
ce  qui  eft  faire  la  partie  finon  plus 
grande  au  moins  égale  à  fon  tout. 

11.  Item  qu'elle  retient  la  nature  & 
les  propriétés  d'vn  vraicorps,&  cepe- 
dant  exifte  félon  la  manière  d'exifler  des 

^Wr^Bellarm. de  ïucharMb.i.c.z.voi* 
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ïe  félon  la  manière  félon  laquelle  T>ieu  ejl 
Idem  lib.  3.C.4.  ce  qui  en  effet 
eft  affirraer&  nier  quelle  fou  corps  & 
en  garde  les  proprietez. 

12.  Item  qu'après  qu'elle  a  com- 
mencé d'exilter  &  durant  fa  première 
exiftence  ,  elle  ait  tous  les  iours  des 
nouueaux  commencemens  d'élire 
fans  auoir  multiplicité  d'eftres  ,chofe 
d'autant  plus  impolfible,  que  leCardi- 
nai  Bellarmin  lui  mefme  iuge  qu'il  y  a 
dei'impoflibilitéàmettre  vne  mefme 

chofe  h  fom  plufieurs  temps.  h  )  lib.  j.  de 

1 3,  Item  qu'elLe  foie  contenue  tou- 
te  entière  en  vn  lieu,  &  toute  entière 
Hors  de  ce  mefme  lieu  où  on  prefup- 
pofe  qu'elle  eft  contenue ,  c'eft  à  dire 
contenue  &  non  contenue  à  l'efgard 
d'vn  mefme  lieu  &  d'vn  mefme 
temps. 

On  eftime  que  toutes  ceschofes  &: 
infinies  femblables  qui  en  dcfpendent 
fe  font  tous  les  iours  mille  &  mille 
foisfurnaturellement  :  mais  outre  ce 
qu'il  faudroit  prouuer  qu'elles  fe  font 
auam  que  de  définir  par  quelle  vertu 

Xi  % 
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elles  fe  peuuent  faire  :  toute  amebieri 
fenfee  auoùera  toufiours  aifétnent 
quec'eften  vain  que  Ton  allègue  la 
puiflance  abfoluë  de  Dieu  fans  parler 
de  fa  volonté  fans  laquelle  elle  n'exé- 
cute rien3&rempire  fouuerain  de  Pau- 
theur  de  la  nature  contre  la  nature  de 
fa  vérité  éternelle,  &  la  confiance  in- 
uariablc  de  Tordre  qu'il  a  eftabli  au 
monde* 
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Chap.  VIII. 

O  ^  £    £  E  S    9E  ZES 
confirment  les  mefmes  maximes 
que  Rome  decredite ,  p<?«r 
donner  lieu  a  f*  TravrÀ 
fuhftantiation. 

Vanp  les  cfcrits  des 
Percs  feroient  abfolu- 
ment  inutiles  à  la  con- 
uiâion  des  erreurs  qui 
n'ont  paru  queplufieurs 
fiecles  après  leur  decefc,per(onne  ne  le 
deuroit  irouuer  ettrange  :  car  ils  ont 
efté  conlïgnez  à  la  pofterité  pour  fer- 
uir   d'enfeignement   de  ce  qu'ils 
croyent3  ou  pour  l'armer  contre  les 
monftres  qui  auoient  des  jacombatu 
la  foi  de  l'Eglife,  &  non  pour  tenir 
lieu  de  Prophéties»  Il  cftvrai  cepen- 


■3T 


dan t  que  ces  iaintes  aines  par  vneacR 
dreffe  particulière  de  la  prouidence  de 
ï)ieu  ,  ont  anticipé  toutes  les  chica- 
neries des  derniers  fiecles ,  &  donné 
leurs preiugez  contre  les  artifices  qui 
auoient  à  naiftre  après  leur  retraitée 
du  monde  :  tellement  que  quand  il 
prendroit  enuie  à  ceux  qui  veulent 
confirmer  la  TranfFubftantiation  par 
leur  authorité  de  mefprifer  les  déci- 
dons par  lefquelles  ils  ont  fermé  la 
bouche  à  d'autres  aduerfaires  il  ne 
leur  feroit  pas  permis  de  difïîmuler 
qu'elles  font  contraires  à  leurs  prefup- 
pofitions.  Vérifions  cela  par  quelques 
exemples. 

I.  On  dit  que  le  corps  de  noftrè 
Seigneur  qui  a  efté  formé  dés  il  y  a 
plulieurs  (îecles  au  ventre  de  lafainte 
Vierge ,  eft  fait  tous  les  tours  par  la  con- 
fecrationderEucbariftie,  ie  ne  m'in- 
forme pas  fi  ceux  qui  le  difent  veu- 
lent que  ce  foit  far  nouvelle  froduttion^ 
ou  pdr  adduSlion  5  ou  par  quelque  autre 
moyen;  il  me  fuffit  que  l'antiquité  nie 
abfolument  que  ce  qui  eft  puifle  eftre 
fait. 
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ï.  luftin  Martyr  en  fon  traitté  con- 
tre les  dogmes  d'Ariftote  fe<5t.  17. 2  3* 

43,  59.  c*  qui  fe  fait  3  &  qui  doit  ejlrey 
auant  que  d'eflre  fait  rieftoit  p oint  encore: 
&  en  la  fe&.  44.  tout  mouuement  ejlfait 
parle  changement  de  ce  qui  ri ejloit  point 
encore  jnaisdcuoit  ejîre. 

2.  Athenagoras  en  fon  Apologie 
eferite  auant  Tan  170.  auquel  l'Em- 
pereur Lucius  eft  decedé  >  ïejlant  nejl 
fat  fait  mais  le  non  ejiant. 

3 .  S.  Irenee  au  chap.  6 6.  du  2.  lîure 
pofe  cet  ordre  pour  Texiftence  de  tou- 
tes les  créatures  que  Dieu  leur  donne 
quelles  [oient  ainfi  faites  au  commence- 
ment^ en  fuitte  qu'elles  [oient. 

4.  Tertullian  au  33.chapitredefon 
liure  contre  Hermogene ,  ce  que  ie  trou- 
ve auoir  ejlé  fait  ie  [çai  quil  ri  a  pas  ejlc 
auparauant. 

vOrigene  en  THomilie  tf.furExode, 
JRien  ne [e  feroit [non  ce  qui  rieftoit  pas. 

6. S, AthanafeenToraifon  3. contré 
les  Ariens.  Lescho[e s  qui  ont  ejïé  faites^ 
snt  e  fie  faites  ou  créées  depuis  ~vn  certain 
commencement  de  non  eflre.  Item  ^lesou- 
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tirages  ont  leur  commencement  en  ce  quils 
font  faits  3  &  le  commencement  précède  les 
chofes  qui  font  faites.  Item>  l'eflre  des  cho- 
fes  qui  font  faites  fe  mefure  en  ce  qu'elles 
font  faites ,  Dieu  commence  de  les  faire 
depuis  incertain  commencement ,  afin  que 
Von  recognoiffe  ces  chofes  là  ueflre  point 
deuant  que  d'ejlre  faites;  au  Hure  des  Dé- 
crets du  Concile  de  Nicee  >  Dieu  crée 
Mppellant  les  chofes  qui  ne  font  point  à  l  V- 

Jire:  &  au  liure  de  l'Incarnation ,  Dieu 

ne  feroit  point  dit  créateur ,  s9 il  ne  creott  la 
matière  de  laquelle  les  chofes  créées  font  f ai* 
tes:  ce  que  i'ailegue  contre  les  aduer- 
faires  pource  que  lcCanon  de  la  Meffe 
employé  entr  autres  le  nom  de  créa- 
tion* 

t.  Phoebadius  Euefque  d'Agen 
appelle  aujourd'hui  par  vn  eftrange 
corruption  de  langage  S.  Fiari,  en  (on 
traitté  contre  les  Ariens  eferit  entre 
Tan  357.  &  l'an  361.  S'il  aefiefatt^il 
n'a  pas  ejié  &  s'  il  n'a  pas  ejié  il  ne  fera 
point. 

8.  S.Hilaireau  12.  liure  de  la  Trini- 
téytont  ce  qui  fefait ,  deuant  qu'il  foitfaity 


ilM  £. 
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point  ejié.  Icem  5  U  nature  ni  la  necef- 
Jîté  ne  permet  point  que  ce  qui  efl  naiffejveu 
qu'il  eji  neceffaire  que  cequinaijî  ,  naijfe 
tant  feulement  pour  ejWe  &  non  pourec 
quilejîoitdepa:  &  fur  le  Pfeaume  13  8. 
félon  les  Grecs ,  iln'y  àpoint  de  necefîré 
que  ce  qui  ejl  foit  fait  5  mai  s  ce  qui  eji  frit 
nejl  point  deuant  quil  foit  fait. 

$.  S.  Grégoire  de  (Te  au  6.  liure 
contre  Eunomiûs  prenant  cet  héré- 
tique par  fa  propre  con^fdon^ccquiejl 

(félon  letejmoignàge  mefme  de  l'herefie) 
n'a  pas  befûin  à*e{)re  fait.  Si  Dieu  a  fait 
fon  fils  ,  il  a  totalement  fait  ce  qui  nejloit 
point.  Item  5  celui  qui  crée  crée  les  chofes 
qui  ne  font  point  ^car  ce  qui  eji  (  félon  que  dit 
Eunomius)  n'a  pas  befoin  d'ejîrefait. 

io.S.Ambroife5au  3  chap.du  Hure 
derincarnation^cf  qui  fe  fait  commence^ 
ce  qui  efloie,  ri  a  pas  pris  de  commencement^ 
mais  l'a  pteuenu. 

11.  S.Chryfoftome  au  Sermon  de 
la  Natiuité  du  Seigneur  5  ce  qui  ejl  pré- 
céderais ce  qui  n'ejl  point  ^ejl  créé  ou  fait. 

12.  Théodore  Euefque  de  Mopfue- 
ftiedecedé  Tan  427.  ésfragmensde 
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fon  Commétaire  inlerez  en  la  chaîne 
des  Pères  Grecs ,  fur  S.  lean  5  compa- 
rant les  premières  paroles  de  Saint 
Ieanauec  le  commencement  de  Ge- 
nefe,  Lescbofcs  qui  ont  cflé faites  n  efloient 
point  auparauant  ,  &  n  eurent  point  eflê 
faites^fi  elles euffent         plus  bas3M  ces 

mots  j  Dieu  a  fait  au  commencement, 
ïddjonElion  du  verbe  ^  a  fait  >  détermine  le 
commencement  pour  les  chofes faites.  Item, 
aucune  des  chofes  qui  nejlans  point  ontejle 
faites  5  ne  peut  eflre  diteejlre  en  fon  com- 
mencement d' eflre.  Item  ,  qui  ne fçait pas 
que  ce  qui  rieftant  point  auparauant  a  ejîe 
fait ,  a  pris  t'eflre  pour  commancer  d'ejlre? 
Item  3  fi  les  chofes  produites  efloient  5  elles 
efloient  auparauant  ,  &  il  eji  manifefle 
quelle  sri  efloient  point  fwon  ejlansproduttes 
auparauant.  Item  ,  àtoutes  les  chofes  pro* 
duites  le  commencement  d'exijlcr  eji  la pro- 
duftion.  * 

1 3 .  S.  Auguftin  au  Hure  des  mœurs 
des  Manichéens  chap.  7.  &  au  1.  liure 
contre  l'aduerfairede'  la  Loy  thap.33. 
faire  ^produire  ce  qui  nefioit  point  du 
tout. 
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14-lean  Caflîan  Diacre  de  S.Chry- 
foftome,poisPreftre  &  Abbé  àMar- 
feilleau  chap.  9.  du  7  .Hure  de  l'Incar- 
nation efcrit  Tan  432.  ou  33.  Lescho- 
fes  qui  ont  de  fia  commencé  d'eftre  5  ne  peu- 
vent retourner  derechef  à  cela  qu'elles  [oient 
engendrées  far  nouuelle  création. 

15.  Gelafe  1.  au  3.  liure  contre  Eu- 
tyches  5  comment  celui  qui  efloit  a  fil 
eflcfait  5  comme  ainfi  [oit  qu'ejlre  fait 3  ait 
accoufluméd'eflre  le  propre  de  celui  qui  n'a- 
mit  iamais  fubfiflé auparauant  ,fwon  parce 
qu'il  a  e fié  fait  ce  qu'il  ri  efloit  p<u* 

îtf.Iean  Maxence  Moine  d'Orient 
contemporain  du  Pape  Hormifda  en 
fon  Dialogue  contre  Neftoriusenui- 
ron  Tan  520.  nulle  chofe  ne  peut  natflre 
fubjîantiellementvne  féconde  fois.Suv  cela 
leNeftorien  ayant  refpondu  ,celaeÇl 

dit  ejire  fait  quinefemble  point  encore  ejîre 
en  eflre ,  ou  qui  ejl  tellement  tourné  de  ce 
quil  ejl  en  quelque  autre  chofe  5  qu'itceffe 
Â 'ejire  ce  quil  efloit.  Maxéce  repart,  Par  - 
gument  que  tu  as  mis  en  auant  <vaut  contre 
celui  qui  maintxei  que  quelque  chofe  qui  e(ly 

felonccla  mefme  qu'elle  ejl ,  peut  naiflrcw 
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ej ire  faire  derechef. 

17.  L'autheur  des  Dialogues  con- 
tre les  Marcionkes  fous  le  nom  à'O-j 
r  igc  ne  au  D ni. 3  .  ces  mots  la  parole  a 
eité  faite  chair  >ce  mot  a  cfté  fonc  dé- 
clare par  eiemple  que  ce  qui  n'ejloit  pas  a 
ejlé  ad  jouté  &  ejl  auenu ,  &  qu'il  à  com~ 
mancék  ejlre  fait  ce  qu  'il  n'ejloit  pus  encore, 
car  on  ne  dit  paa  que  ce  qui  ejl  fait  ,efiy  mak 
qu  'il  cQ  fait  ,  ce  qu'il  neftott point  auant 

qu'il  fuû  fait. 

1 8 .  A naftafe  le  Sinaïte  en  fa  1.  orai- 
fon  dogmatique,  le  principe  anticipe  la 
fin  y  ne  f ou ffrant  point  qu'aucun  le  devance, 
car  s'il  eji  principe ,  //  ne  fera  fécond  arie* 
qui  [oit  y  car  ce  qui  eft  fécond  n'eji  point 
principe ,  O  ce  qui  ejl  au  principe  ou  com- 
mencement >  n'efi  pus  après  le  commence- 
ment, item,  comment  ce  qui  eft  deuant  & 
après  foi  mefme  peut  il  eftre  Dieu?  car  corn- 
me  vn  feul  &  mejme  corps  ne  peut  efire  dit 
plus^tcux  &  piiéi  jeune  >  ainfi  auj?i  un 
Dieu.  ;;  l\ 

ip.  Caefarius  Moine  qui  a  vefeu 
après  Tan  700.  &  que  l'on  confond 
mal  à  propos  auec  le  frère  de  S.  Gre- 
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goire  de  Nazianze  ,  decedé  dés  i  an 

°        «  -i— <  «  n.  mut  dtcêdm 

3  67*  le  2  5.  Feuner:  en  la  queftion  xy.  Vûn 66l~ 
du  3. Dialogue  5 prelfe  la  mefmeab- 
furduc  ,  difwt  que  le  mortel  ne  peut  eflre 
plus  étage  &  plus  ieune  que  Çoimefme  :  & 
afin  que  perfonne  ne  fe  flatte  lur  l'i- 
magination de  quelque  conuerfiorç 
adduBiue  telle  que  la  propofe  le  Cardi- 
nal Bellarmin/l'autheur  desQ^etfions 
aux  Grecs  en  Iuitin  Martyr  3  auenit  en 
laqueftion  43.  que  tout  ce  que  ton  fait 
ejlre  quelque  part ,  (comme  on  prétend 
du  corps  de  noftre  Seigneur  en  la 
Meflfejj  eflfait  $Jkeyouà  lefgarideU 
prefence  parvne  tranflatïon  de  lieu  en  autre, 
outl'efgard  del'effencepar  yneaEiion  qui 
F  amené  du  non  ejire  à  l'ejlre  :  ce  qui  ne 
peut  eftrepenfé  feulement  du  corps 
de  Chrift,  qui  ne  change  point  de  lieu, 
&  n'eft  point  amené  du  non  ejîre  à  l'ejlre 

félon  la  confeflion  mefroe  des  aducr- 
faires. 

1 1.  On  dit  que  le  corps  de  noftre 
Seigneur  exiftant  fous  les  accidens  du 
pain  confacréeft  prefent  en  plufieurs 
^ieux  en  vnmefme  moment.  Mais  les 
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Pères  tiennent  conltamment,  que  la 
prefence  en  placeurs  lieux  en  mefme 
moment,eft  tellement  propre  à  Dieu, 
qu'elle  eftabfolu  ment  impoffible>non 
feulement  aux  natures  corporelles, 
mais  auflfi  à  toutes  fortes  de  créatures 
fans  exception. 

i.  Arnobe  célèbre  Orateur  Chrcflic 
qui  a  efcrit  enuiron  Tan  3o2.difputant 
au  Hure  tf.ContrelesPjyens  qui  difoier 
que  leurs  Dieux  qu'ils  croioyent  finis 
habitoient  en  leurs  ftatuës,lespre(Tc 
en  celle  forte  ,  Vn  feul  Dieu  ne  peut  pas 
ejlreen  mefme  temps  en  plufieurs  flmula- 
cres,  ni  eflre  non  pins  diuifê en  parties  par 
*une  feEtïon  interjacente\  &  plus  bas  ,pofe 
cela  que  ce  qui  n'efl  qu'*\n  5  puiffe  en  mefme 
temps  ejlre  en  tous^ou  bien  il  faut  dire  qu9<vn 
chacun  des  Dieux  fe  diuife  tellement  foi* 
tnefme  d'auec  foi  mefme  ^qù  il  ejl&lui  mef 
tne  tn  autre  non  feparé  d'aucune  diflin* 
ëlion^mais  Vaenfemble  foi  mefme  &"V& 
autre  ^ce  que  la  nature  rejetfe^&tc. 

a.  S.  Athanafeau  liure  du  S.  Efprît 
à  Serapion  ,  l'Fjprit  qui  ejl  au  Verbe ejl 
m  milieu  de  tous  5  au  lieu  que  les  *4ngçx 
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ejlans  inférieurs  font  en  lieu,  &  là  oh  ils 
font  enuoye^là  ils  font  prefens. 

3.  S.  Hilaireauliure  8.  de  la  Trini- 
té, l'homme  ou  quelque  autre  chofe  fembla- 
ble  à  lui, quand  il  fera  en  quelque  part  alors  il 
ne  fera  point  ailleurs  ;  parce  que  ce  qui  efï  là 
cji  contenu  là  où  il  efï  :  &  fur  le  Pfeaume 
12  4.  félon  les  Grecs ,  Le  Seigneur  n *efi 
point  corporel  à  nojlre  manière, en  forte  qu- 
ejlant  en  vn  lieu  il  foit  abfent  ailleurs. 

4.  S.  Bafile  au  liure  du  S.  Efprit 
-  chap.  22.  chacune  des  autres  vertus  ejl 

creu'eejlre  en  ^n  lieu  circonfcript,car  1**4 n* 
ge  qui  afijloit  à  Corneille,  n'ejlott  pas  là  & 
aumefme  moment  près  de  Philippe. 

5.  S. Grégoire  de  Nazianzeenl'O- 
raifon  3  7  .prouue  laDeiré  duS. Efprit, 
par  ce  qu'//  pénètre  les  vertus  Angéliques, 
comme  aufii  les  Prophétiques  d7*  Atpoflo- 
liques  en  mefme  temps, quoi  que  non  en  mef- 
mes  lieux ,  mats  en  diuers  endroits ,  ce  qui 
monflre  qu'il  ejî  incirconfcnpt. 

6.  S.  Ambroife  au  liure  du  S. Efprit 
chap. 7  •  toute  créature  efi  circonferipte,  par 
certaines  bornes  de  fa  nature  ^eu  mefme 
que  les  œuures  fyirituelles  qui  ne  font  pus 
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tomprifes  par  les  lieux  comme  homes ,  font 
toutesfois  rejlraintes  par  la  propriété  de  leur 
fubjlance:  &  plus  bas,  de  quel  **n*e  trou* 
uoas  nous  la  vertu  ejire  effandue  en  plu- 
fleurs? 

7.  Didymus  Preftre  d'Alexandrie 
aueugle  de  corps  mais  fi  clairuoyant 
d'Efpnt  que  S.  Hierome  qui  a  efté  fon 
difciple,  l'appelle  [on  Voyant  0  au  liure 
du  S.Efprit  cftrit  enuiron  Tan  3  70.  Le 
S.Ejfirit  s'ilejloit  a/ne  des  créatures  auroit 
au  moins  <vne  fubjlance  arconferipte  com- 
me toutes  les  chofes  qut  ont  efie  faites  y  car 
encore  que  les  créatures  inuifibles  ne  [oient 
fas  circonferiptes  de  lieux  &  de  bornes, 
toutesfois  elles  font  bornées  par  la  propriété 
de  leur  fubjlance  :  &  plus  bas  5  l*~4ngequi 
efloit  prefent  h  l^pojîre priant  en  ~Àjie,  ne 
fouuoit  piU  tàutenfemble&en  mejme  temps 
ejire  prefent  aux  autres^qui  je  trouuoyent  es 
autres  parties  du  monde* 

8.S.Chryfoftomeen  THomilie^. 
furTEpiftre  aux  Hcbreux  parlant  de 
noftre  Seigneur  félon  fa  Deïté&rop* 

pofantaux  Anges  ,iln  a  p^me jmeejlê 
tnuqyc^car  il  neft point  pajféde  lieu  en  aur 

^^^^       -     r.  •  Y  ^  tt*> 
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ire  5  mais  a  fris  chaiY  5  or  ceux  ci  (  afc.  les 
•Ange*  )  changent  les  lieux  ,  tÊ*  délai (Tant 
les  premiers, on  ils  efïoient, viennent  amfih 
autres  ejquels  ils  nejlotent  pas. 

9.  S.  Augultmau  20.  liore contre 
Fauftus  chap.  11.  félon  fa  prefhce  corpo- 
relle U  ne  pouuoitejlre  tout  enfemble  &  ak 
foleilj&  en  la  lune  en  la  croix:  en  l'E- 
pi lire  57 .  Les  perfennes  diuines  he  foïk 
fas  corps  defquels  la  grandeur  foit  pltè 
ample  en  trois  qu'en  chacune  d'icclles ,  ç£* 
n  occupent  peu  leurs  lieux  de  leur  ej^aiffeur^ 
tellement  quelles  ne  puijfent  eflre  tout  en- 
femble en  des  effaces  dtftans.  Item,  ne 
doute  point  que  Chrifl  nofire  Seigneur  ne  foii 
preftnt,  &<  par  fout  tout  entier  comme  Diett^ 
&  qutl  ne  foit  inhabitam  en  ^n  mefmir 
temple  de  Dieu  comme  Dieu*  G>  enquelquh 
iieu  du  ciel  à  caufe  de  la  manie  re  d\  n  z  rai 
corps:  autraitté  30.  fur  S.  Ieân  ,  Le  Sei- 
gneureji  en  haut,  maisla  ~yeritéle  Seigneuï 
eflaufi'  ict\  car  il  faut  que  le  corps  du  Sei- 
gneur auquel  il  tji  reffufeite  foit  eh  <vn  leul 
iieu^  maisfà  vérité  eji  efpandub  par  tout. 
Le  feul  moyen  que  l'on  a  trouuë  de  fe 
deffaire  de  ce paffage excellentaetté 

Ll 
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de  le  corrompre  en  toutes  les  Editions 
faifant  dire  à  S.Auguftin  ce  qui  ne  fer- 
uiroit  de  rien  à  fon  difcours  ,afc.  que  le 
corps  du  Seigneur  peut  ejîre  en  "Y»  feul  lieu, 
là  où  il  auoit  efcrit  qu '// faut  qu'il  fait  en 
m /c«/ //'*»; mais  &  la  nature  de  fon  rat- 
ionnement, j  &  les  citations  d'Yues 
Euefque  de  Chartres  ,  d'Alger  ,  de 
Lombard,  de  Gratian,  de  Thomas,  de 
Bonauenture,de  Scotus,deRichard  de 
Miuille ,  de  Durand ,  de  Gabriel  Biel, 
de  Cafifander ,  &  prefque  de  tous  les 
vieux  Scholaftiques  defcouurent  la 
corruption  :  au  traitté  31.  l'homme  félon 
fon  corps  eft  en  licu^paffe  de  lieu  en  auire^ 
Cp*  quand  il  eft  -yenuen  <vn  autre  lieu  n'eft 
fins  en  ce  lieu  dont  il  eftott  -yenw,  mais  Dieu 
remplit  toutes  chofes ,  &  eft  par  tout  tout 
entier^  n'eft  pas  contenu  es  lieux  félon  les 
efbacesjoutesfois  chrijï  félon  fa  chair  ^iÛ- 
hlceJloit<cnterrc,felon  fa  Majetyé inmfible 

au  ciel  &  en  la  terre. 

10.  Bafile  Euefque  de  Seleuciequi 
aeftéTvndes  principaux  Prélats  affi- 
ftans  au  Concile  de  Chalcedoine  l'an 
451.  en  fon  Homélie  de  la  Mere  de 
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Dieu  5  Gabriel  venant  vers  la  Vierge 
mere  de  Dieu,  abandonne  les  deux  5  mais  le 
"verbe  de  Dteu  remplijfant  toutes  chofes  &• 
incarne  en  icellenefï  point  fequejlré  de  l'a- 
doration qu'il  reçoit  es  deux. 

11.  Cafïïan  au  4.  liure  de  l'Incarna- 
tion chap.  8.  le  fut  Chrtji  lorsqu'il  parle 
en  terre  ne  peut  ejlre  au  ciel  que  par  l'infinité 
de  Dieu:  &  au  liure  7. chap. 4.  nul  ejlant 
f  tué  en  terre  ne  peut  ejlre  és  cieux* 

1 2. S.Cyrille  d'Alexandrie  au  chap, 
3.  du  liure  11.  fur  S.  Iean ,  line pouuoit 
conuerfer  auec  fes  ^pojlres  par  fa  chair 
eflant  monté  au  Pere. 

ij.Theodoretau  1. Dialogue  con- 
tre les  Macédoniens  >  au  Macédonien 
ayant  dit  5  Quand  Gabriel  fut  enuqyê  auee 
Marie  3  n^efloit  il  pas  auft  lors  au  ciel?  fait 
refpondrc  l'Orthodoxe  3  par  l'effenct 
non /nais  bien  dt  la  penfee. 

14.  Gelafe  premier  en  fà  difpute 
contre  SabelHus  5  remplir  en  vnmefme 
moment  les  citux^  les  terres,  les  mers,  efi 
le  propre  non  de  la  créature  mais  de  Dien 
feul:  &  au  4.  liure  contre  Eutyches3 
Quand  la  nature  de  la  chair  efloit  en  terre 
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elle  netfoh  Ça*  cettf*  4Mciely  &  maînien*A 
pqurce  ([u'elle  eji  an  çiei  elle  riejï  paicerte* 
efiterre^fy  eji  tellement,  "vrai  quelle  ri  y  ejt 
f*f<  W nt>M  attendons  que  Chrijl 
vienne  du  ciel ,  lequel  felm  (ç         ,  noui 
txoyons  ejbre  avec  now  en  terre. 
.  i\.  Pafchalius  D/ucre  de  TEglife 
Semaine  au  prçrn/^çhur^^  S.  k$ri% 
eferit  enuiron  Fan  <>oo.  au  chap.  12. 
tome  créature ,  comme  ell$ejl  fu%çtte  aux 
comme  ncemens  dts  temps, elle  eji  aujsi  reco- 
nnue ejîre  c^conferip^  par  certains  <$ACÇà 
bornes,  liero,  Si  le  S.  kffcritejiou local 
demeuroit  perpétuellement      eux  il  n*> 
puuoit  ejlre  autre  part. 

ié.Fuîgçnçeau  7. chap.  du  s.liure 

^u  Roy  Mgm.ond  >  H  *fl.  necefaite  qn$ 
ce  qui  eji  circonfeript  de  quelque  fafoit  boy- 
nt  w  par  le  lieu  ou  par  le  tpwf^  :  au  chap. 
18.  r^pojîre  Paul  ftyy  mqnjke*,  q*e  k 
corps  de  ebriji  vrai  homme  ejiott  contenu 
localement  3  dit  aux  Thejjalopiciens  y  cont- 
ient efles  <yots$  tomemS)&i  ç.$wr  attendre^ 
fcs  sieux  fonfils^  tyc.  Itej&5  Silecwpsda 
Chrijl  eji  vray  y  il  faut  certes  qu'il  Johcon- 

tenupar  le  lief.  pafifage  <ju£  loaide- 
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ïechef  fcîhifié  en  mettait  p  otejî  au  lieu 
èt  oportet  &  eneruant  le  difcours  de 
Faucheur  :&  au  chap.  17.  félon  fa ft*b- 
fiance  humaineChnft  eftoit  abfcnt  du  ciel 
k>ts  cffà'ilèfloit  en  terre,&  a  delaifléla  ter- 
fe  après  eflre  monté  au  ciçL 

17.  L'Autheurdela  difpute  contre 
Arius  en  S.  Arhanafe  ,  St  le  S.  EJfrit 
tfloit  prefent  aux  ^poflres  dijlans  la  vns 
des  autres  de  longue  dijlance,  çourprefcher 
le  Boyaume  des  ci  eux  5  certes  il  remplit  ton* 
tes  chofes  eflant  prefent  par  tout  par  fa 
tjftnce. 

.  18.  L'Authcur  des  Q^eftions  à 
Autiachusquc  ieftimeeltrc  Athana- 
fe  Patriarche  d' A  mioche  decedé  Pan 
7 23.  en  1 1  Qj/iiion  lô.c'eft  à  Uieufeut 
d*  eflre  en  deux  lieûx  5  &  fa*  tout  le  monde 
çvmefme  moment. 

19.  Dacnalceneau  chap.  17.  du  pre- 
mier liure  de  la  ïïey  efcrk  enuiron  lat* 
760.  L  •singe  ejî  dit  eflre  en  lieu  pource 
qu'il  efi  prefent  intelligiblement  &•  qu'il 
epjsre  félon  fa  nature  &  n'ejl  point  ailleurs^ 
wai*  ejl  circonfeript  là  intelligiblement  ^ca* 
Une  peut  piisenmejme  temps  opérer  en  di* 
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tiers  lieux:  &  au  chap.  3.  du  2.  liure,  les 
%Anges  font  circonfcr'tpts^  car  quand  ils  font 
au  ciel  ils  ne  font  pas  en  la  terre  5  &  qnan& 
ils  font  enuoye^  de  Dieu  en  terre  ils  ne  de- 
meurent  pas  an  c/f/.Item,  ils  ne  peuvent  en 
Wefme  temps  eftre  &  opérer  ç a  &  là. 

20.  Le  2. Concile  de  Nicee  aflemblc 
Tan  787.  en  la  6.  Aftion  tenue  le  5. 
O&obre  au  Tome  3.  le  Seigneur  félon 
qu'il  efïoit  homme  parfait  ejîant  en  Galilée 
nejioit  point  en  Iudee,&  lui  mefme  ajfeure 
cela  difant^allons  en  Judée:  Se  au  Tome  6. 
c'ejlvnechofe pleine  de  blafpheme  d9affcur 
yer  que  celui  quieji  Seigneur  fur.  toutes  cho- 
fes  IefiaChriJl  noflre  vrai  Dieuefi  incir- 
confeript  après  l'Incarnation  >  lui  mefme 
ayant  ajfeure  4  fes  difciple 5, Lazare  noitre 
amy  dort,  &  ie  m'efioûis  à  caufede 
vous  de  ce  que  îe  n'eftois  point  h^ceci^ 
ie  n'eftois  point  là ,  n'ejl  il  point  propre  4 
la  circonfeription?  ouy  certainement. 

21.  Nicephore  Patriarche  de  Corv 
ftantinople  depuis  Tan  806.  iufqu'à 
Tan  8 15.au  chap.  8.  du  liure  des  Ché- 
rubins. Les^ngesne  peuuent  en  mefme 
moment  ejlre  m  opertr  en  diuer.s  lieux ,  ca» 
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cela  n'appartient  qu'à  Dieu  feul  :  &  au  li- 
ure  des  images,  Les  linges  font  dits  ejlre 
en  lieu  entant  qu'ils  ne  font  point  ailleurs. 

22.  AnaltafeleSinaïteauliure  des 
Q»eJlions3ç(çtn  enuiron  l'an  107  8. en  la 
queftion  8  7 .  vn  ~4ngc  me  fine  ne  peut  pas 
ejlre  en  mefme  moment  en  diuers  lieux ,  n'y 
ayant  nul  qui  le  puiffe  fînon  Dieu  feul  qui  ejl 
incirconfeript:  &  auliure  des  dogmes  de  la 
<vrayefoi3(Ci  toutesfoiscefte  pièce  peut 
cftre  du  mefme  autheur  )  Gabriel  n'a 
peu  ejlre  toutenfemble  au  ciel  che>  la 
Vierge ,  ni  vers  Daniel  en  Babylone  &* 
'vers  ~4bacun  en  ludee ,  car  il  ejloit  d'une 
nature  créée. 

L'an  1239. quelques  vnsayansofé 
eferire  à  Paris  que  l'Ange  peut  en  -yrt 
mefme  injlant  ejlre  en  diuers  lieux  , 
ejlre  par  tout  s' il^eut  ejlre  par  tout ,  FE- 

uefque  Guillaume  ayant  aflfemblé  va 
Concile  de  tous  les  Maiftresde  l'Vni- 
uerfité  le  i^.Ianuier  1340.  condamna 
cefte  propofition  comme  erreur  detejla- 
ble  contre  la  Mérité  Catholique ,  &  I u i  op - 
pofa  comme  antidote  la  fuiuâte,  l'An- 
ge ejl  en  lieu  pat  dijlinftions ,  tellement  que 
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s'il  ejl  ici  il  n%efï  pa*  là  en  mefme  infiant  ^df» 
ilefi  impafiible  qu'il  fott  en  vn  mefme  in- 
fiant  par  tout  teu  que  cela  ejl  te  propre  dr 
Die*  :  Thomas  mefme  quoi  que  grand 
defenfeurde  laTranffubiiantiation  ne 
s'dloigne  pas  de  cefte  dectfioh  en  Ion 
Commêtaire  fur  le  i  6.de  S.  Matthieu 

difant ,  qiwï  ejl  impofîiblt  qWvh  mefme 
corps  foit  en  dtueYs  lieux  }  &  de  là  peut 
eftreelt  venu  que  lean  PlcCothtede 
la  Mirande  &  Chanoine  de  Latran^ 
decedé  Tan  1494.  a  fnultenU  d.ms 
R  orne  mefme^quV  ne  fe  peut  faire  par  là 
fuiffance  de  Ditn  qiïin  mefme  ttiïps  foit 
enfemble  en  diuers  lieux^  Apol.p.  65. 

III.  On  dit  que  le  1  orps  du  Fils  de 
Dieu  eftant  fous  l'hoftie  peut  élire 
non  feulement  en  plulicurs  lieu*  à  là 
fois,  mais  auflî  efire  en  mefme  temps  haut 
&  bas ,  elongnê  &  prés  d'<vn  toefme  lieu^ 
mefme  quelques  vns  (au  rapport  du 
Cardinal  Bellarmin  lib.  3.  de  tuchar.  c. 
^.ad.  3.)  fouftiénent  qu't  n  mefme  hom- 
me pourroit  eflreyute  en  i  n  lieu ,  &  en  <v$ 
autre  auoir  foif-,  ~\oire  mourk  en  *yn  heu  & 
en  l'autre  <viure  en  mejme  temps:  mais  cela 

eft 
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cîl  diamétralement  oppofé  au  iuge- 
taent  du  Pape  Gelafe  premier  qui  en- 
feigne  au  4.  liure  contre  Ëutyches, 
qù^w^  mefme  nature  tic  réçoit  point  en  foy 
rnt fme  -yat  me\fne  chùfe  &*  ce  qui  eji  dùcts 
d'/W/^dequoy  il  d^nne  pout  exemple 
eftre  circonlcript ,  &  contenu  etvhcU 
&  n'y  eftre  pas. 

IV.  On  dit  que  non  feuJehient  le 
corps  deChrift  5  mais  auffi  tel  autre 
qu'il  plaira  à  Dieu  peut  eftre  en  lieu> 
fans  occuper  de  lieu. 

j.  Au  contraire  S.BafileenrOnî- 
fon  duParadis  dit  oeftetiient  que  te  licà 
eji  vn  préalable  ducùrpr  >  &  en  l'Ejnftre 
141.  que  circonfeript  eji  ce  qui  eji  env.iron- 
nê du lieu. 

î.  S.  Grégoire  âè  Hy^e  fon  frerë 
auchap.  14.  du  liure  de  la  forfDatîod 
dé  l'homme  ;  comme  cela  n 'eji  pbini  corps 
auquel  &*  ta  couleur  làforfne  &  la  fo- 
Jiâitr.&l'eftàce,  &  le  poids  ;  le  refle 
des  propriété^  nefeïrouuè  point  5  &C.  ati 
contraire  là  oh  ces  chofes  concurrent  elks 
font  la [ubfijîence  corporelle. 

3.S.  Auguftin  en  fon  expofitionà 

M  m 
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la  lettre  du  liure  de  Gencfe  liure  4. 
chap.  8 .  Le  lieu  ef  proprement  dit  des  efia- 
ces  qui  font  occupe^par  des  corps  :  au  liure 
7 .chap.z  1.  vn  corps  efl  quelque  nature  que 
ce  [oit  occupant  efpace  delieupar  longueur 
largeur  &  profondeur:  au  liure  des  65. 
Queftions  queftion  35.  tout  corps  ejl  lo- 
cal &>  tout  ce  qui  ejl  local  ejï  certainement 
corps  :au  liure  des  8  3. Q^eftions  que- 
ft  ion  5 1 .  Tout  êorps  quel  qu'il  fott  ejl  eflen- 
dudans  lesefpaces  des  lieux,  en  PEpiftre 
5  7  .ofle^  aux  corps  les  efpaces  des  lieux  &* 
ils  ne  feront  nulle  part      parce  qu'ils  ne  fe- 
ront nulle  part  ils  ne  feront  poinv.w  liure  de 
l'immortalité  de  l'ame  chap.  6.  tout  ce 
qui  efl  compris  par  le  fens  ,  ejl  fenti  eflre 
hors  de nousj&eflre contenu r»//>«x:chap. 
7.  toute  partie  qui  demeure  (d"wcoflé)  oc- 
cupe lieu  par  quelque  efpace  que  ce  [oit  :  au 
20.  liure  de  la  Cité  de  Dieu  chap.  18 . 
les  Sainfts  après  le  iugement  comme  ainfi 
foit  qu'ils  ayent  des  corps  feront  neceffaire- 
ment  en  quelque  lieu  corporel  :  au  Sermon 
3  8.  des  paroles  du  Seigneur,  tout  ce  qui 
"  efl  contenu  en  lieu  efl  circonfeript:  au  liure 

de  la quantité  de  l'ame  chap.  â.quclqtte 
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corps  qï.t  ce  foit  ne  fera  point  fans  toutes 
ces  chofes,  afc.  longueur 3  largeur  & 
hauteur:  au  chap.  4 .  le  ne  doute  nullement 
que  tous  les  corps  ne  peuuent  ejîre  fans  ces 
chofes  :  &  notez  qu'il  auoit  dit  aupara* 
uant  partant  à  Thypothefe  ,  cet  arbre 

four  cela  femble  ejîre  quelque  chofe  qu'il  ejl 
long  félon  fa  manière ,  &  large  &  robujîe, 
lefquelles  chofes  fi  voua  retire^  Une  fera 
rien:  au  chap,  14.  il  n'y  a  point  de  corps 
quifêit  fans  longueur  5  largeur ,  &  profon- 
deur ,  &  rien  de  ces  chofes  nejî  au  corps 
finonauec  les  autres  deux  :  &  plus  bas, 
ces  trois  chofes  font  au  corps  afin  qu'il foit 
corps ,  &c.  au  Sermon  3  3 .  des  paroles 
du  Seigneur,  nota  pouuons  iuger  que  quel- 
que corps  que  ce  foit  a  fa  forme  en  lieu. 

4.Claudian  Preftre  dePEgjlife  de 
Vienne  8i  frère  de  Maraert  Euefque 
duditlieu,au  premier  liure  deteflat  de 
l'ameeCcvh  enuiron  Tan  470.  Là  où  la 
localité  n'ejl  point  la  quantité  ne  peut  point 
eflre  ,  pource  que  ces  chofes  font  tellement 
jointes  V<vnc  à  l'autre,  quelles  peuuent  ejîre 
toutes  deux  en  mefme  fujet,  ou  bien  ni  l'vne 
«i  l'autre  n'y  peuuent  eflre  :  au  liure  2.  au- 
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cunc  chofe  grande  ne  peut  ejire  cowprife  par 
*\ne  chofe  locale  pçtite.  Item^aucune  chofs 
corporelle  grande  ne  fyeut  cjlre  çomprife  par 
*yne  chofe  corporelle  petite  3  pource  que  cha- 
que chofe  locale  remplit  <vn  avfii grand  lien 
comme  elle  ejï  grande.  Item  ,  vnechofç 
grande  qui  eji  en  <vne  petite  y  eji  illocale- 
went  j  or  nulle  chofe  illocale  y  neji  corpo- 
relle. 

5..  Fulgencç  au  3.1iure  addreflTéan 
Roy  Tralimondchap.  7.  Il  eji  certain 
que  tout  çe qui  eji  local  eji  en  lieu:  &  auli- 
ure  contre  le  Sermon  d%  vn  dtfàaigneux 
*Anen^  chap.  4.  Les  corps  ne  peuuent  eflrç 
fans  Iteu.liemjl  ejï  neceffaire  que  les  hom- 
mes qui  font  dijiingue^  parla  mefure 
quantité  du  corps  de  chacun  d'eux  ^foient 
difcerne^aujïi  par  Us  Lieux:  &  au  chap. 5. 
le  çorps  ejï  renferme  en  lieu  5  Çt*  tout  efyrit 
qui  eji  créé  eji  terminera*  la,  mefure  de  [a 
Vflture. 

Contre  cefte  mefme  domine  des 
aduerfaires  porte  le  fentiment  comr 
Ç)un  des  Pères  qui  tiennent  que  ce  qui 
Contient  doit  necefiairement  élire 
plqs  grand  que  ce  epi  eft  couteau* 


• 
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1.  Théophile  Ariheuefque  d'An- 
UochedecedéTan  2.  de  Commodus5 
c'ciï  à  dire  l'an  181.au  2.1iure  à  Auto- 
lyc  us  ,  ceci  ejl  propre  au  ~\rai  Dieu  ,  nom 
feulement  d'eflre  par  tout^&c.  mais  auj?i  de 
tfeflre  point  xompris  en  lieu  5  autrement  le 
lieu  le  recevant  fe  trouuerott  plus  grand  que 

Jfch 

a.S.Ireneeau  chap.  premier  du  2. 
liureconrre  lesHcreiies  ,  Le  bon  Dieu 
de  Marcion  eft  re ferré  &  reclus  quelque 
fart)  G*  enuironné  par  dehors  par  ~y»*  autre 
principauté  laquelle  il  efl  necefjaire  d'eflre 
plus  grande  yparce  que  ce  qui  contient  efl  plws 
grand  que  ce  qui  ejl  cotttenu^&cc. 

3.  Tertullian  au  chap.  15,  du  pre- 
mier liure  contre  Marcion.  Si  le  Dieu 
de  Marcion,  a  le  Monde  fom  foi  fur  le 
créateur  Jl  l'a  certes  fait  au  lieu,  duquel  l* ef- 
face efloit  z  acant  entre  fe$  piedi  &  latejîe 
du  créateur^  donc  aujït  Dieu  mefme  efloit  en 
lhuy& fatfott  lemofêde  en  lieu^tp*  dés  là  ce 
lieu  là  fera  plus  grand  &  que  Dteu&  que 
le  monde 5  car  rien  de  ce  qutrefOttyn'ejl  fïnom 
plu*  grand  que  ce  qui  ejl  receu. 

4.  S.  Grégoire  de  Ny  fie  au  liure  4s 


) 


%  7  &  Efclaircijjemtnts 

laviedeMoyfe,où  il  explique  le  20^ 
verfet  du  33.  d'Exode,//*^  neceffairefi 
Von  penfeque  la  deité  foit  dans  des  bornes^ 
quelle  foit  environné?  naturellement  de  quel- 
que chofe  d'autre  genre  5  or  lafuitte  dudif 
cours  attefle  que  ce  qui  contient  eflfliu grtd 
que  ce  qu'tl  comprend:  &  plus  bas,  ilaejie 
tnonflré  que  ce  qui  enuironne  efi  plut  grand 
que  ce  qui  efl  enuironne  ,ily  a  donc  me  en- 
tière necejïtté  que  ceux  qui  ont  opinion  que 
la  Dette  foit  bornée ,  confentent  quelle  foit 
enuironnée  de  la  malice ,  0*  veu  que  tout  ce 
qui  efl  enuironné efl  moindre  que  la  nature 
de  ce  qui  V enuironne  3  il  s'enfuma  que  ce  qui 
fwptjfc  preuautyScc. 

5.  S.  Epiphaneen  la  réfutation  de 
l'Herefie  42.  Si  chacun  des  Dieux  de 
Marcion  ,efl  borné  en  fon  propre  lieu, cet 
trois  chofes  e  flans  bornées  en  certains  lieux 
enuironnans  ne  feront  plus  trouuéesparfai- 
tesymaisce  qui  enuironne  fe  trouuera  plut 
grand  que  ce  qui  efl  enuironne,  &  ce  qui  ejl 
enuironné  ne  deura  plus  eflre  appelle  Dieu^ 
mais  plutoft  l'enceinte  qui  l%enuironney$iÇ. 

V.  On  dit  que  deux  corps  peuuent 
eftre  en  rçiefcne  lieu ,  &  fe  trouoer  Tvq, 
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en  l'autre  fans  s'entreceder. 

Mais  les  Pères  tiennent  cela  pour 
abfolument  impoffible. 

1.  S.Gregoire  de  Nazianze  çn  fa  2. 
Oraifon  de  la  Théologie,  entre  les  ab- 
furdite2  qui  s'enfuiuroient  fi  Dieu 
eftoit  vn  corps  compte  celle  ci,  le  corps 
ferait  dans  le  corps ,  ce  qui  eft  tmpofible:  & 
en  la  première  Epiftre  à  Cledonius, 
1>n  vafe  qui  ri  eft  que  d'vn  muidy  ne  tiendra 
feu  deux  muids  3  ni  le  lieu  d'vn  corps  né 
tiendra  pas  deux  ou  plufteurs  corps. 
'  2.  S.  Auguftin  auchap.itf.duliure 
compofé  contre  TEpiftre  de  Mânes 
appellee  du  fondement,  il  ne  fe  peut  fai- 
re que  l'air  dont  cefte  maifon  eft  remplie,  ait 
tout  enfemble  auec  foi  en  la  mefme  maifon^ 
cet  airlàaufli  quont  les  ~voifwsm 

3.  S.Cyrille  d'Alexandrie  auliufe 
de  la  fainte Trinité  chap.3.//  eft  impof 
fille  quvn  corps  pénètre  des  corps  fans  cou- 
per  &  eftre  coupe \  &  fans  eftre  plie  &  0p- 
pofé  a  la  façon  des  chofes  liquides  qui  fe 
méfient  G*  tempèrent  enfemble  :  &  au  2. 
Dialogue  fur  le  mefme  fujer.  Si  la  na- 
ture diuine  eftoit  entendue  eftre  <vn  corps, 
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elle  ferait  entterement  en  lieu.grandettr,  & 
quantité,  &  fielleejloit  douée  de  quantité 
elle  n'euitcroit  point  iacirconfcrtpjion. 

4.  Damafcene  au  liure  premier  de 
la  foy  chap.  4.  //  efl  impcflbte  qu'^n 
corps  pénètre  àtrauers  d'^n  corpsfi  t^n  h* 
diuife  ïqutre  nefi  diuife  5  ïvnplié&* 
ferré  6>  l'autre  applique  contre  cetui 
comme  toutes  les  chojes  humides  qui  font 
méfiées  &  confufei.  ï  4r 

5.  L'auteur  dû  trgitté  des  Célèbres 
opinions  touchant  la  nature  de  l'âme, 

Si  quelques  vns  drfcnr  qvivn  corps  peut 
pénétrer  ^n  corps ,  ils-dtfent  tettesthèfe  M- 
fofiible ,  car  ainfi  ilfaudroït  qu'ils  diffetft 
que  le  ciel  peut  ejlre  en  vvgrârn  de  tniiet. 

Guitmond  melmcrvndes  plus  fa- 
meuse defenfeurs  de  la  TrantfubRâh- 
tiation  ,  confirme  leur  aduis  an  3 .  liure 
contre  Berenget  en  ces  termes  ,ptrfon- 
ne  ne  peut  <lotr  comment  dans  le  corps  fotidt 
du  pain  <vn  avtre  corps  fuijje  ejlre  caché. 

V  h  On  dit  que  le  corps  de  noftrfc 
Seigneur  extfte  ious  les  âccidens  du 
pain  confacré  à  la  façon  des  efprits^ 
directement  contre  la  dccifion  de  Fui  - 

gence 
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gence  qui  protefte  au  3 .  chap.  du  liure 
de  la  Foy  à  Pierre  Diacre  d'Orient  ,  H 
ri a  point  ejié donne  aux  corps  d'ejlre  en  U 
façon  quontreccules  efyrits. 

VIL  Onditquelecorpsdenoftre 
Seigneur  comme  il  eft  en  l'Euchari- 
(lie  a  fes  parties  dift'mguees  en  elles 
mefmes, mais  qu'à  Tefgard  du  lieu.  Se 
de  la  fituation  en  lieu  il  les  a  toutes  en- 
ferable  indiuifiblement  &  fous  vn 
tnefme  point.  Bellarmje  Eucbar.  lil.$.c. 
*].ad  ô.Coeffeteau  refut. 

1.  S.  Chryfoftome  en  THomilien. 
furTEpittre  aux  Ephefiens,  line  faut 
pas  que  le  corps  foit  fituéfimplement ,  mai* 
qud  foit  artijîement  ,  car  s'il  fort  du 
lieu  iln'eflplusfitué.  Item,a7<*  ejl  agencé 
&  adiujlé  enfemhle ,  quand  chaque  part k 
demeure  en  fa  place. 

2.  S.Auguftihau  liure  de  l'immor- 
talité de  i'ame  chap.  7 .  d'autant  plus  qu%- 
<vn  corps  ejlgrand,  &  occupe  plus  de  lieùy 
d'autant  plus  approche  t' il  de  tKniuers^  &* 
d'autant  plus  quil  fait  cela^d' autant  pllvs  efl 
grand  le  tout  que  la  partie  dicelui  :  &  au 
chap.  12,  Tome  m/tjfe  qui  occupe  lieù^  ri  ejl 
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pas  toute  entière  en  chacune  de  fes  parties 
mais  en  toute s,c'ejl  pourquoi  ~\nc  de  fes  par- 
ties eji  en  *\n  lieu  &  Contre  en  Vf  autre: 
en  PEpiltre  6.  Ileflnecejjaire  que  tout  ci 
qui  peut  ejire  teu  des  yeux  du  corps  foit 
en  quelque  lieu  &*  quil  ne  foit  pas  tout  en- 
tierpar  tout ,  maU  parla  moindre  partie  dt 
foi  occupe  <vn  moindre  lieu,  &c.  au  Ser- 
mon 33.  des  paroles  du  Seigneur  5  ce 
qui  ejl  receu  par  le  lieu  3  Ô>  s'ejlend  en  i%ef  • 
face  par  certaine  maffe  ,efl  moindre  en  fa 
partie  quau  tout.  Item  5  tout  ce  qui  occupe 
efface  de  lieuxeji  moindre  en  la  partie  quau 
tout.  item>  toutes  les  chofesqui  font  en  lieu, 
font  moindres  en  la  partie  qu'au  tout  :  au 
Sermon  102, de  diuerfis, c'et  air  ftlem- 
plit  le  ciel  &  la  terre  3  là  partie  d'icelui  qui 
eji  au  ciel  nejlpas  en  la  terre  ,  &  quoi  que 
Veau  emçliffe^  elle  emplit  bien  l9  efface  par 
lequel  elle  eji  receui\  mais  elle  eji  demie 
en  l'efface  demi,  demie  en  l'autre  demi  >  &* 
toute  au  tout.  Item  ,  eflre  dtffws  par  Us 
effaces,  auoir  des  parties  demies  ,  tierces^ 
quartes ,  entières  5  c'ejl  le  propre  des  corps. 
Dieu  n'ejlriende  tel  :  &  derechef >  Viesê 
n'cjl point  veu  en  lieu  parce  qu'il  n'tft  fol 
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torp  s  farce  qu'il  efl  tout  entier  par  tout  far- 
ce qu'il  neft  p4s  moindre  en  vne  partie  & 
en -y ne  autre  partit  plus  grand:  au  liure  de 
la  vraye  religion  chap.30.70w  les  corps 
font  compofe^  de  parties  qui  ont  leurs  lieux 
par  lesquels  elles  font  diuifees  en  diuers  ef- 
faces: &  au  chap.  32.  Tout  corps  pour 
court  qu'il foit  a  nécessairement  *\ne  partie 
ici     l'autre  la  en  ïinterualle  des  lieux:  au 
chap.  16.  diï  liure  contre  TEpiftre  dit 
Fondement.  Tout  ce  qui  eji  eflendupar 
quelque  groffeur  que  ce  foit ,  ne  peut  qu'eflre 
rendu  moindre  par  partiesayant  t^ne  ici& 
l'autre  là;  car  te  doigt  efl  moindre  que  toute 
la  mainj&  ~vn  doigt  moindre  que  deux,  & 
autre  eji  la  place  d'vn  doigt  5  autre  celle  de 
l'autre  5  &  autre  celle  de  toute  la  main. 
Ibid.  ilefl  totalement  impophle  qu'il  y  ait 
Aucun  corps  foit  terrejîre  foit  celcfle,  aère  ou 
humide  qui  ne  foit  moindre  en  fa  partie^  qu'- 
en [on  tout  3     qui  puijfe  en  quelque  façon 
que  ce  foit ,  auoir  au  lieu  à'  z  ne  part  ie  <v  ne 
autre  partie  tout  enfemble^  mai*  ï<vn  ici  &* 
l'autre  là  par  les  effaces  &  lieux  dijîans 
&  diuife^  :  au  chap.  11.  du  4.  liure  de 
l'origine  de  Tame ,  m  corps  efl  ce  qui 
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confifle  de  pluf/eurs  parties  occupantes  lei 
effaces  des  lieux  plus  grands  &  moindres, 
félon  qu  elles  fçnt grandes  &  moindres  :  & 
auchap.  20.  Lescorpsqut  font ainfi nom- 
tne^parlesfçauans  font  ces  chofesquipar 
la  dijlance  de  longueur  5  largeur  &  profon- 
deur occupent  les  effaces  des  lieux 5  les  moin- 
dres par  leurs  moindres  parties  ^  C£*  les  plus, 
grands  par  les  plu*  grandes:  au  Hure  \o.  de 
la  Trinité  chap.  7.  n'ejlre  point  v  ne  fub- 
flance  corporelle  çejï  n'occuper  point  <vn 
efface  de  lieujnoindrepar  fes  moindres  par- 
ties &  plus  grand  par  les  plus  grandes  :  en 
TEpiitre  3.  il  n'y  a  aucun  corps  qui  puijfe 
efire  tout  entier  par  tout  5  parce  qu  il  efi  ne - 
çeffairequepardes  parties  innombrables  il 
ait  tne  chqfe  ici      ~yne  autre  là ,  &  pour 
grand  &  \ttit  que  foit  le  lieu  r  il  faut  quil 
occupe  efface  Çpremplijfe  tellement fon  lieu9 
quen  nulle  part  d'icelui  il  ne  foit  tout  entier: 
en  l'Epi  H  re  28.  <vn  corps  neji  finonce^ 
qui  s'arrejle  ou  qui fe  meut  par  l'efface  du 
lieu  en  quelque  longueur ,  largeur  &  profon- 
deur 3  en  telle  forte  que  par  fa  plm  grande 
part  ie  il  occupe  vn  plus  grand  lieu  ,  &  par, 
La  moindre  %>n  plus  petit,  &  quil  foit  moiti- 
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dre,en  la  par fie  qu'au  tout:  là  mefme^  floH* 
voyons  les  corps  e[\endmpar  les  ejpaces  des 
lieux  en  tenir  moins  par  leurs  moindres  par- 
fies  &  plus  par  les  plu*  grandes*  Itemy 
Touô  les  corps  (terrien$,hu  mains,  aérez, 
celeftes  )  tiennent  plu*  de  place  s*  ils  font 
plus  grands ,      moins  s  ils  font  piw  petits, 
&  nul  d*eux  riefl  tout  entier  en  quelque 
partie  que  ce  foit,mais  félon  que  font  les  par- 
ties des  lieux  ,  félon  cela  elles  font  occupées 
par  les  parties  des  corps:  en  Thpiftre^y* 
La  quantité  du  corps  n'apeu  obtenir  ce  qu* 4 
feu  la  quai  itc,  car  les  parties  eflans  ainfi  di  - 
Jlin£Jes,lefquelle$  nepeuuent  ejlre  toutes  en* 
femble  rfource  qu'elles  tiennent  chacune  leur 
efface  de  lieu,  les  moindres  moindre,  &*  les 
plus  grandes  plus  grand ,  la  quantité n  a  peu 
ejlre  en  chaque  partie  toute  entière  ou  aufli 
grande,  mais  eflplus  ample  és  p\m  amples^ 
&  plus  courte  es  plus  courtes  >  &f  n'ejlen 
aucune  partie  aufii  grande  qu'elle  eji  au 
fow  lenTEpiftreioi.  lln'yacorps  tant 
petit  foit  il,  qui  {félon  fa  capacité)  n'occupe 
"\n  efface  de  lieu  &•  qui  foit  par  tout  tout 
entier  en  l'efface  qu'il  occupe,      non  main* 
4re  en  une  partie  quen  fon  foM;  eu  l'Epi* 
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ftre  112.  la  nature  qui  a  tour  ce  qu'elfe  4 
tout  enjemble  y  efi  plus  excellent e  que 
nature  qui  confie  tellement  de  parties^quelle 
eji  moins  demie  que  toute  entière  5  comme 
tout  corps  eJlt&CC  &  en  la  222.  Qui  fient 
en  Cefipace  de  fa  paulme ,  ou  mettra,  les  pieds 
en  vnlteu  de  telle  me  fur  e  que  fin  poing  em- 
poigne? Item,  Nous  t  errons  Dieu  non  par 
les  interualles  des  lieux  ni  plm  petit  en  vne 
partie ,  &  plus  grand  en  vn  autre  d'autant 
yu'il  n'efi  pas  corps. 

3.Claudian  Preftre  de  TEglife  de 
Vienne  au  premier  liurede  l'eftat  de 
}  ame ,  St  ïame  efi  corporelle  il faut  que  fe-* 
Ion  cela  elle  foit  ejienàuédansle  corps  , 
comme  l'eau  dans  un  ouaire,  par  ~y#t  moin* 
été  partie  de  foi  remplit  aufii  <pne  moindre 
partie  d'icelui:  là  mefme  5  nul  ç or p s  ne 
peut  eflre  touché  tout  entier^  la  fois,&pour 
petit  qu'il  foit  5  ne  peut  eflre  tout  entier  et% 
<vn  mefme  endroit  :  &  au  liure  2.  Quelque 
partie  que  ce  foit  de  la  terre,  grade  ou  pet ite% 
tpefme  v ne  petite  pierre  yvne  petite  poudre, 
la  plus  menue  qUi  ne  fe  peuvent  toucher  en 
un  point  ~\i fille  5  ont  &  leur  mefire  filon-, 
leur  grandeur ,  &  leur  nombre  félon  leutï 
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parties  ,  à  Cefgard  de  [quelles  le  htutefl  di- 
fiant  du  bat,  le  droit  du  gauche  le  deuant 
du  derrière  ^dont  aufii  cela  tout  petit  quil  efi 
fe  peut  diuifer  en  deux  powce  qu'il  ejl  corps* 
Item ,  Ce  qui  efi  wfii grand  au  tout  comme 
xn  quelque  parue  ,  &  aufit  grand  en  ^ine 
fetite  partie  ,  comme  en  vne  grande  Weft 
f  oint  local  ,  or  ce  qui  ri 'efi point  local neji 
f  oint  corporel. 

V  L1I.  On  dit  que  le  corps  de  noftré 
Seigneur  (félon  qu'il  eft  en  TEucha- 
iiftie)  eliinuifible  &  impaflible. 

Mais  les  Pères  condamnent  expref- 
fément  celle  penfee,  ent'autres 

x.  S.Euftache  Archeuefque  d'An- 
tioche  au  traitté  de  la  Py thoniflfe  con- 
tre Origene^  parlant  du  fpe&reeuo- 
quépar  cefte  miferableà  la  prière  de 
Saùl ,  S'ilefloit  inuifMc  fans  doute  il  efioit 
a* fit  incorporel. 

2.  S.  Grégoire  de  Nyfle  au  chap. 
2  4.  du  liure  de  la  formation  de  l'hom- 
me ,  chacune  des  propriété^  ft  elle  efi  fou» 
flraittedc  fonfuïet  toute  la  raifon  ducorps 
fe  diffout  cnfembie*  Item,  cclaricfi point 
corps  auquel  ne  fe  trouuent  pat  la  couleur^ 
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&  la  formel  la  folidité^  l'efface, 
le  refle  des  propriété^* 

3.  S.  Cyrilled'Alexandrie  au  liure 
delalainéte  Trinité  chap.  3.  Comment 
fe  pourroit  il  faire  que  ce  qui  ri  a  point  de 
bornes  ni  de  termes  &  qui  c$  fans  fgure 
&  qui  ne  peut  ejire  touché  ni  ~veu  foit  ~y/i 
torps?  '<-•'• 

4.  Gelafe  premier  au  4.  liu.  contre 
Euiyches ,  Si  lachaîrejide  mefme  nature 
que  le  Verbe  il  faudra  par  necejsité  quelle 
foit  tncreée,  inuijible  impafible;  orejl  il 
impofîble  que  la  chair  ait  ces  conditions  la? 

IX.  On  dit  qu'en  l'Euchariitie  le 
corps  de  noftre  Seigneur  eft  figne,  fi- 
gure &  image  de  fui  mefme  comme  il 
a  elté  expofé  à  la  mort  &  comme  il  eft 
és  Cieux.  Bellarm.de  EucbarMb.  2.  c.  8. 
•  &  15.  &  24.  du  Perron  au  traitté de  l9 Eh- 
charijliep.  159.  29  2.3  20.43.44.425* 
525.26.27.28.29.32.33.35.668.7  2. 

5705.906. 

Or  il  a  efté  monftré  au  chap.  5.  que 
les  Pères  tiennent  conftamment  la 
contradictoire  5  fouftenans  abfolurnët 
que5  nulle  choferieji  (j^nepeutejîre  imagt 

de 
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de foimefme\fiL  en  voici  encore  d'autres 
preuues.  , 

1.  Tertullianau  ch. 4. du  2.1iu.côtre 
Marcion  5  l'image  ne  peut  eflre  en  égalité 
en  tout  &  par  foutauec  la  mérite  5  autre 
chofeeflejïre  félon  la  vérité  &*  autre  chofe 
ejire  la  vérité  me  fme. 

2.  Origene  au  traitté  4.  fur  l'Epi- 
ftre  aux  Romains,  Le  figne  efi  dit  quand 
par  ce  qui fe  voidquclqu'autfe  chofe  ejlin* 
diquee. 

5.  Methodius  au  Dialogue  de  la 
refurredion  cité  par  Photius  Cod; 

134.  Si  lame  fme  forme  ne  rejfufcite  point, 
le  me  fme  corps  ne  rejfufcite  point  àujït^maïi 
Dn  autre  en  la*place  du  premier  3  car  ce  qui 
efi  femblable  eflant  autre  que  fon  femblable 
ne  peut  eflre  ce  premier  là  me  fme  auquel  il 
âuoit  rapport. 

4.  S.  Hilaireau  liure  des  Synodes, 

Perjonne  neft  itnage  à  foi  me  fme. 

5.  S.  Àthanafe  au  liure  contre  Thy- 
pocrifie  de  Meletus ,  ce  qui  efi  femblable 
à  quelqu'un  ri  efi  pd*  cela  riïefmeàquoi  ilejl 
femblable. 

6.  Marcel  d'Ancyre  &  Eufebe  ad 
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premier  liurcdela  Théologie  Ecole"- 
fiaftique  ,  iamau  Citnàge  &  ce  dont 
elle  ejl  image  ne  font  emendm  ejire  <vnc 
féale  &  mefme  chofe. 

7.  S.  Grégoire  deNazlan2eauch* 
4.  du  liuFe  de  la  Foy  contre  les  Ariens 
méfié  entre  les  obuures  de  S.Àmbroi- 
fe  5  autre  chofe  ejl  la fimiïttude  &  autre  la 
Hérité:  en  TOraifon  13.  nulle  image  ne 
peut  atteindre  la  vérité:  &  en  POraifon 
3  7.  il  ne  fe  peut  faire  qu'aucune  des  chofe  s 
qui  reprefentent  3  atteigne  purement  tou- 
te la  vérité. 

8. S.  Grégoire  de  Ny flfe au  liure  de 

l'a  me  5  l'image  ne  feroit  pus  image  fi  elle 
e(loit  en  toutes  chofes  le  mejme  auec  ce  dont 
tlleejî  image  :  &  au  premier  liure  con- 
tre Eunomius,  l'image  n'ejlpoint  propre- 
ment ce  dont  elle  porte  le  nom ,  parce  qu'elle 
n'cfl  point  par  nature  ce  qu'elle  ejl  ditt  :  & 
veu  que  le  corps  de  Chrift  en  f  Eucha- 
rirtie  eft  par  la  confeflîon  desTranf- 
fubftantiateurs  inuifible,  comment  ^  (di- 
ra le  mefme  Grégoire  au  mefme  lieu) 

de  ce  qui  ejl  inuifible.fera  on  conoifire  ce  qui 

ejl  v\fible>  afçauoir  ce  mefme  corps  vi- 
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fiblement  glorieux  au  ciel? 

9.  S.  Ambroife  au  premier  Hure  de 
laFoy  chap.  4.  perfonnenepeutefire  fi- 
mage  defoimefme:  (ur  le  Pleaume  47. 
feion  les  Grecs  à  la  fin,/*  écrite  rieft  peu  f 
du  figne^mài*  lefgne  de  la  vérité:  fur  le 
Pleaume  1 18.  Sermon  3.  cejh  vie  dans 
le  corps^ejl  vne  ombre  d7*  image  de  vicjion 
U  vérité:  au  Sermon  5.  en  ce  peuple  l*% 
afç.des  luifs,*  ejié le  type^en  nom  la  Héri- 
té: au  Sermon  13 .  (T.  i-.ces  chofçs  que  la 
Loy  ordonne  ^  font  fignes  &  non  la  vé- 
rité: Se  au  Sermon  18.  f.  6.1a  Loy  de 
Dieu  prife  fpirhuellement  n'ejî  point 

v  type  ni  ombre  ,  ni  exemplaire  des  ebofes  ce* 
lefles,  maiiles  chofescelejles  mefme:  mon* 
ftrant  clairement  qu'autant  qu'il  eft 
certain  >  félon  le  dire  de  Maximus  en 
Eufebe  ,  qu'une  chofe  ne  peut  ejlre  oppofee 
k  foi  mefmey  autant  eft  il  impofllble  que 
l'image  foit  la  chofe  mefrae  dont  elle 
eft  image. 

10.  Gaudentius  au  2.  trakté  fur  l'E- 
xode j  la  figure  ri  efl  pas  la  vérité maii  li- 
mitation de  la  vérité. 

\\.  S.Chryfoftooîe  en  THomilie  8. 

Oo  2 
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•  miere  Eucharilhe  noltre  Seigneur  3 
eu  fon  corps  en  Ton  corps  s'eitant  par* 
ticipé  foi  mefme  proprement. 

A  roppofue  les  Pères  prenans  la 
contradictoire  difent  que  nul  ne  peut  ni 
habiter  en  foi  mefme  ,  ni  fe  participer  foi 
mefme. 

1.  Methodius  au  Dialogue  de  la 
Refurre&ion  cité  par  le  Patriarche 
Photius  Cod.  234.  autre  chofe  ejl  le  Ta* 
bernacle^  autre  Tapette  du  Tabernacle^  &k 
autre  ceux  defquels  ejî  le  Tabernacle. 

2.S. Chryfoftomeen  laio.Homi- 
lie  fur  S.  lean  5  celui  qui  habite  au  Taber- 
nacle &  le  Tabernacle  ne  font  peu  mefme 
chofe ,  mais  l~vn  loge  dans  C autre ,  car  nul 
n'habite  en  foi  mefme  ,  &c.  paroles  que 
Theodoret  au  Dial,  2.  &  Gelafe  à  la 
fin  du  liure  des  deux  natures  en  Chrift 
ont  copiées  comme  eftans  de  leur  ferv 
liment* 

3.  S.  Cyrille  d'Alexandrie  fur  S* 
Ieani.  16.  ilfant  neceffairemant  enten* 
dredeux  chofe  s  ,  celui  qui  habite  &  ce  en 
quoi  il  habite  :  &  fur  le  9.  40.  nulle  choft 
ne  participe  de  foi  m.efme  \car  ficejl  $ttgj£ 
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wentune  mefme  choje  cg  qui  participe  O4 
ce  qui  eji  participe \qu'ejl  ilbejoin  de  parti* 
cipattonf  &  au  chap.  35.  des  Scholies> 
partage  allégué  par  le  Pape  Léon  U 
à  la  fin  de  TEpiftre  ç  7  se  qui  habite  n'ejl 
fa*  telqnece  en  quoi  il  habite  5  mais  ")ne 
choje  eji  entendue  ejire  en  l'autre. 

4.  Gelafe  Archeuefque  de  Cœfa- 
ree  de  Paleftine  5  qui  tenoit  le  (iegè 
Tan  392.  auquel  S.  Hierofmea  eferit 
fon  Catalogue  deseferiuains  Ecclefia- 
ftiques,&  a  affilié  auConcileafifemblc 
àConftantinople Tan  394.1e ap. Sep- 
tembre >  à  l'occafion  de  Bagadius  & 
Agapius  contendans  pour  PEueflhc 
deBoftra;  eri  fon  Sermon  delEpipha* 
mt,  cité  dans  le  premier  Dialogueds 
Theodoret ,  autre  choje  eji  le  Tabernacle^ 
&  autre  le  Verbe \autre  le  Temple  &  autre 
Dieu  habitant  en  icelut. 

5.  Ammonius  Alexandrin,  non  le 
Précepteur  d'Origene,  mais  vn  autre 
plus  moderne  qui  a  vefeu  depuis  là 
Concile  deChalcédoine  tenu  Tan  451. 
&  fe  rrouue  cité  dans  la  chaîne  des 
Pères  Grecs  fur  S»  lean.  Ce  qui  habite 
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ftre  112.  la  nature  qui  a  tout  ce  qu'effe  4 
tout  enfemble  y  efl  plus  excellente  que  la 
nature  qui  confie  tellement  de  parties^quelle 
ejl  moins  demie  que  toute  entière  5  comme 
tout  corps  efl%&cc.  &  en  la  222.  Qui  fierté 
en  Cefyaçe  de  fa  paulme ,  ou  mettra  les  pieds 
en  imite*  de  telle  me  fur  e  que  fon  poing  cm» 
poigne?  Item,  Nous  verrons  Dieu  non  far 
les  interualles  des  Iteux  niplm  petit  en  vne 
partie ,  &  plus  grand  en  v»  autre  d'autan* 
yiïil  n* ejl  pas  corps. 

j.Claudian  Preftre  de  TEglife  de 
Vienne  au  premier  liurede  Teftat  de 
l'a  me ,  St  l'orne  ejl  corporcDe  il faut  que  fe~ 
Ion  cela  elle  foit  ejlcndue dans  le  corps  , 
comme  l'eau  dans  un  ouaire,  par  ~vne  moin* 
ère  partie  de  foi  remplit  auf?i  yne  moindre 
partie  d'icelui:  là  mefme  5  nulçorps  ne 
peut  eflre  touché  tout  entier  a  la  fois,&pour 
petit  qu'il  [oit ,  ne  peut  eflre  tout  entier  en 
*vn  mefme  endroit  :  &  au  liure  2.  Quelque 
partie  que  ce  foit  de  la  terre, grade  oupetite^ 
rpefme  une  petite  pierre  ^me  petite  poudre 
la  plus  menue  qiêi  ne  fe  peuvent  toucher  en 
tfn  point  ~\ijîlle ,  ont  &  leur  mefitre  félon 
leur  grandeur ,      leur  nombre  félon  leurs. 


■ 
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fârtiet ,  à  Cefgard  àef quelles  le  haut  eji  di- 
sant du  bas ,  le  droit  du  gauche^  le  devant 
du  derrière ^dont  aujïi  cela  tout  petit  quil  eji 
fe  peut  diuifer  en  deux  poutee  qu'il  eji  corps* 
item  %Cequi  eji  aujïi grand  au  tout  comme 
<n  quelque  parue  ,  &  aufs )  grand  en^ne 
petite  partie ,  comme  en  une  grande  ri  eji 
point  local  ,  or  ce  qui  ri  eji  point  local  ri  eji 
point  corporel. 

VllL  On  dit  que  le  corps  de  noftre 
Seigneur  (félon qu'il eft  en  TEucha- 
ïiftie)  ettinuUible  &  ioapaffible. 

Mais  les  Pères  condamnent  expref- 
fémenteeftepenfee,  ent'autres 

1.  S.Euftache  Archeuefque  d'An* 
tioche  au  traitté  de  la  Py  thoniflfe  con- 
tre Origene*  parlant  du  fpe&reeuo- 
quépar  cefte  tniferableà  la  prière  de 
Saùl ,  S'ilefloit  inuijible  fans  doute  il  ejloit 
Mttfi  incorporel. 

2.  S.  Grégoire  de  NyflTe  au  chap. 
2  4.  du  liure  de  la  formation  de  Thom- 
me,  chacune  des  propriété^  ft  elle  eji  J ou- 
Jlraittedefonfuiet  toute  la  rai  [on  ducorpF 
fe  dijfout  enfemblc.  Item,  cela rie/i point 
corps  auquel  ne  fe  trouuent  pa*  la  couleur, 
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&  la  formel  la  foltdité,  0*  l*'J]>4ce,  &• 
ie  re/ie  des  propriété^. 

3.  S.Cyrilled'Alexandrie  auliure 
de  la  iainéie  Trinité  chap.  3.  Comment 
fe  pourroit  il  faire  que  ce  qui  ri  a  point  de 
bornes  ni  de  termes  &  qui  eQ  fans  fivure 

&  qui  ne  peut  ejîre  touché  ni  ~veu  [oit  1 
corps?  j 

4.  Gelafe  premier  au  4.1iu.  contre 
Euiyches ,  Si  la  chair  efl  de  mefme  nature 
que  le  Verbe  il  faudra  par  necefsité  quelle 
foit  increée^  inuijible  &  impaj?ible:  or  efl  il 
impoftble  que  la  chair  ait  ces  conditions  la? 

IX.  On  die  qu'en  l'Euchariitie  lé 
corps  de  noftre  Seigneur  eft  figne ,  fi  - 
gure  &  image  de  foi  mefme  comme  il 
aeftéexpoféà  la  mort  &  comme  il  eft 

CS  Cieux.  Bellarm.de  EucharJib.  2.  c.  8. 
*  &  15.  &  24.  du  Perron  au  traitté de  l' Eu* 
charijliep.  159.  292.320.43.44.425; 
525,26.27.28.29.3  2. 3  3. 3  5.6 6  8.7  2. 
5705.906.  J 

Or  il  a  efté  monftré  au  chap.  5.  que 
les  Pères  tiennent  conftamment  la 
contradictoire ,  fouftenans  abfolumët 
que3  nulle  choferiejî  &inef>euteflreimagt 

de 
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de foimefme^  en  voici  encore  d'autres 
preuues. 

1.  Tertullinnau  ch.4.da  2.1iu.côtre 
Marcion  5  l'image  ne  peut  eflre  en  égalité 
en  tout  &*  par  toutauec  la  petite  5  autre 
chofeejlejire  félon  la  vérité  autre  ebofe 
ejlre  la  vêtit érhefme.  p 

2.  Origene  au  traitté  4.  fur  TEpi- 
ftre aux  Romains,  Le  figne  efl  dit  quand 
par  ce  qui fe  voidquelqu' autre  chofe  ejîin* 
diquee. 

3.  Methodius  au  Dialogue  de  la 
refurreâion  ciré  par  Photius  Cod; 
j  l  4.  Si  la  mefme  forme  ne  reffufeite  point y 
le  mefme  corps  ne  reffufeite  point  aujït^mati 
t  n  autre  en  l*}place  du  premier  ^car  ce  qui 
efl  femblable  eflant  autre  que  fon  femblable 
ne  peut  eflre  ce  premier  la  mefme  auquel  il 
auoit  rapport. 

4.  S.  Hilaireau  liuredes  Synodes^ 

Per/onne  nefl  iimage  à  foi  mefme. 

5.  S.  Àthanafe  au  liure  contre  Thy- 
pocrifie  de  Meletus ,  ce  qui  efi  femblable 
à  quelqu'un  ri  efl  pfo  cela  tùefme  à  quoi  il  ejl 
femblable. 

6.  Marcel  d'Ancyre  &  Eufebe  aii 
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premier  liure  delà  Théologie  Ecclff- 
fiaftique  ,  iamaU  limage  &  ce  dont 
elle  eji  image  ne  font  emenim  ejîre  <vne 
feule  &  me/me  chofe. 

7.  S.  Grégoire  de  Nazianîe  au  ch* 
4.  du  liuFe  de  la  Foy  contre  les  Ariens 
meflé  entre  les  œuures  de  S.  Ambroi- 
fe  5  autre  chofe  eji  la jimilitude  &  autre  la 
hérité:  en  l'Oraifon  13.  nulle  image  ne 
peut  attetndre  la  vérité  :  &  en  POraifon 
3  7 .  il  ne  fe  peut  faire  qu  aucune  des  chofe  s 
qui  reprefentent  D  atteigne  purement  tou- 
te la  vérité. 

8. S.  Grégoire  de  Nyflfe  au  liure  de 

l'a  me  3  l'image  ne  feroit  pas  image  fi  elle 
efloit  en  toutes  chofes  le  mejme  auec  ce  dont 
elle  eji  image  :  &  au  premier  liure  con- 
tre Eunomius,  l'image  nejlpoint  propre* 
ment  ce  dont  elle  porte  le  nom ,  parce  quelle 
n% eji  point  par  nature  ce  qu'elle  eji  ditt  :  & 
veu  que  le  corps  de  Chrift  en  f  Eucha- 
rirtie  eft  par  la  confeffion  desTranf- 
fubftantiateurs  inuifible,  comment  s  (di- 
ra le  mefme  Grégoire  au  mefme  lieu) 

de  ce  qui  eji  inuifible,fera  on  conoijire  ce  qui 

eji  vifiblc)  afçauoir  ce  mefme  corps  vi~ 
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fîblemem  glorieux  au  ciel? 

9.  S.  Ambroife  au  premier  Hure  de 
laFoy  chap.  4.  perfonne  ne  peut  ejîre  fi- 
mage  de  foi  mefme:  (ur  le  Pleaume  47. 
fcion  les  Grecs  à  la  fin,/*  petite  ri efi  p<ts . 
du  fîgne^maU  le  figne  de  la  vérité:  fur  le 
Pleaume  u 8.  Sermon  3.  cefle  vie  dans 
le  corps  ffl  vne  ombre  image  de  vie^non 
la  vérité  :  au  Sermon  5.  en  ce  peuple  lk% 
afç.des  Iuifs>*  efiéle  type^en  nom  la  héri- 
té: au  Sermon  13 .  /r.  2.  ces  chofes que  la 
Loy  ordonne  ,  font  fignes  &  non  la  vé- 
rité ;&  au  Sermon  18.  f.  6.1a  Loy  de 
Dieu  prife  fpirituellement  rieji  point 
type  ni  ombre ,  ni  exemplaire  des  ebofes  ce* 
leftcS)  mai*  leschofescelejles  mefme  :vc\on* 
ftrant  clairement  qu'autant  qu'il  eft 
certain  >  félon  le  dire  de  Maximus  en 
Eufebe  ,  <p  * ne  chofe  ne  peut  ejîre  oppofee  * 
k  foi  mefme ;  autant  eft  il  impoflîble  que 
l'image  foit  la  chofe  mefme  dont  elle 
eftimage. 

10.  Gaudentius  au  2.  trakté  fur  YE* 
xode  ,  la  figure  rieji  pu  la  vérité  mai*  li- 
mitation de  la  vérité. 

iu  S.Chryfoftome  en  l'Humilie  8. 

Oo  2 
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i r  TEpiftie  aux  Romains  ,  Tout  fi gn* 
èjl  moindre  que  la  chofe  dont  ilejl  figne  :  eu 
l'Homilie  12.  fur  fEpiftre  aux  Hé- 
breux ,/ï  la  rejfemblance  entre  Melchifc- 
dec  (  &  Chrift  )  efloit  par  tout  3  ils  ne  fe- 
toient  plut  figure  G>  écrite mais  tom  deux 
figures  :  mefmes  es  images  il  y  a  quelque 
chofe  de  jemblable  &  quelque  chofe  de  dif- 
femblable  :  en  THomilie  17.  f image  aU 
figure  de  f  homme  ^  a  elle  la  vertu  y  tellement 
que  ce  qui  eji  vrai  &  la  figure ,  communi- 
quent fan  auec  $  autre*  mai*  la  figure  eji 
tgalenon  laycrtu* 

12.  S.Augultinau  7.1iure  de  la  Tri- 
té  chap.i.  Q«y  a  fil  de  plu*  abfurde  que  de 
dire  5  qu'une  image  eji  image  d'elle  mefmel 
&  au  chap.  2.  de  la  Dodrine  Chré- 
tienne chap.i.  Lefigneeji  ce  qui  outre 
ft  jjtece  quil prefente  aufens  ^fait  venir  de 
foi  quelque  autre  chofe  en  la  penfee. 

15,  S.  Cyrille  d'Alexandrie  au  3. 
liure  fur  S.Iean  chap.2$>./?/V«  nejlcha- 
racîerede  foimcfme.  Itern,  autre  chofe  eji 
V image  &  autre  chofe  le  primitif. 

14.  Theodorec  fur  le  2.deDanie^ 
X  image  a  la  figure     non  les  chofe  s  ;  &.  fur 


fur  l'Eucharijlie.  i  9  j 
îe  premier  chap.  de  l'Epitfre  aux  Co- 
lolfiens  ,  les  images  inanimées  (  epithete 
que  donne  S.  hpiphane  aux  chofes 
diltrihueesen  l'Eue hariftie)  n'ont  point 
Vejftnce  des  chofes  dont  elles  font  images. 

15.  Claudian  au  premier  liure  de 
Teftat  de  l'ame  chap.  5.  autre  chef e  efl 
la  vérité  &  autre  timao-e  de  la  hérité. 

16.  Le  2.Concilede  N'Keeen  1  A- 
élion  6.  au  Tome  3 ,  autre  chofè  efl  lima- 
ge &  autre  le  prototype  ,  perfonne  bien 
fenfee  ne  cerche  en  l'image  les  propriete^du 
prototype  far  la  vraye  raifon  ne  cognoit  rien 
autre  chofe  en  /' image  fnon  quelle  commu- 
nique à  Fefgard  du  nom ,  auec  celui  duquel 
elle  efl  image      non  à  l'efgarâ  de  Veffence. 

1 7.  Nicephore  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  au  chap.  6.  do  hure  des 
Chérubins,  comment  ~vne  mtfme  chofe  efl 
elle  dite  corps  de  Chrilt ,  &  image  de 
Chrift  ?  qui  efl  image  de  quelquvn  ne  peut 
tflrele  corps  d'icelut  :  &  derec  hef ,  ce  qui 
'efl  le  corps  ne  peuteflre  l'image  d'icelui, 
car  toute  image  eji  autre  chofe  que  ce  dont 
'elle  efl  image. 

X.  On  dit  qu'à  l'heure  dç  la  pre* 
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#  miere  Euchariihe  noltre  Seigneur  9 
eu  fou  corps  en  Ton  corps  s'eitant  pat* 
ticipé  foi  mefme  proprement. 

A  1  oppofue  les  Pères  prenans  !a 
contradictoire  difent  que  nul  ne  peut  ni 
habiter  en  foi  mefme  >  ni  fe  participer  foi 
qttfmç. 

1.  Methodius  au  Dialogue  de  la 
Refurre&ioti  cité  par  le  Patriarche 
Photius  Cod.  234.  autre  chofe  efi  le  Ta- 
bernacle,  autre  lafiiette  du  Tabernacle  ^  CS* 
autre  ceux  defquels  efi  le  Tabernacle. 

2.  S.  Chryfoftomeen  laio.Homi- 
lie  fur  S.  lean  5  celui  qui  habite  au  Taber^ 
nacle  &  le  Tabernacle  ne  font  paA  mefme 
çhofe ,  mais  l~yn  loge  dans  C autre ,  car  nul 
n'habite  en  foi  mefme  ,  &c.  paroles  que 
Theodoret  auDial.  2»  &  Gelafe  à  la 
fin  du  liure  des  deux  natures  en  Chrift 
ont  copiées  comme  çftans  de  leur  (en* 
liment. 

3.  S.  Cyrille  d'Alexandrie  fur  S* 
Ieani.  16.  il  faut  necejjairemênt  entent 
dredeux  chofes  ,  celui  qui  habite  O*  ce  en 
quoi  il  habite  :  &  fur  le  p.  40.  nulle  chofe 
ne  participe  de  foi  mefme  ^car  fie  efi  vtqi* 
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ment  une  mefme  choje  cç  qui  participe  0* 
ce  qui  ejl  participe^qu'ejl  ilbejoin  de  parti* 
cipatwnf  &  au  chap.  25.  des  Scholiet, 
partage  allégué  par  le  Pape  Léon  I. 
à  la  fin  de  TEpiftre  ç  7  .ce qui  habite  n'ejl 
f<u  telqnece  en  quoi  il  habite  ,  mais  ^nè 
chofe  eji  entendue  ejlre  en  l'autre. 

4.  Gelafe  Archeuefque  de  Cœfa- 
ree  de  Paleftine  5  qui  tenoit  le  (iegé 
Tan  392.  auquel  S.  Hierofme  a  eferit 
fon  Catalogue  deseferiuains  Ecclefia- 
ftiques,&  a  affiltéauConcileaflemblc 
àConftantlnople  Tan  394.1e  2p. Sep- 
tembre^ Poccafion  de  Bagadius  & 
Agapius  contendans  pour  TEueflhé 
dcBoftra:  en  fon  Sermon  deÏEpipha* 
m>5citédans  le  premier  Dialoguede 
Theodoret ,  autre  chofe  eji  le  Tabernacle^ 
&  autre  le  Verbe  ^autre  le  Temple  &  autre 
Dieu  habitant  en  icelut. 

5.  Ammonius  Alexandrin  5  non  le 
Précepteur  d'Origene,  mais  vn  autre 
plus  moderne  qui  a  vefeu  depuis  lè 
Concile deChalcédoine tenu  Tan  451. 
&  fe  rrouue  cité  dans  la  chaîne  des 
Pères  Grecs  fur  S.  lean.  Ce  qui  habite 
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au  Tabernacle  eji Jelon  ïejfence  autre  que  le 
Tabernacle. 

5.  L'Autheurdu  Commentaire  fur 
TEccIcfialte  attribué  à  SaloniusEuef- 
que  Gaulois  qui  efcriuit  fan  452.auec 
Ceretius  &  Veranus  5  au  Pape  Léon 
TEpiltre  qui  fe  trouue  à  la  fin  de  Tes» 
œuures5en  rexpofnion  du  4.  chap. 
Q*ij  cft  fi fol  que  de  manger  fa  chair?  &  peu 
après  >  cefi  vne  thofe  incroyable  qu^n 
homme  mange  fa  chair. 

XL  On  dit  que  noftre  Seigneur 
s'eftant  participé  foi  mefmeaeu  tout 
fon  corps  en  vne  des  parties  d^  ce  mef-> 
me  corps,  à  fçauoir  en  fa  bouche  &  eh 
fuite  en  fon  eltomach* 

1.  Or  S.  Auguftin  au  chap.  16.  du 
Iiure  de  l'immortalité  de  l'ame  >  fappé 
le  fondement  de  cefte  conception^ 
difant  ,  Toute  maffe  qui  occupe  lieu  rieji 
foint  en  chacune  de  fes  parties  toute  entière^ 
mais  en  toutes  3  fartant  <vne  partie  d'icelli 
tjî  en  ~>)ne  part  &  l'autre  en  <vne  àutre. 

2,  Damafcene  au  premier  liurede 
la  Foy  chap.  16 ,  Totalement  ce  qui  e{l  en- 
uironnê  rieji  point  en  ce  qui  ejl  enuironné. 

XILOa 
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XII.  On  dit  que  le  corps  de  noltre 

Seigneur  qui  eft  eu  la  perfonne  diuinë 
objet  d'vne  roefme  adoration  avec  le 

Verbe  par  les  fidèles ,  eft  mange  pro-, 
prement. 

A  Toppofite  Theodoret  proreftant 
contre  toutes  telles  penfees  3  nie  que  ce 
qui  ejî  mangé  proprement  doiue  eftre  adore: 
en  la  Queitiôn  5 5. fur  Gencfe,  Cejï  vni 
extremt  be  ftife  d'adorer  ce  quon  man^e:Sc 
en  la  Qjeition  11.  fur  le  Leuitique, 
comment  quelqu'un  de  fens  rafltt  appellera 
Dieu  ou  ce  qui  eji  impur  &  dont  il  fe  de- 
Jîoirne  ,  ou  bien  ce  qui  eft  offert  au  vrai 
Dieu  mangé  par  lui?  Au  moins  fi(de- 
.  puis  éoo.  ans)  les  Chreftiens auertîà 
par  ce  grand  homme  eutfent  eu  quel- 
quecrainte  de  donneraux  infidèles  de 
mauuaifes  impreflïonsde leur foy  par 
des  prefuppofuiorts  tiouuelles  &: 
eftranges  5  à  Toccafion  defquelles  la 
rel  igion  eft  tous  les  iours  ou  mocqueé 
ou  calomniée  par  Tes  ehriemis  :  c[\x\cctm]^rdhh 
n  ont  pas  oublie  ce  trait  de  la  mefdi natif 
fanced'Auerroës  5  qu'entre  toutes  les  fe-dé>  'Cordct4è' 
fîtes  il  n'en  auoit  point  reconu  de  pin  fot te 
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que  celle  àes  Chreftiens  qui  Adorent  ce  qu'ils 
mangent. 

XIII.  On  dit  qu  après  la  confecra- 
tionrien  n'eft  fenfibleenrEuchariitie 
que  les  feuls  accidens  des  fubftances 
que  l'on  prétend  tranflubftantieeSé 

Au  contraire  les  Pères  fouftiennent 
que  tout  cequipeuteftre  ^eu7  touché  & 
gonflée fl  neceffairement  corps. 

1.  Tertullianau  chap.  7. du  pliure 
contre  Marcion,ce  qui  a  admis  vn  attou- 
chement mefme  plein  de  "violence  ne  peut 
eftrevnphantofme  :  fur  quoi  (comme 
aufli  au  chap.5.du  Hure  de  l'âme)  il  al- 
lègue ce  vers  du  Poète  Lucrèce ,  nulle 
chofefmonlecàrpsne  peut  toucher  ni  eftre 
touchée. 

2.  Ladance  Firmian  célèbre  Ora- 
teur Chreitien  >  qui  a  eu  l'honneur  de 
feruir  de  Précepteur  à  Crîfpe  fils  de 
l'Empereur Conftantin  &  de  Miner- 
uina^misà  mort  Tan  32tf.au  liure  3.  de 
fes  Inftitutions  où  il  parle  des  atomes 
contre  les  phantafies  de  Leucîppus  >  si 

ce  font  petits  corps ,  voire  (  comme  ilsdi- 
fent)  folideS)  certes  ilspeuuent  ejîre  vem. 
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3.  Titus  Euefquede  Boftra  en  A- 
rabie  ^quialfiltal'an  364.  au  Concile 
d'Antioche&  mourut  fous  l'Empire 
de  Valens, c'eft  à  dire  auant  Tan  378* 
au  2.  Hure  contre  les  Manichéens,  Tout 
ce  qui  tombe  fous  le  regard  ejî  corps. 

4.  S.  Ambroife  fur  le  2  4.de  S.Luc, 
ce  qui  ejl  touche  eji  corps ,  ce  qui  eji  manie 
eji  corps. 

5.  Hilaire  Diacre  en  Ton  Commen- 
taire furTEpiftre  aux  Colofliés  meflé 
dans  les  œuures  de  S.  Ambroife  ,en 
l'expofition  du  chap.  premier,  ou  ce  qui 
efl  veu  ejl  corps ,  ou  figure ,  ou  quelque  fub- 
Jîance  informe  5  laquelle  porte  la  force  des 
y  eux  foutes  fois  le  tout  eji  corps. 

6.S.Chryfoftomeen  rHomilie2  6, 

fur  S.Iean^Cf  qui  eji  fuiet  au  fens  eji  corps. 

7. Theodoret au  Dialogue  2. con- 
tre les  Euty chiens  >  çe  qui  fe  <void  eji  ~vn 
corps. 

XIV.  On  dit  qu*en  TEuchariftie 
les  accidens  du  pain  tranlfubftantié 
font  fignes  &  images  du  corps  de  no- 
ftre  Seigneur. 

Si  on  difoit  qu'ils  font  fignes  natu- 
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rels  de  la  fubitancc  du  pain,  cela  feroiî 
raifonnable  ,  (nais  il  eft  inimaginable 
du  corps  de.Chrift  qui  n'a  (comme 
remarque  S.  Epiphane  )  rien  de  fcmbla- 
kk  ,  joint  qu'/7  ejl  necefjaire  que  l'image 
demonjîre  celui  duquel  elle  e(l  imao-e ,  ainû 
que  nous  apprenons  de  S.Hlafre  au  li- 
vre des  Synodes  :  ce  qui  ne  peut  nuoic 
de  lieu  en  I'Euchariftie  filon  prefup- 
pofe  laTranlfubttantiationjOÙ  on  pré- 
tend faire  feruir  ce  qui  eft  diflembla- 
ble  de  ligne  demonliratifde  ce  à  quoi 
il  eft  diflemblable  ;  contre  la  maxime 
de  S.  Bafile  au  premier  liure  contre 
Eunomi.us ,  où  il  foudient  que  par  ce 
qui  ejî  dijfemblable  &  ejîranger  ne  peut 
ejlre  comprh  ce  qui  eji  ignoré. 

X  V.  On  dit  que  les  accidens  du 
pain  tran  (Jubilant  ié  fu.bfiftenr  en  l'Eu- 
çhariftie  à  la  façon  des  lubftances. 

Mais  Boëtius  célèbre  Philofophe 
Çhrcftien  qui  a  exercé  le  Confulat  de 
Rome  l'an  5  32.  combat  celte  imagi- 
nation en  fon  eferit  fur  les  Predicamës 
d'Ariftote  difant  exprefifément  ,qu'j/ 
?<?  fe  peut  faire  nullement  que  L'accident 
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fdffe  en  la  nature  de  la  fubjlance. 

XVI.  On  dit  que  ces  mefmes  ao 
cidens  fubliltent  fans  aucun  fujet. 

Contre  le  fentiment  commun  des 
Pères  qui  tiennent,  que  3  nul  accident  ne, 
feutejlre  fans  fon  [h  jet. 

i.  S.Irenee  au  liure  a. chap. 14.  ilejl 
impojsible  que  la  penfee  d'aucun  fait  enten^ 
due  feparément  5  &  c .  Cvn  ne  peut  eflre  en- 
tendu fans ï autre )Z(c.  l'entendement  Si 
la  vérité,^  mefme  que  l'eau  fans  humefla- 
tienne  feu  fans  chaleur Ja  pierre  fans  dureté^ 
car  ces  chofes  font  ^nies  mutuellement ,  l  v 
ne  ne  peut  ejire  feparee  de  /' autre  mais  touf* 
iours  exifler  auec  l'autre  :  &au  chap.  15* 
comment  fepareront  ilsl*  auantpere  de  fa  pen- 
feefau  chap.  16.  es  hommes  le  fensn'ejl  pas 
enuoyé  dehors  ni  ftparé,  &rc.  beaucoup  plus 
en  Dieu:  au  c  hap.  17.  ce  qui  ejl  enuojé  hors 
far  aucun^cfl  enuoyé  en  quelque  fujet. 

2.Maximus  qu'Euk  be  au  chap. 2  7. 
du  5.  liure  de  fon  hiltoire  Ecclefiafti- 
que&  S.Hierome  après  lui  en  fon  Ca- 
talogue comptent  entre  leseicriuains 
qui  ont  1  ai  (Te  des  monumens  devettueufe 

diligence ;fous  l'Empire  deCommodus3 
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çcà  à  dire  entre  Tan  180.  &  192.  en 
fon  liure  de  l'origine  du  mal  &  de  la  tna^ 
tiere  ^  cite  par  hulebe  au  7.  liure  de  la 
Préparation  Euangelique  fed.  22.  // 
p*efl  pas  permit  de  donner  vn  art  qui  [oit  de 
farfotmefme^  car  elle  ejl  durangàesacci* 
dens  des  çhofes  qui  prennent  leur  ejirc 
lorsqu'elles  font  faites  en  la  fubjlance  :  &  à 
roppofite,  on  ne  peut  dire  de  quelque  caufo 
qu'elle  puijfeeflre  qu'elle  [oit  fans  qualité^. 

3.  Methodius  Euefquede  Patareen 
Lycie,puis  Archeuefque  de  Ty r  mar- 
tyrizé  1  an  302.1e  18.de  Septembre  à 
Chalcidede  Grece,en  fon  Dialogue 
de  la  Refurreftion  cité  par  Photius  au 
liure  13  4.  de  fa  Bibliothèque,  où  réfu- 
tant l'opinion  d'Qrigene  qui  penfoit 
qu'à  Tame  après  la  refurre&ionferoit 
adjointe  vne  forme  de  corps  fans 
corps  y  il  fouftient  que  cela  eft  impof- 
fible5&  en  rend  cette  raifon  que  la quA- 
litenepeut  ejlre  feparee  de  la  matière  quant 
àlafufyflence  ,  là  mefme  il  dit  que  ç'ejl 
de  la penfec^fk  (comme  on  parle  au  jour- 
çThuiés  Efcholes)  p ar  abflrattion men- 
tale ,  non  par  feparaiion  actuelle  que 
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flow  diuifons  la  matière  des  qualité^  6*  les 
qualité^  de  la  matière. 

4.  S.  Bafile  en  TEpiCtre  43.  encore 
que  par  la  raifort  votto  difeer  niella  figure 
d'auec  le  corps^  la  nature  n'admet  point  cejlè 
diu'ifion  5  maisl'vn  eji  entendu  conjointe- 
ment auec  l'autre. 

5.  S.  Grégoire  de  Nyfle  Ton  frère, 
fur  THexaerneton ,  la  figure  neji  point 
fans  corps. 

6.  S.Auguftin  auliure  de  l'immor- 
talité de  Tarne  chap.  2.  Il  ejî  net e (faire 
que  toute  harmonie  du  corps  foit  infepara* 
blement  au  corps  qui  lui  fat  de  fuiet.  Item, 
il  ne  fe  peut  faire  en  aucune  manière  que  le 
fujet  e  fiant  changé  ce  quieji  infep  arable* 
ment  en  icelui  ne  foit  changé  :  au  c  hap.  6. 
Il  faut  ^oir  que  le  fuiet  eftant  changé  tout 
ce  qui  eji  au  fuiet  efi  necejjairement  changé: 
&  plus  bas ,  Si  l'on  entend  que  le  fuiet  foit 
changé ,  on  ne  penfera  nullement  quen 
aucune  manière  ,  aucune  des  chofes  qui 
ejlqyent  en  ce  fuiet  la  pour  ce  quil  ejloit  de- 
meure: au  chap.  8.  ce  qui  n'ejl  point  par 
foi  mefme  ,  s9 il  eji  delaijfépar  ce  quiejlpat 
foi  ^certainement  ne  fera  point:  au  chap.to, 
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V  accident pource  qu'il  ri*  efl  point  fubfiance\ 
tfrnapoint  dénature  propre  eji  attache  à 
fonfujet  infeparablement  :  &  peuapres, 
la  forme  5  ou  la  couleur  5  ou  mefme  la  tempe* 
rature  du  corps  5  qui  eji  vne  certaine  mifïion 
des  quatre  natures  efquelles  les  corps  confia 
fient  ne  pourroit  en  aucune  façon  fc  retire* 
du  fuiet  auquel  elle  efl  infeparablement  :  au 
liure  des  Catégories  chap,  6.  aucune 
Couleur  ne  pourroit  eflre  fi  elle  n'auoit  pour 
fuiet  vn corps  :  là  mefme  approùuant  la 
définition  qu'Arillote  auoit  donnée 
de  l'accident  il  dit^  cela  donc  efl  défini 
eflre  au  fuiet  ,  qui  efl  en  quelqué  autre  non 
comme  partie  d'ieelui)  &•  qui  ne  peut  iamaU 
efirefansce  en  quoi  il  efl  :  iu  2.  liure  des 
Soliloques  chap.  12.  qui  concédera  ou  à 
qui  pourra  til  fembler  pofiible^  quç  ce  qui  efl 
Au  fuiet  demeure  Je  fuiet  periffantî  car  c'ejl 
4>ne  chofe  mônflrueufe,  &  très  elongnee  de 
laverite^que  ce  qui  ne  fer  oit  point  s'iln'efioit 
en  vn  fuiet  Juiffe  eflre  lors  que  le  fuiet  n'efl 
plus:  là  mefme,  n'accordes  tu  pets  quteequi 
efl  au  fuiet  infeparablement  fi  le  fuiet  me f- 
tne  ne  demeure  5  ne  peut  point  demeurer  ?  Iè 
moi  que  cela  efl  necefjaire  :  au  chap.  13; 

ce 
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te  qui  ejien  in  fuiet  ^  s  il  demeure  >  ileji  ne- 
ceffaire  que  le  fuiet  demeure  aufô:  au  chap«, 
19.  quand  me  perfuddera  on  que  le  fuiet 
ejlantdejîruit  ceqmejiau  futet  puifje  fnhfï- 
fler  ï  en  TEpiltre  5  7 .  ofte^  aux  qualité^ 
des  corps  les  corps  mefmesj&  elles  fie  feront 
nulle  part)&*  panant  tlefl  neceflairequ  el- 
les ne foyent point.  Item5/i  lamaffemefme 
du  corps  pour  grande  ou  petite  quelle  foit^eji 
vQee  entièrement  Jes  qualité^  n'auront 
point  ou  eflre  ^encore  qu'elles  ne  doiuent  point 
tftre  mefurees  par  lamajfe:  au  5.1iure  co- 
tre Iulian  chap.  9.  ce  que  tu  ù  pris  en  la 
£)iale&îque  eft  vrai  que  les  chofes  qui 
font  en  fuiet  (  comme  font  les  qualité^  )  ne 
peuuent  eftre  fans  le  fuiet  dans  lequel  elles 
font:  au  premier  Sermon  des  paroles 
dcl'Apoitre  ,  trois  chofes  font  au  Soleil 
nt  peuuent  epre  feparees  5  le  cours  3  là 
Jplendeur  £7*  la  chaleur,  item,  le  feu  a  troii 
chofes  ne  peut  eftre  diuiféje  mouvement  ^ 
la  lumière  &  la  ferueur ,  fi  donc  mefehant 
hérétique  tu  ne  peux  dtuifer  le  Soleil ,  &  U 
feu  crée ,  comment  peux  tu  diuifer  Dieu  le 
créateur  de  tous? 

7.  S,  Cyrille  d'Alexandrie  au  ]i 
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Dialogue  de  la  Trinité,  la  blancheur  &* 
la  noirceur  fi  elles  ne  font  point  inherantes 
aux  fuiets  dont  elles  font  accidens  ^pen  feras 
tu  qu'elles  puiffent exijîer  d'elles  mefmesï&C 
au  liure  4.  fur  S.  lean  chap.  I«  veu  qu'il 
ri  y  a  aucun  fuiet  ^  querienpexijle^  de- 
quoi  telles  chofes  puiffent  ejire  dites  5  corn* 
ment  front  par  foi  3  ces  chofes  qui  font  en* 
tendues     définies  comme  accident? 

3-Claudianau  3.  liuredeTeftatde 
Tame  chap,  3.  comment  pourrions  nous 
approuuer  que  ce  qui  ejl  en  vn  fuiet  demeure 
lefuiet  mefmepcrifjantï 

9.Boëtius  fur  les  Predicamens  d'A- 
riftote  5  tout  ce  qui  eji  en  "vn  fuiet  a  befoin 
de  fuiet  3  parce  quil  ne  peut  confïjlcr  en  fa 
propre  nature. 

1  o.  L* Autheur  de rexpofition  delà 
Foy  attribuée  à  Iuftin  Martyr  5  ^acci- 
dent riexijie  point  par  foi  mefme^  mais  en 
des  chofes  qui  ejloient  défia  auparavant^  & 
notez  que  cet  autheur  là  parle  en  ce 
lieu  là  de  ce  qui  eft  félon  la  puitfance 
de  Dieu? 

1 1 .  R  ufticus  Diacre  de  TEglife  Ro- 
maine fous  le  Pape  V  igilius  qui  a  tenu 
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lefiege  depuis  Tan  537.  iufqu'à  Tan 
555.  en  fon  œuure  contre  les  Acépha- 
les ,  il  a  eflédemonjlréque  la  fubfiflence  in- 
diuiducefl  par  certaine  proportion  comme  le 
fondement  auquel  s9 appuyé  le  rejle  des  cho- 
fes  qui  font  autour ^  (comme  le  nom  mefme  le 
won/ire)  &  comme  la  caufe  la  p lus  propre 
en  laquelle  tout  ce  qui  ejl  nomme  accident, 
comme  la  couleur  3  les  mœurs ,  les  habitudes 
1fr  difyofitions ,  &*  les  chofes  qui  leur  font 
femblables ,  &  les  propriété^  mefme  con- 
fluent: car  le  premier  fuiet  eflant  deflruit^  il 
nejl  pas  pofiiblc  que  rien  des  indiuidus  qui 
font  autour  foit  plus. 

u.Leontius  Scholaftique  de  Con- 
ftantinople  qui  aefcrit  fous  l'Empire 
deluftinian  entre  Tan  553.&Pan  565. 
en  fon  traittédesSe&es  Ad.  7.  on  ap- 
pelle infubfjlant^  non  ce  qui  na  iamais  ejley 
mais  ce  qui  a  fa  fubfijience  en  <vn  autre  5 
ne  fubfîjle  point  de  foi  mefme >  comme  les  ac- 
cidens:  paroles  que  Nicetas  a  copiées 
çn  fon  threfor  de  laFoy  lib.  2.  chap. 

15- 

13.  Ifidore  de  Seuille  au  2.1iuredes 
Origines chap.  26. laquantitc,  U  quali- 
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u<&  la  fit  nation  ne  peuuent  ejlre  fans  U 
fubflance. 

1 4.  Damafcene  au  premier  liure  de 
la  Dialedique,  l'accident  ejl  ^ne  chofe. 
qui  ne  peut  eflre  en  elle  mefme  ,  mai*  a  fon 
çxtjlenceen  une  autre. 

15.  Alcuin  Abbé  de  faind  Martin 
de  Tours ,  duquel  nous  aurons  fuiec 
de  parler  plus  particulièrement  ,  au 
chnp.  5.  de  la  Dialeâique ,  il  eji  neief 
faire  que  les  aecidens  [oient  en  quelque  fui- 
fiance:  &  au  chap.  12.  il  ejl  necejfairç 
que  ta  grandeur ,  &  la  qualité  foitenquel* 
que  corps.  Item  ,  les  aecidens  ne  fe  trou- 
vent finon  en  quelque  fubfiance  qui  Içur  ferî 
de  fut  et. 

16.  Photius  Patriarche  de  Con- 
{tantinople  depuis  Tan  858.  iufqu'à 
Tan  8  8  6.  à  deux  reprifes  :  en  laSy- 
nopfe  des  Catégories  5  l'accident  ejîa 

qui  ejî  en  quelque  chofe  5  &  qui  n'ejl  point 
comme  partie  en  la  chofe  mefme  ,  ne 
feut  fubfijicr  fans  la  chofe  qui  luy  fert  de 
fuiet. 

Ainfi  fans  employer  contre  les 
préjuges  de  l'Eglife  Romaine  aucun 
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autre  moyen  de  réfutation  que  la  c<  n- 
tradiction  vnanime  de  ceux  qui  ont 
efté  en  réputation  de  fçauoir  depuis 
la  naiflfance  du  Chriltianitme  ,  oa 
peut  afleurément  les  combattre  &c 
en  gros  &  vn  par  vn  >  comme  repu- 
gnans  non  lentement  au  iugement 
delaraifon  >  mais  aufli  à  racquiefee- 
ment  qu'y  ont  donné  comme  à 
l?enuy  ,  tous  ceux  qui  ont  efté  durant 
les  fiecles  partez  reconus  pour  les 
pieux  &  raifonnablçs. 


r 
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Chap.  IX. 

QVÉ  L'ON  W£  <?EVT^ 
éluder  les  tejmoignages  des  Ter  es 
rapportez.au  chapitre  précè- 
dent en  recourant  an 
miracle. 


O  vu  euiter  le  coup  do 
tant  d'authoritez  on  fe 
couure  du  bouclier  de 
deux  exceptions  géné- 
rales. La  première  que 
tout  ce  que  les  Pères  ont  dît  de  la  nature,& 
du  corps>&  du  lieu,  &  des  accidens,  & 
de  la  manducation  ,  ne  concerne  point  le 
corps  du  Seigneur  en  particulier  ,  &  n'a 
point  ejlc  prononcé  au  futet  de  l' Euchariflie. 
La  féconde  que  les  anciens  nay ans  parlé 
que  de  ce  qui  peut  eflre  félon  l'ordre  de  la  na- 
ture ,  n'ont  fait  aucun  preiugé  contre  ce  que 
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Von  prétend  arriuer  tous  les  iours  miracw 
jement  par  la  toute  puijjance  de  Dieu.  Mais 
iVne  &  l'autre  de  ces  desfaites  eft  in- 
ut  ile5car  quant  à  la  premiere5pofé  que 
les  déportions  de  L'antiquité  ayent 
eûé  rendues  par  occafion  &fur  d'au- 
tres fuiets,  que  ceux  dont  on  difpute 
aujourd'huy  5  qu'en  peut  il  reuenir  à 
Rome  ?  fuflu  il  pas  pour  les  Proteftans 
que  les  maximes  des  Pères  font  géné- 
rales 5  &  qu'elles  condamnent  tous 
ceux  qui  les  choquent  à  quelque  titre 
que  ce  foit  ?  nos  parties  ne  fe  mcque- 
royent  elles  pas  des  Vbiquitaires  con- 
tre lefquels  elles  tournent  la  pointe 
des  melmes  armes  defquelles  nous  les 
battons  5  s'ils  alleguoy ent  que  les  Pères 
nom point  penfé  a  eux  ,  &  que  leurs  tef- 
tnoignagesont  efle  porte^  contre  les  Gno* 
JliqueS) Marc ioni tes ,  Manie heens^riens3 
Macédoniens ,  Eutychiens ,  &  autres  an- 
ciens aduerfaires  de  l'Eglife  ?  qui  ne 
s'indigneroit  contre  vn  aceufé  fi  au 
lieu  derefpondre  fur  l'accufation  qui 
a  efté  intentée  contre  lui  5  pour  fc  deli* 
urerde  la  peine  que  les  Loix  ordon- 
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nt  contre  ta  tauu-,&  la  deriuer  toùté 
entière  fur  d'autres  qui  les  violent  yil 
s'aduifoit  de  dire  (\u  elles  nom  peu  ejie 
faites  a  [on  occafwn^  qu'elles  ne  parUut 
point  particulièrement  du  fan  qu'il  a  coin» 
fnis  3  &  que  le  Législateur  n'apeu  auotr  in~ 
tention  de  le  condamner ,  puis  qu'il  a  zfé de 
termes  généraux  &*  j ans  aucune  remarque 
des  circonjîances  qui  déterminent  chaque 
crime  en  particulier?  celui  qui  ne  pofe 
point  36V Dieux  comme  Bafilides5ou 
30,  comme  Valentin5laiflTe  t'il  d'eftre 
ennemi  de  la  Monarchie  de  Dieu  s'il 
dogmatize  trois  Deïtez  comme  Mar- 
cion,ou  deux  comme  Mânes?  &  les  ar- 
gumensdes  Pères  prouuansl'vnké  de 
Dieu  contre  les  Gnoftiques  auant  lé 
fiecle  de  Mânes ,  n'ont  ils  point  eu  de 
pointe  pour  tranfpercer  ce  Dragon 
dés  lors  qu'il  a  commencé  à  ramper? 
TEglife  a  elle  creu  les  Xerophagies  de 
Montanus  innocentes  à  caufe  qu'elles 
ont  efté  fondées  fur  les  prétextes  d'v- 
ne  fuperftition  faliueufe  &  tyranni- 
que^pluftoft  que  fur  les  imaginations 
d'vn  blafpheme  ouuert  contre  le  créa- 
teur: 
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ïtuv  du  monde  telles  que  celles  des 
Encratites  ?  l'ancienne  Eglife  Romai- 
ne a  elle  fait  difficulté  d'obje&er  à 
Tertullian&  à  tous  les  Montanizans  dtitfmkti 
qu'ils  eftoyent  prenote^dés  ie  temps  de  *'  u 
S.  Paul  comme  fe  deflournans  de  la  Foy} 
ffr  addonne^  aux  efyrtts  abufeurs,  pource 
que  par  vne  affectation  pernicieufe 
recognoilfans  la  nature  du'  vin  &  des 
autres  viandes  bonne,  ils  en  rejettoy  ce 
abfolument  Tvfage  dans  leurs  jufnes 
&  fe'gardoyent  lcrupuleufement  de 
manger  &  de  boire  rien  qui  eu  fi  de  la 
tfo/îr^encore  qu'ils  ne  futient  pas  com- 
pris en  la  cenfure  de  l' Apoltre  à  la  fa- 
çon des  Tatianites  qui  deteftoyent 
comme  Diabolique  la  fubftance  du  vin? 
Quant  à  la  féconde  refponce  elle 
elt  encore  moins  receuable  5 1.  parce 
que  lesPeres  ne  reftreignent  nulle  part 
leurs  affermions  ou  négations  à  Tordre 
de  la  nature,mais  prononcent  généra- 
lement &  £ms  exception  :  iufque  là 
que  laplufpart  fouftiennent  impoflï- 
ble  abfolument ,  ce  que  Ton  prefume 
eftre  poflible  par  miracle  :  2.  pourco 

Rr 
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queficefubterfuge  ciloit  admiflîble> 
&  fi  l'ancienne  Eglife  auoit  reconu 
cefte  prétendue  polfibilité ,  les  héréti- 
ques contre  lefquels  elle  difputoic 
l'euflfent  fifflee  comme  extrauagante, 
&  euflfent  rétorqué  tous  fes  argumens 
contre  elle  mefmes  lui  reprochant 
auec  iuftice  qu'elle  confeflfoit  au  fait 
de  l'Euchariftie  ,  ce  qu'elle  arguoic 
d'impoflibilité  en  toutes  les  autres 
queftions  de  la  foy.  Par  exemple  de 
quel  poids  euft  efté  contre  les  Mani- 
chéens le  dire  de  S.  Auguftin  afleurant 
qu'il  eftoit  impolïible  que  le  Chrift  de 
Mânes  euft  efté  au  Soleil  &  en  la  Lune 
&  tn  la  Croix  en  mefme  temps  ,  fi  les 
Catholiques  enflent  creu  que  le  leur 
eftoit  de  fait  au  ciel  &  en  tous  les  lieux  àt 
la  terre  ou  V Eucharijlie  ejioit  célébrée? 
Qu'euft  ferui  au Chreftien  d'attribuer 
ce  miracle  à  la  puiffance  du  vrai  Dieu, 
ii  Theretique  en  pouuoit  dire  autant 
de  Ton  Dieu  de  lumière  ?  Quel  gain 
f  aft  reuenu  à  ceix  qui  objedoient  aux 
Macédoniens  laprefencedu  S.Efprit 
en  plufieurs  lieux  à  la  fois  pour  preuue 
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de  fa  Deité  -,  fi  les  Orthodoxes  eux 
mefmes  euflfent  emouflç  leur  trait  en 
recognoiflant  que  cefte  prefencen'e- 
(toit  pas  propre  à  Dieu  >  veu  qu'elle  fe 
trouue  miraculeufement  en  vnefub- 
ftance  corporelle  telle  qu'eft  le  corps 
de  noftre  Seigneur? 

Mais  ce  qui  abbat  l'erreur  fansref- 
fourceeftqueS.  Auguftin  qui  n'a  ia- 
maiseftéaccufé  par  Rome  de  fe  dé- 
partir du  fentiment  commun  de  TE* 
glife5nie  formellement  le  miracle  que 
Ton  vante  aujourd'hui  fans  aueu  ni  de 
TEfcriture  f  ni  de  l'antiquité  >  ni  de  la 
raifon.  Car  où  eft  le  texte  du  Nou* 
ueau  Teftament  qui  place  l'Euchari- 
ftieau  rang  des  chofes  miraculeufes? 
où  eft  le  Pere  qui  die  que  les  fy  mboles 
fbient  changez  miraculeufement  ?  où 
eft  le  iugement  qui  hors  de  contention 
admette  des  miracles  imperceptibles  à 
tous  les  fens,  &  à  la  defcouuerte  ou 
confirmation  defquels  l'expérience 
eft  abfolument  contraire  ?  Ieconfefle 
de  bon  cœur  que  S.Chryfoftome  &: 
quelques  autres  Pcres  ont  confideré 
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l'Euchariftie  comme  vn  objet  plein 
je  Saierd.  de  merueilles,  o  merueillel  (dit  ce  grand 
lib  ycaf  4.  perfonnage  )  6  bénignité  de  Dieu  !  celui 
qui  efl  là  haut  afik  auec  le  Pere  5  eji  a  cejle 
heure  là  manié  des  mains  de  tous ,  &c.  eu 
l'Homiliedela  Pénitence  de  mefme. 
Mais  S.Bafile  ne  fait  il  pas  la  mefme 
exclamation  &  en  mefmes  termes 
touchant  le  Baptefme  où  on  ne  fe  fi- 
gure aucune  tranflubftantiaiion  ?  a 
tnerueillel  tu  es  renouuellé  fans  ejire  fondu^ 
tu  es  reformé  fans  ejirefroîjfé ,  tu  es  guery 
fans  ejire  travaillé ,  &  tu  ne  fais  nulle  efli* 
me  de  la  grâce.  D'ailleurs  S.  Chryfo- 
ftome  declate  fan  intention  >  remar- 
quant au  lieu  allégué  que  ceux  qui 
accollent     embraffént  le  fus  Chrift  font 
çela  desyeux  de  la  foy  :car  c^ft  comme 
s'il  difoit  qu'il  \>zùtdtembra[fades& ac- 
çollades fyirituellcs  ,  pour  lefquelles  il 
n'elt  beloin  ni  detranflubftantiation, 
ni  de  prefence  locale:  mais  quand  il  ne 
s'expliqueroit  point  plus  clairement 
fur  le  lieu  3  &  quand  par  vnebeueuë 
Volontaire  les  Ledeurs  fe  porteroyent 
à  des  conceptions  de  miracle  pour  ti- 
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irer  les  paroles  fuit  de  tel  autheur  k>ic 
d'autres  à  contrefens,  S.  Auguftinne 
le  perraettroit  nullement }  car  il  auer- 
tit  expreflement  au  chap.  io.  du  3. 
liure  de  la  Trinité  ,  qu'és  fymboles 
Euchariftiquçs  nuqs  nouons  rien  à 
cercherde  miraculeux.  //  y  a  (difoic 
ce  S.  Dodeur  )  des  fignes  qui  doivent 
pdffer  après  le  mtniflete  paracheue  ;  comme 
le  pain  fait  pour  cela,  ejl  c  on  fume  au  Sacre- 
ment qui  doit  ejîre  pris  j  mais  pource  que  ces 
chofes  font  conués  des  hommes  a  caufe  qu- 
elles  fe  font  par  les  hommes  5  elles  peuvent 
tuoir  de  l'honneur  comme  religteufes  , 
non  donner  de  Çejlonnement  comme  mira,- 
çuleufes. 
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C  H  A  P.  X. 


V  £    QJJ  JL*X  D  0*t* 
prefuppoferoit  des  miracles  tels 
que  l'Eglife  Romaine  prétend 
ils  fer  oient  par  J a  confef- 
fiw  mefmt  inutiles. 


Van  o  nous  aurions 
pofé  quetoptes  les  ma- 
ximes de  Philofophie 
qui  heurtent  la  Tranf- 
fubftantiation  font  des. 
fonges  de  vieilles^  &  que  les  Pères  qui 
les  ont  preffees  contre  les  hérétiques 
ont  perdu  leur  peine ,  &  que  S.  Augu- 
ftinquiexclud  le  miracle  del'Eucba- 
rittie  s'eft  trompé  que  tous  ceua; 
que  Rome  eftime  fe  rencontrer  en 
icelle  font  aufE  certains  que  la  certitu- 
de mefme  y  encore  nous  deuïoit  elle 
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fupporter ,  lorsque  nous  demandons 
dequoy  ils  ferucnt  :  Car  fi  lesejlamne 
doivent  point  ejlre  multipiu\fans  necej?itey 
Se  h  la  nature  ne  fait  rien  en  vain ,  com- 
bien moins  Taut  heur  de  la  nature?  les 
hommes  mefmes  defquels  la  raifon 
s'efgare  fouuent  tiennent  que  ce  feroic 
chofe  indigne  d'eux  de  conceuoir  des 
deffeins  inutiles:  &  qui  pourra  feule- 
ment penfer  fans  blafpheme  ,  que  le 
Dieu  de  gloire,  la  fiource  éternelle  de 
la  vérité  ,  oubliant  fa  fageife  infinie, 
ait  voulu  baftonner  la  nature3&raffer- 
uir  àjaneceflué  de  defmentir  Tes  plus 
claires  maximes,  &  debouleuerferla 
merueille  de  fon  ordre  fans  qu'il  re- 
uint  d'vn  fait  fi  eftrange,  &  fi  inimagi- 
nable rien  d'vtile  foit  à  contraindre 
lesconfeiences  desinfideles,foit  à  con- 
firmer la  foy  de  fes  enfans? 

Le  Cardinal  du  Perron  quiaeferic 
des  derniers  &  auec  vn  grand  effort 
d'efprit  fur  cefte  matière  >  dit  en  la 
page  265.  de  fon  grand  traîné 3 que U 
tefidence  du  corps  de  chrijl  dans  nos  corps 
vnit  nos  corps  réellement  & Julflant  telle- 
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tnent  auec  Dieu  5  &  ejiabiit  'y  ne  <vràye  & 
teellt  1/nit e entre  Dieu  &  les  hommes.  Or 
celte  imagination  furpaiïe  toutes  les 
abfurditez  dont  lafoibleflfederefpric 
humain  eft  capable  ,  &  contreuient 
aux  propres  hypothefes  de  fon  au- 
theur.  Car  perfonne  ne  peut  ignorer 
que  ce  quia  unité  réelle  &  fubjîantîelle 
auec  Dieu,  eft.  réellement  vrayemeni  & 
fubftantiellement  Dieu  &  confubflantiel 
auec  le  vrai  Dieu-,  ce  que  ni  ce  fameux 
Cardinal  durant  fa  vie  5  ni  perfonne 
des  fieris  après  fa  mort  n'a  ofé  &  n'o- 
feroit  dire  d'aucun  de  ceux  qui  parti- 
cipent à  TEuchariltie  :  2.  quand  quel-» 
quechofe  de  tel  fe  pourroit  imaginer 

17.  efyritauecChrtfl,  h  membres  de  fon  cor^s 

h)  Efbef.  3.  ^  y4  c^aiY  &  de  [es  os  )C  confors  de  là  net- 

nature  dtuinepzi  la  communication  dô 
d)Efhef.$.  fEfprit  de  gxacedhabitant  en  leurs  cœurs 
17  farfoy^W  (croix  (par  la  confeflion  mef- 
me  de  tous  les  Docteurs  de  TEglife 
Romaine)euidemment  faux  des  mef- 
chans,  és  corps  defquels  ils  croyent 
que  le  corps  de  noftre  Seigneur  refide 

après 
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après  la  communion,  ians  qu'ils  foyëc 
vnis  plusqu'auparauant  aDieu  duquel 
ils  s'éloignent  de  plus  en  plus ,  en  pre- 
nant fon  Sacrement  indignement  5  & 
fe  rendant  c  coupables  du  corps  &>  du  e)r.car.nN 
fnng  de  Ton  Fils  :  3.  cét  effet  ne  peut  *r. 
eftre  produit  en  nous  par  larehdence 
du  corps  du  Seigneur  en  nos  corps* 
pource  que  ni  celle  refidence,  ni  le 
corps  auquel  elle  eft  attribuée  n'ont  ni 
ne  peuuent  auoir  aucune  a&iueté  3  fé- 
lon la  croyance  des  àducrfaires  3  qui 
tiennent  quV/i  f  C  Euchariflie  le  corps  de  f)  rhmàh 
Chri/l  n'efl  perceptible  ni  au  Cens  nikCimà-  *  t4**'1^ 

»  i     »  a  9        •      J»  r      7*  art. 7* 

gwatton,  qu  il  nejt  g  atteint  a  aucun  Jcns  ^  BeiUrm. 
ni  mefmc  de  l'entendement  fmon  par  foy^  <**  h^W. 
que  h  fon  oeil  ne  peut  noir  m  autre  chef  ni  shIt'^ 
foi  mefmc  5  ni  fon  corps  5  &  qu'il  en  cjl  de  Tom.^ 
mefmedecjuelquaurrefenscjuecefoit.  Qoe  dïft-1l%f€iï* 
ce  corps  eft  là  inuifible  a  /' œil  corporel  non 
feulement  par  la  nature  de  la  ebofe  ,  mais 
aufitparlapuifjance  abfoluede  Dieu  :  qu'il 
rji  inuifible  mefmes  aux  >Anges%  Que  par  1  ^  m 
cela  feul  tju*il  ri  a  point  dextcnfion  de  la  d$',  i>ti 
quantité  au  lieu  5  il  ejl  incapable  d'agir  fur  n\ zi'- 
*tne  matière  externe  noire  fur  foi  mefmtè 

S? •  ,  ;  S  f 
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Le  2.fVu!&  que  le  Cardinal  du  Per* 
^8  3^ron  k  attribue  à  la  retîdence  du  corps 
deChriftdans  le  corps  des  commu- 
niâns ,  eft  l'augmentation  de  la  grâce  & 
charité lareflitution  de  la  Rigueur  & 
chaleur  de  Came  refroidie  &  débilitée  fat 
le  péché \cffe£ts  qu'il  dit  provenir  de  ïat  - 
touchement  du  corps  de  Chrijl ,  fefaifant 
non  par  II  entremise  de  quelque  autre  fuiet} 
ou  par  t'interpojïtion  £<vn  accident  fubfi- 
Jlant  fans  fuiet  ,mais  immédiatement  par  fa 
propre  fubjîance:  Or  cela  eft  contraire 
aTEfcriture  qui  rapporte  toutes  cho- 
fesà  l'Efprit  de  Chrià  ,  &  d'ailleurs  il 
eft  manuellement  faux  félon  les  hy- 
pothefes  propres  des  aduerfaires  \  car 
ils  tiennent  que  le  corps  du  Seigneur 
eft  es  corps  des  meichans  qui  reçoi- 
vent la  communion  ,  &  nonobstant 
qu'au  lieu  de  deuenir  meilleurs  ils  em- 
pirent &  eux  mefraes  &  leur  condi- 
tion, Item^qu'indiffererament  en  tous 
tant  bons  que  mauuais  le  corps  ne  tou- 
che &  n'eft  touché  ni  du  corps  du  cô- 
muniant  ni  des  efpeces  du  pain  qui 
Tenuironnent.  Chriji  (dit  Vafquez) 


■ 
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1  fjl  d'vne  telle  façon  en  ï  Euchariflie^quil  O  r*fr 

l  .    n     tont.     in  ?. 

ne  peut  m  toucher  aucun  autre  corps^  ni  ejlre  ^ 
touché  par  lui.  En  ce  Sacrement  (  dit  m  *7- 

Suarez)  ne  peuteftre  de  vray  &  ProPreToJ.^n\ 
attouchement  enuers  le  corps  de  chrtft^  dify.  47. 
rnefmes  les  efyeces  ne  le  touchent  point  pro-  fs&*  * 
f  rement  comme a  bien  dit  Henry  3  &  JF?i- 
chard ,  &  Capreolws ,  &c.  cct  attouche- 
ment n'eftant  point  du  tout  5  peut  il 
eftre  eflfeâif  d'aucune  chofe  en  au- 
cun? •  ->^*w 

Le  Cardinal  Bellarmin  auoitefcrit 
quelque  chofe  de  pareil/afçauoir  que  »)d*E*ch4. 
la  char itê \la  deuotion,  la  pieté \  la  reuerence,  ^  ç***x 
ejï  plm  excitée  quand  nom  penfons  que 
Chrijl  ejï  uni  de fait  auec  nota  :  que  fi  nom 
croyions  quilfufy  feulement  feant  es  cieuxy 
&  l'expérience  tefmoigm  abondamment 
celatfource  que  les  fidcles  pieux  font  tout  au- 
trement affeRionne^  enuers  le  venerabl* 
Sacrement  qW  enuers  les  images  du  S  au* 
ueur.  Mais  tenir  ce  langage  c'eft  don^ 
ner  fouplement  le  change  ;  car  outre 
ce  que  le  fidèle  eft  vni  de  fait  à  Iefus 
Chriftfans  auoirle  corps  d'icelui refi- 
lant localement  en  fon  corp$>veu  que 

SC  2 
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fï^m  6  *.  celui  qui  eit  rcgenerc  *  cit  fait  tne  mef~ 
?o.  w*  p"Mf?  auec  Chrilt,!  4  fe/M«,  elt  os  de 
fesos&C  chair  de  fa  chair  dés  lors  qu'il  a 
receu  le  lavement  de  ngeneration  ,  quoy 
qu'il  n'ayi  pas  encore  receu  TEchari- 
iiie:  dire  que  la  foy  s'augmente 
*o(0  penfons  qnil  ejl  vni  a  nom  ;  c'elt 
prouuer  non  ce  que  caule  la  prétendue 
refidence  du  corps  de  Chrift  dans  les 
goitres,  mais  ce  qu'opère  la  perfualion 
que  nous  fommes  <vnkde  fait  auec  luy^ 
&  3. de  là  paroit  que  raccroiîfement 
de  deuotion  ne  vient  pas  de  la  prefen- 
çe  locale  du  corps  de  Chrîft ,  veu  qu 
elle  elt  la  plufpart  du  temps(fe!on  l'o- 
pinion  des  aduerfaires)  là  où  il  n'y  a 
ni  peu  ni  beaucoup  de  deuotion,  afça- 
ooir  es  enefehans  admis  à  la  commu^ 
nion.  l'aduouë  cependant  que  les fide* 
les  doivent  ejire autrement ajfettionne^en- 
yers  le  Sacrement  quenuer s  les  images  5  ie 
remarque  feulement  quelefondemét 
"  de  cefte  affe&ioi^n'eft  pas  la  refidence 
du  corps  fous  les  accidensdu  Sacre- 
ment \>  mais  la  certitude  que  les  fidè- 
les Qnt  que  le  Sacrement  eît  l'imagesyx 
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le  Fils  de  Dieu  nom  a  taijjee  de  foi  mefme 
comme  parloh  le  Concile  de  Con- 
ftantinople  tenu  Tan  754.  &  que  les 
autres  images  font  inuentions  pure- 
ment humaines, defquelles  Tvfage  tel 
que  Rome  l'admet ,  elt  formellement 
condamné  par  la  L'»y  de  Dieu. 

Le  3  eftet  que  le  Cardinal  du  Per- 
ron attribue  0  à  Texiftence  du  corps  0)TraUti^ 
de  Chrilt  dans  le  corps  descommu-  48f- 
nians  elt  l'impreflion  d  ~\h  certain  germe 
charaflere  jeminal  d  immortalité.  Le 
Cardinal  Bcllarmin  p  enauoit  dit  au -f)i\b 
tant  &  plii$,et)feignant  que  PEuchari-  '^^4* 
i\  ie  ejl  caufe  3  &  comme femence  de  la  re- 
furreéiion  de  nos  corps.  Item ,  que  Chrifty 
quand  tle/i  conjoint  auec  nom  nom  donne 
beaucoup  de  ebofes  qu'il  ne  nom  donneroit 
fat  fans  cefte  conjonÇîton&c.  Mais  com- 
me il  elt  certain  que  les  fiincls  Pères 
Irenee  &  Cyrille ,  (  car  S.  Hilaire  ne 
parle  pas  de  la  Refurre&ion  )  ont  pris 
TEuchariltie  dont  la  matière  eft  vne 
fubltance  corporelle  &  receuè  corpo- 
rellement  parles  communians , pour 
vn  gage  de  leur  refurreftion  future, 
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prefuppofans  que  c'eult  eitc  vne  cho- 
ie mal  conueuable  deprefenter  vn  Sa- 
crement corporel,  à  ceux  defquels  les 
corps  n'ont  à  attendre  aucune  reflfour- 
£ç  de  h  mort  :  auffi  eft  il  faux  que  ja- 
mais ils  ayent  rapporté  à  rEuch^îri- 
ftie  la  vertu  feminalç  de  la  rcfurrettion^ 
Joignez  encore  qu'ils  ne  lauroyenc 
peu  fans  contreuenir  à  l'Efcriturequi 
referuecefte  venu  à  l'Ecrit  de  chriJlSc 
à  fa^/j^4»cediuine3Rom.8.ii.PhiI.j. 
2 1.  à  quoy  fe  rapporte  le  pafifage  de  S. 
Cyrille,cité  par  leCardinalBellarmin^ 

}lih  4  in  ^  Portant  9ue  q^  V€*t>e  deDieueJlant 
Iwc.ij.  ÏEuchariflic  çonjotnt  k  noflre  nature, 
corruptible  la  fera  reffufcïter  toute  entière 
incorruptible  &  gloritufe.  Rome  mefroe 
nepeutreceuoîr  la  conception  de  ces 
deux  Cardinaux  fans  renoncer  à  fes 
propres  maximes.  Car  u  elle  adtaouë 
que  le  corps  pris  en  la  communion  eft 
dans  le  corps  de  tous  les  conjmunians 
fans  exception  tant  bons  que  raauuaisj 
&  quenonobftant  les  mefehans  n'aur 
ront  point  de  part  à  la  refurre&iô  g!o- 
^ieyfe^confeffant  par  là  q.ue  ce  n'eft 


fur  lEuchariflkl        5 1  j 
pasTexiftence  du  corps  deChrift  dans 
le  corps  du  communiant  qui  doit  pro- 
duire ce  grand  effet  parl'impreffion 
de  quelque  qualité  viuifiante.  2.  Elle 
tient  (comme  nousauons  veu)  que  lé 
corps  de  Chrift  eft  en  TEucharift ie  in- 
capable d'agir  fur  <vne  matière  externe  toi- 
y  e  fur  foi  me  [me  ,&  chacun  fçaitquece 
qui  eft  incapable  d'agir  ne  peut  fanscon- 
tradi&ion  eftre  dit  aftif  d'aucun  effe6ly 
beaucoup  moins  de  celui  que  l'hlcri- 
ture  vendique  particulièrement  à  Tef- 
ficace  de  TEfprit  de  Dieu.  j.Elle  con- 
fefTe  qu'en  1  Euchariftie  le  corps  nt 
peut  ni  toucher  ni  ejîre  touché  5  comme 
nous  ont  dit  Vafquez  ,  Suarez  &  Bel- 
larmint  ne  feroit  ce  donc  pas  vne  ab- 
furdhé  extrême d'alléguer  pour  caufe 
d'vn  effet  que  Ton  veut  prouuer^cela 
mefme  que  Ton  reconoit  non  feule- 
ment n'eftre  point  mais  eftre  abfolu- 
mentimpoffible  ?  &  pourroiton  nier 
que  c'eft  ouuertement  fe  moquer  &de 
foi  mefme  &  de  la  patience  des  le- 
cteurs de  paffer  conjointement  les 
deux  membres  dVne  mefme  contra-1 
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t)ttUar.  dt ^\^\on  ?  par  exemple  r  l9  Eucharifît* 
'l^du  '  €ftcaufc  &  comme  femence  de  larefurre- 
Ttrren  en  él  io  de  nos  corps^par  ï attouchement  &  con  • 
^n^r*ltte  jon£lion  du  corps  glorieux  deChriJi  auec  nos 
iib.i*  caf.i,  corps  yUftjuels  il  touche  immédiatement  par 
fa  propre  fubjiance:  &  ce  corps  neji  ni  *yeuy 
m  touché 5  ni  ne  femtut  par  foimejme  ^les 
tfyeces  ne  font  pus  inhérentes  au  corps ,  elles 
è)Ubic<9<  ne  le  touchent  point.  8  Le  corps  nejl  aneint 
£  aucun  fcns  5  ni  mefme  de  l'entendement 
fi  cen'ejipar  foy.  Aufli  les  Icfuites  & 
Bellarmin  entre  autres  ,  nient  for- 
mellement ce  que  le  mefme  Bellar- 
min &  le  Cardinal  du  Perron  enfei- 
gnent  aiïirmatiuemenu  Cejle  qualité 
dénuée  en  noflre  chair ,  &  la  préparant  4 
l'immortalité  femble  controuuee  entière- 
ment fans  fondement  nous  dit  Vafquez, 
Tom.  3.^3.  dijf>.  204.  h.  3.  Ce  Sacvèr 
%y%n  $  Torn.  înent  (  crie  Suare2  )  1  ne  fait  p<u  au  corps 
3  iïlp  *4«    quelques  qualité^  fuper naturelles  par  Uf 
e  '*       quelles  il  le  difpofe  à  la  gloire  Ou  le face  con- 
forme au  corps  de  Chrijl ,  j%ejiime  cejle  con- 
clu fionfi  certaine  que  le  Contraire  doit  ejlre 
ïugé 5  non  une  opinion  probable  mais  ^ne 
nouuelle  témérité :  Adueu  manifelte  que 
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les  raifons  par  lesquelles  on  prétend 
perfu^errintrodudion  plus  que  mi- 
raculeufe  du  corps  de  Iefus  Chrifl; 
dans  nos  cgrps,font  (  félon  l'opinion 
mefme  de  Rome,  &  de  fes  plus  affidez 
.partifans  )  des  tcmer'ite^  5  des  chofes 
vontrouuces  entièrement  fans  fondement, 

&  des  fonges  de  perfpnnes  paflîon- 
nees  ,  qui  en  penfant  défendre  fan$ 
defmordrc  tout  ce  qu'elles  ont  vne 
fois  conçeu  ,  font  contraintes  ,<Je  fe 
mefprendre  &  de  fe  rendre  ridicules, 
auiugementtantde  leurs  admirateur* 
que  de  leurs  aduerfaires. 
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C  H  A  P.  XL 


QV  E  LES  DOCTEURS 

delEglife  Romaine  encore  qu  ils 
facent  kïtnui  proftfiion  d'enten- 
dre les  paroles  de  twflitution  du 
Sacrement  fans  figure  &  de  con* 
uenir  tous  en  vn  mefme  fentiment, 
confefftnt  néant  moins  qu'ils  ne 
peuuent  s'accorder  enfemvle  tou~ 
chant  l'interprétation  àHcelles. 


O  v  s  les  Théologiens 
conuiennent  c\uilne  faut 
point  en  Texpofit ion  del'Ef- 
criture  fe  départir  fans  ne- 
ceflté  de  la  Jîgntficauon 
propre  des  paroles  diui  ne  s  :  mais  perfonne 
ne  peut  nier  que  ce  font  des  preuues 
inuincibles  que  Ton  eft  dans  celle  ne- 
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çeflîté,  quand  l'on  ne  peut  en  gardant 
la  lignification  naturelle  &  ordinaire 
de  chaque  terme  ,  trouuer  de  fens 
commode  au*  proportions  que  Ton 
prétend  d'expliquer  ,  &  quand  ceux 
qui  le  cerchent  après  toutes  fortes 
d'eflays ,  ne  trouuent  aucun  moyen 
de  s'en  accorder  par  enfemble.  Les 
Do&eurs  de  PEglife  Romaine  qui  fe 
glorifient  de  leur  vniformité  en  l'ex- 
pofuion  des  textes  qui  traittent  de 
TEuchariftie  5  monftrent  malgré  eux, 
que  celle  vniformité  n'eft  qu'en  appa- 
rence feulement  \  ilsaceufent  d'vne 
Commune  voix  tous  ceux  qui  y  ad- 
mettent quelque  figure,  &  leur  repro- 
chât auec  tant  de  chaleur  la  diuifiôde 
leur fentimes, que  Tan  157  7.  vn  liuret 
fut  mis  au  iour  qui  par  vne  libéralité 
exceflîue  de  fon  autheur,  leur  en  don- 
ne 200.  tous  diuers  &  incompatibles, 
Bellarmin  11  de  meilleure  foy  fe  réduit  »)<l*Euth± 
àp-principaux,dontles  !.$.&>  9. font llblltt  *- 
des  fixions  qui  n'orçt  iamais  eu  de  lieu 
parmi  nous ,  les  6.  autres  eftans  confi- 
erez fans  pafïion  reuiennent  à  vnj 
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ce  qui  deaumltre  irrcfr^gablemcnt 
rvnammitçde  ceux  que  l'on  luppofe 
à  crédit  élire  Contraires  les  vns  aux 
autres.  A  l'oppôfufe  le  Concile  dfe' 
Trente  femblë  ramener  toiués  ]es opi- 
nions" de  ceux  qui  reCogrtoifient  fon1 
authorité  à  vne  féule  &  les  obliger- 
toulsàfuiure  vu  fens  exdulîf  de  toute 
figure.  Mais  qui  lira  attentiuement 
les  paroles  de  fon  Décret  recognoiftra 
aifément  <ff\t  ne  les  exthldpasabfo- 
lumëor,&  qu'en  reièttant  le fentimét, 
non  de  tous  ceux  qui  pbufroyent  con- 
çeuoir  quelque  trope  o'û  figure,  en  ces 
Proies,*  rnais  de  ceux  là  feuls  qui  en  J 
Dmcu      pofent  (F imaginaires  par  ItfcjUtls  la  écrite 
du  corps  &  du  fangfoient  niea\\\  fauorife 
ouuertetnent  l'opinion  de  Ruard  Tap- 
perDoy en  de  la  Faculté  de  Théologie 
en  rVniueriitcde  Louuain  ,  qui  a  de- 
i);M4rt.is*  puis  eferit  expreffement , x  il  ntfl  p.u 
inconuenient  d'admettre  des  tropes  en  ce  dif 
cours  de  Chnjï ,  pourueu  qutls  n'excluent 
point  la  hérité  de  la  pYcJetïce  du  coirps  de 
Chrift.  Item  5  il  ne  faut  pcisexclurre  icy 
quelque  trope  que  cefoit  5  car  la  conféra* 
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tion  du  calice  en  requiert  necejfiiirement 
quelcju'vn  :  dequoy  contiennent  An- 
felme  Archeuefque  de  Çantorbery, 
Pierre  Lombard  Archeuefque  de  Pa- 
ris ,  Thomas  furnommé  le  Docteur 
Angélique,  Nicolas  de  Ly  ra ,  Nicolas 
Gorran,le  Cardinal  Çajetan,Denys  le 
Chartreux ,  Ambroife  Catherin  Pré- 
cepteur du  Pape  Iules  3.  puis  Euefque 
(leMinorque,  &  en  fin- Atfc  heuefque 
ée  Conza ,  Claude  Guillaud  Chanoi- 
ne d'Aurun  y  Alphonfe  Saimeron^ 
Benedid  Iultinian  3  &  Emmanuel  Sa 
fùrlechap.  u.  de  la  première  aux  Co- 
rinthiens 3  Thomas  en  faf Somme  par- 
tie 3.  queft.  7  8.  art.  3,  Etonauenture 
fur  le  4.  des  Sentences  dift.  8.  art.  1. 
queft  2.  Dehys  le  Chartreux  &  Caje- 
tan  fur  le  12.  de  S.  Luc ,  François  Lu- 
cas de  Bruges  furie  26.de  S.Matthieu, 
Gabriel  Biel  en  la  Leçon  5  2. fur  le  Ca- 
tion de  la  Meflfe  ,  le  Catechifme  du 
ConciledeTrente ,  Claude  de  Xaîn- 
tes  Euefque  d'Eureux  qui  au  chapitre 
3.  de  fa  3. répétition,  y  recognoit  trois 
figures,  afç.  la  métaphore^  la  meto^y- 


354  'Efdaircijfemeriis 

inie  ,  &  la  lynecdoche  -,  Le  Cardinal 
Bellarmin  au  i.  liure  de  l'Euchariftie 
chap.  lié  f.  illud.  Iules  C^far  Boulan- 
ger en  la  partie  2.  Çtt\.  10.  de  fa  ref- 
ponfe  au  troicté  Orthodoxe ,  François 
Suarezau  j.Tomefur  la  3. partie  delà 
Somme  de  Tomasdifp.6o.  (ed.  2.  où 
il  dit  que  c'eft  la  commun*  expofitiondcs 
Théologiens  :  Corneille  lanfen  Euefque 
deGandau  iji.  chap.  fur  l'harmonie 
Euangelique  vSebaftien  Barradas  au 
4.  Tome  liure  3.  chap.5.  fur  les  Euan- 
giles,  Iean  Fifcher  Euefque  de  Roche- 
Itreau  chap.  5.  contre  la  captiuitéBa- 
bylonique .  loflfe  Clithoui  au  2.  liure 
de  l'Antilmher  chap.  16.  &  plufieurs 
autres  dont  le  dénombrement  feroie 
depeudefruift  &  trou  à  l'infini.  Plu- 
fieurs mefmes  d'entre  les  plus  do&es 
de  TEglife  Romaine  5  eftiment  auec 
raifon  que  les  paroles  qui  traînent  du 
Calice  peuuent  feruir  à  Téclaircifle- 
ment  de  cellesqui  concernent  le  pain, 
&  au  contraire  :  lacqueslanfon  Pro- 
.  .  feflTeuren  rVniuerfné  deLouuain,? 
ptrfqnne  ne  doutera  auec  raifon  qveles paror 
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les  du  calice  Payent  la  mefme  manière  de 
fort  ifier  que  les  paroles  par  lefquelles  le  pain 
efl  confacre. François  Lucas  de  Bruges,*  \)î*M*& 
La  conjonttion  car  efl  fous  entendue  Jaquel- l6% 
le  les  Euangelifies  expriment  furie  fait  du 
calice.  Item,  Maldonat  Iefuitc  ,  3  il  ny  fmeuni- 
a  point  de  doute  que  ce  pronom  cecy  ,  doit 
fflre  pris  d'a/ne  mefme  façon ,  quand  Chr'tfl 
dit  du  pain  cecy^fl  mon  corps,  &>  quand  il 
dit  du  fang,  cecy  efl  mon  fang.  Pierre  Pi- 
cherel  Dofleur  de  Sorbonne  ,  &  Jdbbé 
d'Efome  près  CharteauThierry ,  b ce b)in*mi. 
qui  en  S.  Matthieu  &  S.  Marc  efl.  ente»-  <»<•«»• 
du  par  le  pronom  Hoc,  S.  Luc  l'a  expliqué 
en  adjouflant  la  cbofe  demonjlree ,  celle 
couppe  ;  ainfi  par  analogie  cecy  eft  mon 
Corps  if'gmfit  ce  pain  qui  ejl  rompu  efl 
mon  corpt.  Cotton  mefme  tombe  dans 
cétaduis  difant  que  les  paroles  qui  con- 
cernent le  pain ,  &>  celles  qui  concernent  la 
coupe  font  parallèles.  Si  donc  les  derniè- 
res font  fufceptibles  de  figure  ,  pour- 
quoy  non  les  premières?  &  pourquoy 
ne  fe  fentiront  obligez  à  y  en  reconoi- 
ftre  ceux  qui  ne  peuuent  s'accorder 
dansledefiein  qu'ils  ont  en  commua 
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*le  les  prendre  au  pied  de  la  lettre  >  ou 
quelle  plus  euidente  preuue  fçauroic 
ondefirerd'vne  mauuaife  caule  5qije 
la  remarque  d'Adolphe  de  Schawen- 
-bourg  Àrcheuefque,de  Cologne  & 
Electeur  au  Concile  de  Trente  voy  âc 
que  Ses  Théologiens  qui  efpoufoyent 
auec  paflton  leurs  propres  opinions 
demeuroyent  tous  dans  rimp>uiffance 
d'en  donner  de  bonnes  preuues  ce- 
pendant qu'ils  refutoy  ent  puiffammec 
les  diuers  fentimens  de  leurs  compa- 
gnons ,  ÏEleiïcurjdeCologtie  (  dit  THi- 

Mhtikï" ltoire  }leclU€l  àuec  lean  Groppef 

auoit  ejli  ajiidua  cei  difputes  pour  bien  en* 
v  ,  tendre  ce  fie  matière  ^en  ce  que  les  parties  ob- 
jeâloyent  V<vne  à  l'autre  iugeoit  quelle!? 
auoyent  raifon  toutes  deux  ^  tnaù  en  ce  que 
chacune  d'icelles  affrmott  il  euji  defire 
(ainji parloit-il  )  quelque  apparence  proba- 
ble qu  elles  en  parlaient  par  certaine  intel- 
ligence de  la  matière ,  &  nonpaïroutinâ 
d'efchole  comme  ils  ntonfiroyent  de  faire. 
Celte  obferuation  eft  plus  que  iamais 
en  force ,  car  foit  en  l'examen  des  ar- 
gumens  que  les  Proteftans  forment 

contre 
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Contre  h  croyance  de  la  Tranfïub- 
ftantiation  ,  &  qqeftions  qui  en  dé- 
pendent ,  fuit  en  la  réfutation  des  feiv 
times  particuliers  dfes  autres  Docteurs 
de  la  Communion  du  Pape  5  ces  Mef- 
lïeurs  font  roufiours  aux  mains  :  Q^? 
l'on  life  par  exemple  Suarez  &  Vai- 
quez  tous  deux  contemporains,&  Ef- 
pagnols3&  Iefuites3&  très  celebreSj& 
on  verra  que  (  prefque  par  tout  où  ils 
examinent  tant  lesrefponcesque  Ro- 
me donne  aux  objections  de  les  par- 
tics,  que  les  argumens  de  leufs  confrè- 
res) ils  exercent  vne  perpétuelle  cen- 
fure  qui  fournit  à  ceux  qui  nient  la 
TranÂTubftantiation  des  detences  de 
leur  fentiment5  &  des  preuues  efiica- 
cieufes  pour  laconuidion  de  tous  les 
côtraires,  Qji  pourra  douter  à  la  veuë 
d'vn  débat  li  irréconciliable  5  que  ces 
gens  qui  font  &:  admirablement  fub- 
tils  &  incomparablement  folides  lors 
qu'ils  s'entre-refurent)  &  qui  tombent 
es  mefmes  puerilitez  qu'ils  reprochée 
aux  autres  lors  qu'ils  s'efforcent  de 
donner  des  preuues  directes  de  leurs 
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opinions>ne  combattent  pour  la  vérité 
quand  ils  fe  contredilent  mutuelle- 
ment^ pour  leurs  fantaifies  quand  ils 
entreprennent  de  maintenir  contre 
nous  la  croyance  de  leur  Eglifec  Q^j 
ne  fera  mefme  capable  de  iuger  que 
ceux  qui  n'ont  rien  de  foible  que  ce 
qu'ils  employent  à  leur  defence,&  de 
folide  que  ce  qui  choque  les  maximes 
de  leur  party  3  imitent  en  fe  desfalfanc 
les  vns  les  autres  les  defroutes  de  Ma- 
dian  &  des  Philiftins  armez  contre 
Gedeon  &  lona^han?  Ilfaudroittran- 
ferire  leurs  difpàtes  entières  pour re- 
prefenter  par  le  menu  les  exemples  de 
leurs  incompatibilitez  defquelles  qui- 
conque a  leurs  liures  pourra  (s'il  luy 
plaid  )  fe  rendre  fçauant.  Mais  en 
gros  leurs  conte  fiions  fuffifent  pour 
monftrer  que  le  nom  mefme  de  Tranf- 
fubjiamiation  les  tient  en  efcheq  5  qu'ils 
ne  peuuent  donner  à  ces  paroles  cecy 
eft  mon  corps ,  cecy  ejî  monfang  d'expli- 
cation qui  les  contente,  &  qu'ils  n'ont 
aucune  certitude  des  moyens  par  lef- 
quels  ils  prétendent  que  leur  Tranf- 
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fubftantiation  ie  fait.  Le  nom  de  Tranf- 
fubftantiation  ayant  efiéouy  (  nous  dit d 
Vafquez  )  vnc  fi  grande  conirouerfe  s'efl  dijp.  ioi.c. 
leuee  entre  les  Scholajliques  plus  recens  1 
touchant  la  nature  d'icelle  ,  quils  fe  font  en  - 
ueloppe^  en  des  difficulté^  d'autant  plws 
grandes  qu'ils  auoyent  tafché  de  s  en  depef 
tret.      *  .  ,* 

i.Ceschofes  (dit  Ambroife Catha- 
rin  c  réfutant  les  hypothefes  du  Gard.  ^  Tr4St- /• 

^  \  r  il'    1 1      \         <iutb'  vtrbis 

Cajetan  )  j ont  certes  inintelligibles  a  mon  chri(lu*con- 
iugementy  lesquelles  toutesfois  font  portées  fitrmtrh 
vers  le  ciel  par  ceux  qui  font  paJ?ionne%&*  ^""'^ 
intereffe^  &  quoy  queux  mefmes  ne  les 
entendent  point  5  ils  penfent  que  ce  font  des 
abflraElions  metaphyfiques  3  malatfces  à 
apperceuoir  à  ceux  qui  ont  l'ejftrtt grofiier^ 
&  qui  font  defbouruem  de  Jagtffe  :  ainfi 
quelques  vns  Je  font  acquis  le  nom  de  do-' 
Clrine  lors  qu  'ils  difent  des  chofes  que  nul  ne 
peut  entendre,  fiejie  encore  (  du  le  me  fine 
f  a  ut  heur  )  que  le  lefleur  confidere  if  tra-  f)  Traffut* 
uail  &  les  angoifjes  ,  te  diroy  quafiiufqu'à  lt  p'  366' 
la  mort)  de  prefque  tom  ceux  qui  e ferment 5 
lors  qu'interroge^  que  figwfi*  ce  pronom 
cecy5  ils  cfcriuent  tant ,  &  tant  de  chofcsy 

Vu  2 
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&  fidiuerfes  quelles  jont  capables  de  ré- 
duire le  lefleur  trop  confiderant  a  folie.  S» 
Thomas  recite  les  renonces  de  plufieurs 
les  reprend  toutes  ,  il  pofe  la  fienne  que  les 
fofttrieurs  afçauoir  Scotus      Vetrm  *Au- 
reol  m  reprennent ,  &  qui  que  ce  foit  a  en  fin 
aà]oufïè  la  fienne ,  &  certes  Stottps  efpand 
tant  de  paroles  5  C£*  tire  tant  de  conclu fwnsy 
que  j'admire  la  patience  du  Itfant  ^ji  quel- 
qu'un peut  les  lire  :      toutesfois  en  <vn  fi 
grand  entaffement  de  paroles  recitant  la 
fienne  5  il  tremble  tellement  qud  monjlre 
quilncfl  pas  encore  afjeuré.Capreolm  après 
les  autres  ne  trauaille  pas  moins  pour  défen- 
dre le  S.  Dofteur  de  plufieurs.  Ce  do6ie 
fîeux  Pontife  Innocent  3.  loyoit  aufïi  de 
fon  temps  ces  inconfiances  &  debats  ,  & 
que perfonne  df courant  de  cela  3  ne  demeu- 
rait en  place.  Sur  quoy  il  conclud  là 
mefme  5  que  véritablement  a  ceux  qui 
irait  tent  cejîe  matière  &  veulent  défendre 
ce  qu'ils  ont  dit  ^çnefou  arriuent  des  perple- 
xité^     inconfiances  innombrables  telle- 
ment qu'ils  difent  des  çhofes  moins  intelli* 
'  gibles. 

dlftAi.  3.1;    h  Dominique  de  Soto s  Lieutenât 
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du  General  des  Iacobins  au  Concile 
de  Trente  &  ConfeflTeur  de  l'Empe- 
reur Charles  V.  Latroifiefme  concUfion 
qui  touche  (a  demonflrat ion  du  pronom  ,  fç 
trome  en  vnepltu  grande  foule  d'opinions^ 
car  ily  a  autant  de  tejîes  que  de  feniimens. 
Car  quelques  ~\ns  vouians  que  le  pronom  de' 
monjire  le  pain  changent  le  z  erbe^  &  c. 

3.  George  Calfander Théologien  h)  A 
de  rVniuerfué  de  Cologne  en  fa  2.  15^7. 
lettre  à  rEuefque  de  Muniter,  Vojhe^mh' 
reuerende  ^Ireffe  feait  de  combien  Grandes 
perplexire^  Ç>  inexplicables  difficulté^ 

cet  affaire  de  C Eucharijlie  a  ejîé  enueloppê 
&  obfcurcy  principalement  par  les  eferi- 
uains  Scholafliques,de  façon  que  la  necefiite  1 
a  entièrement  contraint  de  sejlonvner  de  ce 
genre  de  doSirine^SiC. 

4.  Chnftophle  de  Chefrontaines 
Ariheuefque  titulaire  de  Cefaree  5  en 
fon  liure  de  la  neceffaire  corre&ion  de 
la  Théologie  Scolaftique,  de  certains 
cenfeurs  la  cruauté  (dirai  je  la feuerite  ?  ois 
flujhjî  la  ternaire  &  ignorance?  )  auoit 
fnarque  de  noir  mon  opinion  (  delaconfe- 

cration  &  du  fens  de  ces  proies,,  ceiy 
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elc  mon  corps ,  )  lay  entendu  de  plu* 
fieurs  di/nes  de  foy  qu'ils  auqyent  preft*me 
de Jalir  l  autheur  d'icelle  de  la  tache  d'here  - 
fie .  Voila  pourquqy  l'ay  icy  à  tirer  en  teuê 
+zàh.Varh  ^ur  témérité  ^c.  &  au  liurel  *  françols 
de  la  vertu  des  paroles  de  la  confecra- 
tion.  S'enfuit  de  ceux  qui  difent  que  les  pa* 
rôles fe  prennent  enfemble  recitatiuè  ,  ou 
macerialiter,  &*  tignificatîuè,  auj?i,que 
cefi  autant  comme  s'ils  difoyent  qu'elles 
font  prifes  lîgnificatiuè,&non  fignifica- 
tiuè  ,  qui  efi  parler  comme  les  ioiieurt  de 
fajfepaffe  5  qui  difent  d'une  mefme  chofè 
enfemble  qu'elle  eft  dehors  qu'elle  eft 
dedans  ,  O  quand  tons  les  Dofleurs  du 
monde  ferqyent  a  me  çuiàer  perfuader  telle 
(Opinion  laquelle  dit  les  paroles  envneorai* 
fon  proférée  k  *\ne  feule  fin  efïre  enfemble 
frtfes  en  deux  façons  contradi£îoires  il* 
pen  feauroycnt  venir  à  bout. 

5.  Gabriel  Vafquez  Iefuite  Efpa* 
pagnol  Profeifeur  en  Theologie,à  Sa- 
lamanque  &  à  Rome  5  au  3 .  Tome  fur 
le  3. partie  de  la  Somme  difp.21.t  hap, 

J.num.i.  non  feulement  les  hérétiques  dog- 
matisent différemment  touchant  le  pronom 
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(cecy  )  mais  auft  les  Catholiques, font  cou- 
jlitut\tn~inc  fi  grande  variété  d'opinions^ 
qu'il  ftroit  par  trop  ennuyeux  de  les  rappor- 
ter  vnek'vncftl'exa6ledifcufiion  &  exa* 
mtnation  de  ceci  ne  le  requérait. 

tf.Benedid  luftinian  lefuiteGenois 
fur  lechap.n.dc  la  ij  aux  Corinthiens^ 
Grande  ejl  non  feulement  entre  les  hereth 
qucsjnats  au  fi  entre  les  Catholiques  la  con- 
trouerfe  du  vraifens  de  ces  mats  >  cecy  ell 
mon  corps. 

Et  de  là  vient  que  les  vns  par  cecy 
etwcnàem  la  fuLfîance  du  pain ,  comme 
Gerfon  contre  Horet,  Wideford  con- 
tre Wiclef,  Gardiner  contre  Martyr^ 
Vigor  Archeuefque  deNarbonneau 
Sermon  de  la  Fefte  Dieu  ,  les  autres  le 
Corps  de  chrift  >  comme  Ockman5  Pier- 
re d'Ailly  Cardinal  de  Cambray, 
Major,  &  Autiiîodorenfis  fur  la  difh 
13.  du  4.  des  Sentences ,  Iean  Fifcher 
Euefque  deRocheftre5au  chnp. 4.  co- 
tre la captiuité  Babyl. Claude  de  Xain- 
tes  Euefque  d'Eureux  repetit.  7.  de  Eu* 
char.cj.  Maldonat  &Barradas  furies 
Euangiles,  Vafquezfur  la  3.  partie  de 
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la  iocximcdijp.iouin  3. c.  4.  d'autres 

individu  vague  ou  ce  qui  eji  contenu  fous 
les  accides^cocnmc  Thomas,  Aegidius^ 
Paludanus,  Soto ,  Viguerius  fur  le  4. 
des  Sentences,  d'autres  lesaccidens  co- 
rne Ruard  Tappcr  fur  Tart13.de  V Vni- 
uerlitéde  Lduuain  ,  &  quelques  au- 
tres, au  rapport  de  Suarez  qui  les  ré- 
fute, d'autres  rien  comme  Innocent 
3. Major,  le  Comte  de  la  Mirande,Ca- 
tharin,  Cheffontaines,  &c.  fans  parler 
des  menues  différences  ,  qui  pour- 
royenteftre  confiderees  es  fentimens 
particuliers  de  ceux  qui  fe  rangent  à 
chacune  de  cescla(fes,defquelles  com- 
me la  contradi&ion  eft  irrémédiable, 
leproceznelaifle  aucun  efpoir  de  fe 
vuider  iamais  par  appointement. 


ChAp; 


fur  l'Euchariftiél  345 

C  H  A  P.  XII. 

QV  E  LES  DOCT'EV  XS 

delEglife  Romaine  prejjent  tel- 
lement les  textes  de  l  Efcriture 
pour  en  inférer  la  Tranfjubjlan- 
tiation,  que  cependant  ils  reconoif- 
fent.  1 .  quelle  ne  s'en  peut  tirer  ne- 
cejfairemcnt  y  t.  que  l'expoftion 
des  Trotefians  efl  compatible  aum 
les  paroles  de  l'Euanotle  &deS. 
Taul ,  &  î.  qu'elle  cfi  [mette  a 
moins  d'inconuenitns. 


E  v  que  félon  le  fenti- 
ment  de  rEglifcRomai-1 
ne  il  n'y  a  croyance  qui 
comprenne  en  loy  plus 
de  merucilles  que  celle 
delà  TranfFubftantiution  ,  que  cefte 

Xx 
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Tranflubftantiation  donne  a  TEucha* 
riftie  fon  propre  eftre,&  que  l'Eucha-, 
riftie  eltle  plus  excellent  desSacre- 
roens  du  Nouueau  Teltament  ,  def- 
quels  chacun  eftitne  que  l'inltitution 
&  la  nature  doiuent  eftre  pleineméc 
déclarez  en  la  parole  de  Dieu  ;  on 
pourroit  fe  perfuader  qu'il  n'y  a  en 
icelle  rien  de  plus  exprez  que  laTranf- 
fubftantiation  :&  j'aduouë  que  Rome 
Yy  cerche  &s'efforce  de  l'en  tirer^mais 
il  eft  tres-conftant  que  Tes  plus  affidez 
partifans  reflfentans  qu'ils  fuccombét 
en  cér  effort,  confeffent  ingenuëmenc 
r  qu'ils  ne  la  voyent  en  TEfcriture  qu'à 
caufe  que  leur  Egiife  le  dit  ,  &  ne  la 
croyent  qu'à  caufe  que  cefte  mefme 
Eglife  l'ordonne. 

i.  Iean  Duns  cet  admirable  Cor- 
delierfurnommé  à  caufe  de  fon  pays 
Scotns,  &  à  caufe  de  la  clarté  de  fon  ef- 
prit  \cDo£ieur  fubtil jiixe  qui  lui  fait  en- 
core mériter  le  rang  de  chef  de  party 
en  l'efchole,  aouuertement  fouftenu 
Y)  in^dijl.  cefte  vérité  ,  difant  que  1  la  vérité  de 
rE%çhariJlie  peut  ejlre  fauuce  fans  cefte 
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Trdnffubflantiation.  Item  5  cefle  entente 
que  la  fubflance  du  pain  ne  foit  pas  là  [emble 
plui  difficile  a  fouflenir,  &  d'icelle  [muent 
plus  d'inconuenicns^qùenpofant  que  la  eji  la 
fubflance  du  pain.  Item  ,  il  ne  femble  pas 
qu'en  l'Efcriture  il  y  ait  exprejjément  que  là 
riefl  pas  la  fubflance  du  pain. 

2.  Durand  de  S.  Pourçain  k  Do-^'h^- 
deur  de  Tordre  des  Iacobins  furnora-  ^  4'4n- 
nié  le  tres-refolU)(\ui  a  efté  en  fon  temps 
Euefque  du  Puy  &  de  Meaux  fuit  la 
mefme  route,efcriuant  <\u  il  appert  qu'il 

y  a  de  la  témérité  à  dire  que  par  la  ^vertu  di* 
Mine  le  corps  de  Chrifl  ne  puiffe  eflre  au  Sa- 
crement que  par  la  conuerfion  du  pain  en 
luy. 

3,  Guillaume  Oclcam  Cordelier, 
excellent  Théologien  au  iugement  de 
Gerfon,  &  chef  du  party  des  Nomina- 

liftes  en  l'efchole  de  mefme  ,  1  onpeut  n .  x 

tenir  que  Jout  l  ejpece  du  pain  demeure  aujii 

la  fubflancerfource  quecela  ne  répugne  point 

à  la  raifonjii  à  aucune  autboritéde  la  Bible , 

&  que  de  toutes  les  façons  ,  celle  là  efl  la 

plu*  raifonnable^  &  la  pins  facile  à  tenir 3 

d%  autant  quil  s*  en  enfuit  moins  i  morne- 
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nie ns  que  d% aucune  autre  ^  tomes  fois  pource 
que  la  détermination  de  C  Eglife  ejîau  con^ 
traire  5  tout  les  Dofteurs  tiennent  commu- 
nément que  la  jubjiance  du  pain  n'y  démett- 
re point. 

nOin+i*.     4,  Pierre  d'Ailly  m  Cardinal  qui  a 
îenu  les  Euefchez  du  Puy  &  de  Cam- 

bray  jlapvert  que  ce  fie  manière  qut  pofe  que 
lafubji  ance  du  pain  demeure  ^eit  pofiibie  & 
ne  répugne  ni  à  la  raifon  nt  à  l'authorite  de 
la  Bible,  mais  efl  plus  facile  a  entendre  & 
flusraifonnable.  hem^encorequil  ne  s'en* 
•  fuiue  pas  euidemment  de  Ï  Efcriturc,ni  mef- 
we  (  amonaduk  )  delà  détermination  de 
F  Eglife  que  cela  [oit  5  neantmotns  farce  que 
cejie  opinion  luye fi  plus  conforme acel* 
le  des  faiuts  Pères  &  Dotteurs  3  pour  et ?Jle 
caufe  iela  tiens. 

»i)m4  diji.     5-  fcàÂ  de  BafTolis n  Cordelier  fur- 
%lf  h      nommé  le  Doâeur  très-bien  ordonné: 
ïauthoritéde  Chrtfi  ne  contraint  point ,  car 
ayant  accordé  que  la- fub fiance  du  pain  de- 
tneurtr  oit  file  fe  verifierott  auj?i  bien. 
6.  Gabriel  Biel  Profefïeuren  TV- 
t)lccl%$o.  niuerfité  de  Tubinge,  0  de  quelle  façon 
lecorpsdeChrifiyefl  (  afç.  en  jl'Euchari- 
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ftie)  fi  cejl  paria  conversion  de  quelque 
chofe  en  luy^  ou  fi  fans  conutrfion  le  corps  de 
Chrift  commence  d'efire  auec  le  pain  la  fub- 
Jlance  &  les  accident  du  pain  demeuransy 
Un  eft  point  exprimé  dans  le  Canon  de  la 
Bible.  ...  ' 

7.  Thomas  de  Vio,  Cardinal  Euef- 

que  de  Ca jette  ,  p  il  n'appert  de  l'  E*an-pym  3^.71* 
gderiw  de  contraignant  a  entendre  ces  pa- art'u 
roleS)  Mdtth.  26.  26,  proprement ,  &c% 
Item  5  es  paroles  du  Seigneur  >  cecy  eft 
mon  corps  ,  qui  fera  liuré  pourvous, 
parcefle  addition  5  qui  fera  liuré  pour 
vous  ,  la  première  propofition  nejî  pure* 
Jlratnte  au  fens  propre  5  mai*  feroit  auf?i 
<vaye  fi  elle  efiott  proférée  en  ^n  fens  metam 
phortque  feulement. 

8.  lean  FiLher  EuefquedeRoche- 

ftre,  &  Cardinal  3  *  Bien  nyef\  ici  mis  comr* 
(Matth.2  6.2<5.)  parquoyfoitprouuéqu-  catl  Bab?1' 
en  noJiYe  Me/Je  eét  faite  ^ne  vraye  prefen- 
ce  du  corps  &  du  fang  de  chrifl% 

9.  Alphonle  Salmeron  Tvn  des  dix 
premiers  lefuites,  député  par  le  Pape 

Pie  4.  auCmciledeTrente^aduoue 
que  pluheurs  des  liens  font  de  mefme 
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r)Tot».9.  fentimenr,  r  lia  femblè  à  quelques  e feri- 
vains  que  cet  article  ne  pouuoit  pu*  ejtre 
prouué  neceffairement  contre  l' hérétique  par 
la  feule  Efcriture^ou  par  raifons  feuies^mak 
feulement  par  la  définition  des  Conciles  &• 
tradition  des  Pères  5  car  il  feroit  facile  de 
foudre  le  s  lieux  cite^  de  tEfcriture  &  les 
raifons. 

10.  Melchior  Canus  Euefque  des 
>)/<K.cowm.  Canaries ,  *  compte  entre  les  chofes 

fmdïiï'  ^uîne  f°nt  Pas  ^xpreffes  en  TEfcri- 
ture la  conuerfion  du  pain  &  du  vin  au 
corps  &  au  fang  de  chrijl. 

11.  Gabriel  Vafguez  Iefuite  Efpa- 
3.  dijp.  i3o.  gnol  tait  lamelmereconoilianceque* 

f<  5-§  4^  Salmeron  ,  Quelques  Profejjeurs  en  Théo- 
logie de  nojlre  temps ,  dijent  que  l'argument 
fris  de  ces  paroles  >  cecy  elt  mon  corps, 
félon  tom  les  fens  qu'elles  peuuent  auoirnefi 
f(V5  effîcacieux  5  d'autant  que  quelque  ^ray 
fens  pourroit  demeurer  auec  la  fnbjlance  du 
pain  &  dwytn. 

12.  François  Suarez  Iefuite  Efpa- 
gnol  qui  a  exercé  la  profelïion  de 
Théologie  es  Vniuerfitezde  Alcala, 

f*£ïoT  Salaraanque  %  Rome ,  &  Conimbre,  * 
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Encore  que  ion  n'ayt  pas  cejîe  ajfertion  de 
la  ~vraye  conuerfîon  du  pain  &  du  i  in  au 
corps  &  aufa»gdeChrifl ,  en  l'E fer  hure 
faint~leencesmots\  toutes/bis  l'Eglife  en- 
feignee  parles  ^ipoflres  l'enfeigne.  Item, 
x  nous  difons  que  f  iliation  que  le  Concile  de  x)  stâx 
Trente  tire  touchant  la  conuerfîon  des  pa- 
roles de  Chrifl  ,  nejlpas  fondée  fur  la  feule 
raijon  Phy/îque ,  mais  fur  la  tradition  de 
l'Eglife. 

13  .Robert  Bellarmin  Iefuite&Car- 
dinal  non  feulement  tient  que  >'  l'opi  y)Uh.  j.<fc 
mon  de  Scotm  nejl  pat  du  tout  improbable ,  Emhw'  «* 
maisaufïîlapofe  luy  mefme  en  fut)-**' 
ihnee ,  2  ces  mots  (  dit-il  afç.  cecy  eft 
mon  Corps  )  infèrent  necejfairement  -yne 
"\raye  mutation  du  pam  comme  zeulent  les 
Catholiques^  ou  1 ne  mutation  métaphorique 
comme  feulent  les  Caluinijies  ;  &  peu  a- 
pres  ,  JÏ  quelquvn  dit  que  le  pain  a  tjlï 
changé  figurément ,  du  pain  toutes/où  aura 
efle  donné  aux  *4poftres,  qui  fera  figuré- 
ment  le  corps  du  Seigneur  ,  Q?»  cet  mots. 
cecy  eft  mon  corps ,  auront  ce  fens  ,  ce 
fa'm  eji  figure  de  mon  corps  :  il  répète  la 
mefme  chofe  au  chap.23.&  quoy  qu'il 
reftraigne  mal  le  nom  de  <vraye  corner- 
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fwn  à  celle  qu'il  preiuppofe  ,  &  appel- 
le encore  plus  mal  métaphorique  3  la 
conuerfion  vraye  &  actuelle  d'vne 
chofeà  l'efgard  de  ion  vlage  5  &  de 
fon  efficace  ,  neantmoins  il  déclare 
euidemment  que  conire  les  paroles 
de  PEuangile  ne  heurte  point  lefen- 
timent  de  ceux  qui  pofent  cefte  forte 
deconucrfion  ,  &  nient  fa  Tranflub- 
fondation» 

14.  Le  Cardinal  du  Perron  fe  con- 
forme en  quelque  forte  à  cet  aduis, 
entant  qu'il  fe  remet  abfolument  à  la 
N         tradition  ,  &  auôuë  qu'il  croid  que  a  le 
a)  Trahté  p<un  ne  demeure  peu, ,  non  en  ^crtu  a  aucune 
t-79ï       confequence  necejjaire ,  tirée  des  raifons  alm 
léguées  par  te*  DoEleurs  ^maiten  i>ertudes 
paroles  de  clmjî  interprettes  félon  l'intelli- 
gence cjui  en  a  ejîé  toujwurs  conferuee  par. 
tradttion^fkc. 

Aiob  il  n'y  a  félon  laconfcflion  pro- 
pre de  Rome,r.i  parole  expreffe^m  confe- 
quence necejjaire  tirée  delaraifon  5  qui  la 
Contraigne  à  Condamner  la  doctrine 
des  Prpteft  ai  s, & à  ad  mettre  celle  qu'- 
elle trouue  bon  de  défendre  auiour- 
d'huy.  ; 
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Chap.  XIII. 

QJU  E    S  E  LO  <N   L  JL 

confefîion  de  l'Eghfe  Romaine^, 
700.  ans  durant  il  n'y  a  point  eu 
à  proprement  parler  de  controuerfe 
entre  les  CbreJUens  touchant  L'£u+ 
charijlie: 

E  v  que  dés  le  ilecle  des 
Apolhes  TeTpric  d'erreufr 
a  efmeu  toutes  Tes  furies 
contre  le  Chriftianifme 
naiflant ,  &  arme  deux 
cens  ans  durant  vne  infinité  de  mon- 
tres pour  combattre  par  la  violence 
<Tvn  mefme  effort  la  Monarchie  de 
Dieu  &le  myftere  de  l'Incarnation- 
il  a  efté  impofïible  que  ces  nialhen- 
reux  qu'il  auoit  enforcelez ,  en  niant 
la  vérité  du  corps  de  Chrift,  ajrcnt  cri 
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des  penfees  autres  que  très  extraua- 
gantes  ,  touchant  l'Euchariftie  qui  le 
jilr* Ul  reprefente  j  Les  Marcofiens  a  vfans  de 
Efifiiaiu  via  blanc  çn  leurs  facrileges  ceremo- 
/;-rr.34.  njes  \Q  faif0yent  par  enchantement 
indic.  paroiltre  rougej&  diloyent  que  lagra- 
ce  cclcfle  dijîilloit  fon  fang  dans  le  calice. 
b)Ef\fhun.  Les  Gnoftiques  b  plus  exécrables  au 
h*r.z6.     jjeu  je  pain  pren0yent  du  fperme ,  & 

au  lieu  de  vin  du  iang  menftrual.  On 
Ofe^r#/î48.  accuf0jt  jes  c  Montantes  dç  mettre 

cauch.i6.  en  pièces  ,  ou  bien  de  percer  le  corps 
dVn  petit  enfant  d'vne  infinité  de  pic- 
queures ,  &  méfier  le  fang  qui  en  de- 

d)  h*r,  49.  couj0it  auec  de  la  farine.  Les  d  Pepu- 

zianitesjQviintilliens,  &  Prifcilliens, 
branche  de  la  mefme  (e£te  5  cele- 
broyent  leur  Euchariltie,  auec  du  païti 

*)h*r  30.  &  ^a  *romagc  3  à  cat,k  dequoy  ils 
&  41.  4*,eftoyent  appeliez  *Anotyriu$.  c  Les 
&  Ebionites^les  Tatianites ou  Encrâmes 
&  les  Marcionites  croyans  que  le  vin 
eftoit  diabolique  ,  ne  verfoyent  que  de 
l'eau  dans  leur  calice  3  &  pour  ce  fuiec 
eftoyent  nommez**  quariens  &  Uydro- 
farajlates.  Les  Manichéens  fur  le  mi- 
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lieu  du  troifiefme  fiecle  prattiquans 
quelque  chofede  femblableauxGno- 
itiques  ,  employoyent  pour  hucha- 
riftie  vn  meflange  de  farine  &  de  i'per- 
rne  ou  (  comme  remarque  S.  Cyrille 
en  fa  6.  Catechefe  )  mangeoyem  vne 
figue  trempée  en  cela.  Les  Bar-fanu- 

phiens  branche  des  Acéphales  mef- 
loyent  auec  le  pain ,  de  la  farine  qu'ils 
prenoyent  coniointement,&  pour  ce- 
la eftoyent  furnommez  :  Semidaliies, 
Anaft.  WV*  cap.  10.Damafc.de  hceref. 
Sophron.  Hierof.  encydka.  Tous 
ces  infenfez  font  péris ,  &  la  mémoi- 
re de  leurs  horreurs  n'a  plus  de  lieu 
que  dans  les  Hures  &  la  pènfee  de 
ceux  qui  les  ramentoiuent  feule- 
ment pour  les  faire  trouuer  plus  dete- 
ftables. 

Mais  pource  que  fouuent  on  abufe 
des  cenfures  des  Pères  contre  ces  écer- 
ueleZj  en  leur  appariant  des  gens,auec 
lefquels  ils  n'ont  iaroais  rien  eudecô-^g^ 
mun,J ,dit  le f  Cardinal  Bellarmin  ub.  1. 
&  s  Vafquez  après  luy ,  d>fer*r  que  les 
plus  anciens  hérétiques  ne  combattoyent  fas  ^.,7>  e,u 

!  1  Y  y  a  %.%.&*• 
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tant  le  Sdcremetdel' bucharijliequeîemy* 
Jlere  de  l'incarnation.  Car  comme  remarque 
S.  Ignace  ils  nioyent  que  l'Eue  bar  ijlie  ejloit 
la  chair  du  Seigneur  parce  qu'il*  nioyent 
%»c  le  Seigneur  cujl  de  la  chair.  Les  pa- 
roles de  ce  S.  Martyr  extraittes  par 
Theodoret  de  (on  fcpiltre  à  i'Eglife 
de'Smyrne  où  elles  ne  fe  trouuent 
plus,  font  celles  cy.  Ils  n'admettent  point 
les  Eucharijîies  &  oblat ions  ypource  qu'ils, 
ne  confèrent  point  que  C  Eucharifiie  eflU 
chair  de  nojlre  Sauueur  le/us  chrijl  :  de 
fait  quelle  recogno.itfance  eulfent  ils 
peu  faire  d'w  Sacrement  dont  ils  ne 
çoiifeflfoyent  point  la  chofe  ûgnifjee, 
&  comment  eulfent  ils  tenu  quelque 
ch  »fe  pour  chair  de  Chrift  ,  puis  qu'ils 

lîioyentabiblument  qu'il  eult  elïc  in- 
carné? 

Il  eft  vny  que  le  Cardinal  Bellar- 
ittuù*.  min  h  aulfi  bien  que  les  autres  s'efforce 
*  4P*  >  détourner  le  coup  que  S.  Ignace  tire 
contre  ceux  qui  nioyent  l'incarnatio, 
wi.fe  Contre  les  Eglifes  qui  rejettent  la 
Tranflubftantiation  -,  mais  mal  à  pro- 
pos par  fa  confeifion  me  Cote»  comme 
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nous  venons  de  voir,  veu  que  S.  Igna- 
ce ne  dît  pas  auectfome  que  l'Euchari- 
Jl'te  fotr  la  chair  de  chrifljar  Tranfjubfîan- 
nation  ,  &  que  Jes  aduer/nires  de  la 
Tranflfubftamiation  ne  nient  pps  ce 
que  S.  Ignace  affirmerais  cpn&ifent 
comme  lui  que  l'Euchariflie  e(l  la  cLtir 
du  Sauueur ,  pnr  cela  mefme  qu'ils 
croyenr  qu'elle  en  eû  le  Sacrement  ou 
fgne  facré. 

D'ailleurs  pour  tirer  auantage  de 
l'atteinte  que  le  Martyr  de  Dieu  don- 
ne aux  hérétiques ,  Paduerfaire  eft  ré- 
duit à  enraflfer  les  vnes  fur  les  autres 
plufieurs  prefuppofitîons  toutes  fauf- 
fes.  Comme  quand  il  dit  que  ce»i  hère- 
tiques  veiettoyent  /'  Euchariflie  de  peur  de 
confèffer  que  lefta  chriji  auoit  eu  <vnt 
fraye  chair ,  ïils  euffent  admit  l'Euchari-' 
Jlie  qui  eft  la'chair  mefme  de  chrifl.  Car  il 

eft  au  (fi  certain  que  ces  mefmes  héré- 
tiques qui  nioyent  l'Incarnation  pre- 
tendoyent  célébrer  l'Euchariftie  vsas 
(a;n{i  quel'Eglife)  de  pain  &  devin 
en  îenr  feruire,  (  comme  S.  Irenee  &c 
Teitullian  le  remarquent  particulière- 
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ment  des  Marcoiiens,Vâleminiens3& 
Marcionhes  )  qu'il  èft  confiant  ,  qu'ils 
ne  pouuoyent  (  fans  fe  réfuter  eux 
meîmesoufe  rendre  ridicules  (com- 
me les  mefmes  Pères  leur  repro- 
choyent)  tenir  leur  Euchariftie  pour 
Sacrement  du  corps  &  du  fang  de 
Chrift  defquels  ils  nioyent  la  vérité* 
Auffi  le  but  de  S,  Ignace  n'eft  pas  de 
reprefenterce  que  ces  gens  difoyent 
de  l'Euchariftie  foit  en  affirmant  foie 
en  niant3mais  ce  qui  fe  deuoit  iuger  dé 
la  fin  &  de  i'vfage  d'icelle  eû  confe- 
quence  de  leur  opinion  :  car  encore 
qu'à  l'imitation  de  PEglife,  ilsfe  fer- 
uiffent  de  pain  &  de  vin  en  leurs  con^ 
uenticules  >  ils  ne  pouuoient  les  em- 
ployer à  mefme  fin  que  i'Eglife  fans 
*  tomber  en  abfurdité,  8c  choqiier  obli- 
quement ce  qu'eux  môfmÈs  pçfifoyçe 
de  la  chair  que  i'Eglife  croyoit&  croid 
eftre  en  Chrift.  De  fait  S,  Irenee& 
Tertullian  n'allèguent  pas  contt'eux 
(ce  que  leCard.Bellarmin  prétend  in- 
férer du  lieu  de  S.Ignace  qu'il  a  mal 
entendu  )  qu'ils  nç  ceiebtoyent  pâs 
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l'Euchariftie ,  mais  que  leurs  myjleres 
(comme  obferuoit  faintEpiphane  de 
ceux  des  Encrantes)  ne  font  point  <vray$ 
myjleres^  mais  fefontfaujfement  h  l'imita- 
tation  des  vrai*  ,  &  que  la  couftume  de 
les  célébrer  ne  pouuoit  eftrç  entrete- 
nue  parmi  eux  >  qu'à  la  çonfofion  de 
leur  erreur^  veu  que  fi  le  Cbrilt  inftitu- 
ceur  de  i'Euchariftie  n'eftoit  pas  Fils 
du  Créateur  du  monde  >  il  n'auoit  peu 
fans  iniuftice  rauir  les  biés  de  ce  Créa- 
teur fur  lefquels  il  n'auoit  aucun  droir, 
pour  les  employer  en  fon  Sacrement^ 
&  s'il  n'auoit  eu  que  l'apparence  8t 
non  la  vérité  d'vn  corps  humain  ,vai- 
nement&  fauflfement  auoit  il  en  la  cé- 
lébration des  myfteres  donné  au  pain 
&  au  vin  5  qu'il  auoit  honteufement 
empruntez  de  celui  mefme  auquel  il 
cftoit  contraire^  les  noms  du  corps  & 
du  fang  qu'il  n'auoit  pas  -, perfonne  ne 
deuant  fe  môftrer  fi  idiot  qu'il  vouluft 
s'obligera  croire  que  de  ce  qui  n'efl; 
pas  corps  en  vérité  il  y  deuft  auoir  de 
Sacrement  vrayment  corporel  ,  que 
l'analogie  enue  l'image  &  l'Archety- 
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pe  requiert  eitre  figure  d'vne  vérité 
corporelle,  ou  pour  parler  plus  claire- 
ment d'vne  vraye  nature  de  corps. 
ÇKiant  à  ce  qu'il  dit  que  les  hérétiques 
Hé  moyen  pas  que  lefrn  Chrifi  eujî  eu  quel- 
que chair  xi  fêle  ,  tnaii  qu'il  ayt  eu  aine 
yraye  chair  humaine  -,  ou  il  s'abufe,  ou 
il  abufe  fon  ledteur  par  fes  equiuo- 
ques,  entendant  ces  mois  ^quelque  chair 
*>i fille  &  apparente,  non  d'vne  vraye 
chair ,  mais  d'vne  nuë  apparence  de 
chair  fans  verité-,car  comme  il  eft  vray 
que  les  aduerfaires  de  S.  Ignace ,  n'at- 
tribuoyentàleur  Chrift  aucune  chair 
Véritable ,  mais  feulement  phantafti- 
quej  il  eft  faux  (  à  parler  propremeni) 
qu'ils  ne  niafjent  pas  qu'il  cuji  eu  quelque 
thàir  %  ifible  &•  apparente  ,  veu  qu'ils 
nioyent  totalement  la  chair  quelle 
qy  elle  fuft ,  pour  en  admettre  l'appa- 
rence feulement.  Ce  qu'il  adjoufte  eft 
encore  plus  élongné  de  raifon  ,  difant 
qu'il  s'enfuit)  de  ce  qu'il  a  mal  attribué 
aux  anciens  hérétiques  )  qu'tli  n'ont  pas 
deu  rejetter  les  images  &  figures  de  la 
chair  de  Chriji  ,  mais  feulement  la  <vraye 
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thair  ,  iteu  que  les  corps  humains  qui  paroi f- 
fent  ,  peuvent  ejire  dépeints  Q*  exprime^ 
par  figures ,  qutii  qu'ils  ne  foyent  pas  vraye- 
ment  humains  comme  il  àpperx  es  images 
des  >Anges.  Car  tout  ce  difeours  tef- 
moigne  qu'il  n'a  iamais  bien  con fiderc 
ni  l'intention  des  S.Pere$,ni  le  Fait  des 
hérétiques  ,  qu'ils  ont  refuiez  mais 
qu'il  ne  fait  que  rebattre  aufli  inutile- 
ment 5  que  dcfraifonnablement  5  cefté 
prefuppofition  mal  fondee,que  les  hé- 
rétiques nl ad'mettojent  en  àucune  manière 
/' Euchàrijlie  ;  au  contraire  ils  la  cele- 
broyent,  vfans(  comme  nous  auons 
dit)  de  pain  &  de  vin  en  leurs  préten- 
dus myfteres,  mais  à  faute  de  Urece- 
uoir  âuec  l'Eglife  comme  Sacrement 
d'vn  vraicorpSj&àcauie  qu'ils  la  pre- 
noyent  feulement  comme  l'image 
dVne  nue  imagination  les  Pères  leur 
ïeprochoyent  àbon  droit  que  l'admet- 
tre en  cette  forte  eftoit  latejetter  cri 
effet  \  En  fin  le  Cardinal  concluddc 
tout  fon  propos ,  que  les  hérétiques^ 
fiioyet  patque  t  Eucharijiie  ne  peujl  fignifîet 
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la  chair  de  ChriJl^maU  qu'ils  nioyent  quelle 
fvjl  la  chair  de  chrtji  de  peur  d'ejlre  con- 
traints à  admettre  que  chrijî  auoiten^ne 
tiraye  chair  ^Tout  cela  en  retombant 
dans  fes premiers  preiugez,  &  (  com- 
me nous  auons  veu)en  s'égarantj  Car 
encore  que  les  hérétiques  euflent  leur 
Euchariftie,  comme  les  Orthodoxes, 
&  qu'ils  admirent  les  paroles  de  TE- 
uangilequi  portent  qu'elle  eû  le  corps 
de  Chrijî  i  Les  Pères  ne  laififoyent  pas 
de  leur  objecter  auec  raifon  ,que  (  le- 
Ion  eux  )  elle  ne  pouuoit  ni  eftre  ni  li- 
gnifier te  corps  de  Chtill  :  en  effrét 
comment  euflent  ils  peuauoùerqo' 
elle  r/i  ou  Jignifie  le  corps  de  Chrilt  ft 
(félon  eux)  il  n'en  auoit  point  ?  qui  a 
iamais  ouy  parler  de  fignifier  ce  qui 
n'eft  point ,  &  qui  a  iamais  penfé  (s'il 
n'a  voulu  paffer  pour  fol  ou  pour  im- 
pofteur)  àreprefenter  vne  fauffeté? 
pr  c'eft  làl'abfurditc  dont  les  taxent 
î  )  *d*erf.  principalement  les  Pères,  Le  pain, 1  dit 
î*  ^'"o.  Tertullian  ,  n'auroit  point  ejle  figure  5  fi  le 
corps  nejîoit  ,ou  n'appartenait  à  la  <vtritey 
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c'efl:  à  dire  à  Chrift,la  vérité  figurée 
par  le  pain  de  l'Euchariftie. 

Ainfi  par  ce  que  nous  auons  dé- 
duit ,&  par  la  confeflîon  propre  des 
aduerfaires  le  fiege  des  plus  ancien- 
nes erreurs  &  le  fuiet  des  premiè- 
res difputes  en  TEglife  n'a  pas  efté 
TEuchariftie^  mais  l'Incarnation^  c'cft 
pourquoy  les  Cardinaux  k  Alain,  K)jUn.dt 
Bellarmin5  &  du  Perron  ,  Coeffe-  i.u 
teau  Euefque  de  Marseille,  &  \es]**£j*£ 
Iefuites  Valence  &  Vafquez  pour  char.ub.i.c. 
trouuer  la  fource  des  débats  con- 1  ^7/,frroï 
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cernans  l'Euchariftie  defcendent  3  iuf-  coeffet. de- 
quesà  Tan  700.  en  quoy  ils  ne  s,ef-^/*e;  àt 
Joignent  pas  de  la  vérité  ,  car  en-/f„"c^EM- 
core  que  fainét  Chryfoftome  ,  Qy~*hâr.tih\u 
rille  d'Alexandrie  ,  Theodoret  ,  8f^V^ 
Gelafe  premier  tirent  des  argumens  fom.$.  dïfp 
de  l'Euchariftie  contre  les  Apolli-  lJ*-j*P-  û 
nariftes  ,  Neftoriens  &  Eutychiens, 
qui  maintenoyent  des  erreurs  con- 
traires touchant  la  perfonne  du  Fils 
Eternel  de  Dieu  -,  neantmoins  ni  les 
Sabellieps  y  ni  les  Arriens  >  ni  les 


3^4  EfcUircijfementi 

Macédoniens,™  les  Apollinariftes,  m 
le$Neltoriens,ni  les  Eutychiens,ni  au- 
cune des  branches  que  cette  fe&ea 
produits  fous  les  noms  des  Seueriens, 
Theodofiens ,  Gaianites ,  Acéphales, 
lulianiftes,  Monophylites ,  Monothe- 
lites  ,  Agnoëtes  ,  &c.  n'ont  iamais 
intenté  de  procez  à  l'Eglife  ni  furie 
fonds ,  de  la  queftion  de  1'EuchariAie 
ni  fur  la  manière  delà  célébrer,  ni  fuç 
|a  forme  des  exprelfions  des  Pères. 
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PREMIERE  ^iLTER^ 
tion  des  façons  de  varier  de  l' an- 
cienne Zglift  entre  les  Crées  enr 
uiron  l'an  6  3  5 .  <w  6  4  o . 


A  première  altération 
qui  fe  peut  remarques 
eitrefuruenuë  au  fait  de 
l'Euchariftie  concerne 
non  la  doc^ritie,mais  vne 
feule  façon  de  parler  qui  auoit  eftç" 
toufioursauparauantreceuë  fans  con- 
tredit^ à  laquelle  on  a  dans  le  déclin 
delà  pureté  de  l'Eglife  commencé  de 
donner  vn  nouueau  fens.  Anaftafe 
moine  du  mont  deSinaau  25.  chap, 
du  Hure  intitulé  le  Guide,  difputant  co- 
tre les  Gaïanites ,  luhaniftes ,  Nagra- 
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nites  j  &  autres  qui  tenoyent  que  îe 
çorps  de  noftre  Seigneur  auoit  efté 
désfa  conception  impa(Tible,employe 

contre  eux  vn  argument  pris  de  la  na- 
ture du  Sacrementi&commeles  plus 
anciens  Pères  pour  réfuter  les  héréti- 
ques ,  qui  nioyent  la  vérité  de  l'Incar- 
nation, &  monftrer  que  noftre  Sei- 
gneur auoit  eu  vn  vrai  corps ,  auoy  ent 
allégué  que  le  Sacrement  de  ce  corps 
'  eftoit  corporel  ;  aufli  ceftui-cy  pour 
prouuer  que  le  corps  de  noftre  Sei- 
gneur auant  fa  refurredion  auoit  efté 
paffible,obje&oit  que  le  Sacrement 
d'icelui  qu'il  appelle  félon  le  ftyle  de 
l'Efcriture  &  la  couftume ,  du  nom  de 
corps,eft  corruptible,rouable  &  fuieft 
à  altération  0  inférant  que  ce  dont  le 
Sacremét  eft  corruptible,  eft  ou  a  efté 
corruptible-,  Or  pour  former  fon  argu- 
H)ent,U  fait  cefte  queftion  à  rhereti- 

I)  cttmtf-  que  :  1  ta  communion  du  très  facré  corps. 

àl'u^ue  O^ngàe<:hn^(\uetuoffies  &  dont  tu 

picnd'AnaRdt  au  Gaïamte  font  attribuées  i  Achmti  Sarraftn  con- 
férant auec  SÀmow  Euefrut  de  GaV-  ,  ce  qui  mon/Ire  que  leJerH 
qui  court  autour  fhu>  deeejîe  conférence  ,  a  efié  forgé  aJifiretton  {*? 
quelque  Gjec  affamé»  &  vendeur  dt  hatfthurdeu , 
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participe  s  payement  ^  ejî  elle  le  vray  corps 
&  fang  de  Chr  ijl  le  Fils  de  Dieu ^ou  ^npaitt 
tiud  tel  qu1 il  fe  ~vcnd  de  forte  en  porte  ,otê 
feulement  ^n  ^imitype  du  corps  de  chriji^ 
comme  le  facri fie e  du  bouc  que  les  Iuifs  of- 
frent* &  l'heretique  ayant  refpondu, 
jariaduienneque  nows  dt fions  que  la  facrec 
communion  foit  feulement  ^antitype  du  corps 
de  Chriji^ou  vnpainnud.hnzhzk  repart, 
nom  croyons  ainf^Çp  conf efforts  ainfijelon 
le  dire  de  Chriji  à  fes  difciples  en  la  Cene  my- 
Jïique  leur  donnant  le  pain  -yiiïtfîant ,  pre- 
nczjmangezjcecielt  mon  corps,  fem- 
blablement  auflï  il  leur  donna  le  calice 
difant  a  ceci  eft  mon  fang  >  //  ri  a  p<u  dit 
*  ceciejl  t antitype  de  mon  fang  :  il  1  auoit  rr>)c*lm  qui 
cependant  entendu  comme  remar-  at^itnom 
quent  les  plus  anciens  Pères,  Euftache  t'TZt 
Anuocne,Balile5Ephra:m,Theodo-  nud^^e 
ret ,  l'auiheur  des  Conftitutions  Apo-  ^J6'0" 
ftoliques  fous  le  nom  de  Clément;  1/^5  Tl 
mais  Anaftafe  prend  le  mot  î*e 
r/^envne  autre  fignification  qu  eux 
tous,  non  Amplement  pour  vn  contre- 1*  *-c»»cii* 
fgne ,  ou  pour  la  figure  d'vne  chofe  foit  d< 
future  foit  pafifee,  mais  pour  hprefigu- 
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ration  nue  &  deltituee  d'efficace  d'vnè 
chufeà  venir,  telle  qu'eitoit  Iefacrifi- 
ce  légal  duboucemreles  luifs  ,  &  co- 
rne il  recognoit  que  lefus  Chrift  à 
donne  du  pain,  voire  que  ce  pain  eflfon 
torps  j  il  nie  qu'il  foït  feulement  antitype 
ou  pain  md:  raonftrant  par  ces  reltri- 
étions,  &  epithetes  feulement ,  &  nudy 
qu'il  ne  s'oppofoit  aux  Pères  qui 
auoyent  nommé  le  Sacrement  antity- 
pey  mais  à  quiconque  le  voudroit  tenir 
pour  antitype  feulement ,  ou  pain  nuâ  :  ce 
que  nous  ne  iugeoos  paseftreadmiflï- 
ble  non  plus  que  luy.  Il  eit  vrai  toutes- 
fois  que  ce  changement,  quoi  qu'en 
apparence  &  à  le  bien  prendre  de  peu 
d'importabce  ,  a  efté  auec  le  temps 
d'vne  dangereufe  confequence,  vetf 
qu'il  a  ferai  d'ouuerture  à  ceux  qui  de- 
puis ont  eu  deffein  d'innouer,  &  dé 
pafifer  des  mots  aux  chofes  ,  &  d'vn 
n)  il  dédie  fin>ple  changement  de  langage  & 
nJ*tetJ  d'expreflionàceluide  ladodrine. 
^ndr»nic  On  demande  à  bon  droit  quel  a 
^Liv^ll  e^  ceperfonnage,  &  quand  il  a  vefeu, 
logue  dece-  parce  que  depuis  h  Nicephore ,  c  eft  à 

dil'ani}il.  dirC 
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dire  depuis  3 10.  ans,  il  s'eft  trouué  des 
gens  qui  l'ont  voulu  faire  pafferpour 
Patriarche  d'Antiochc  quoiqu'il  n'ait 
cfté  rien  moins  en  effet.  Pour  lortir  de 
celte  enquefte  auec  vn  fuccez  aflfeu- 
réjil  faut  remarquer  que  l'Eglife  d*  An- 
tiocheaefté  gouuernee  confecutiue- 
ment  par  deux  Anaftafes,defquelsle 
premier  ayant  Tan  561.  fuccedé  à 
Domnus,fut Fan  572.  chafle  en  exil 
par  l'Empereur  lultin  fécond  offencé 
de  quelques  paroles  piquantes  par  les- 
quelles il  auoit  taxé  ton  auarice  j  Gré- 
goire qui  lui  auoit  efté  fubrogé  eftant 
mort  Tan  5  95.  il  fut  reftabli  par  PEm- 
pereur  Maurice,  &  en  fin  deceda  le  21. 
Auril  5p8Jaiflfant  pour fucceffeur  va 
autre  Anaftafe  qui  fut  affaffiné  par  les 
Iuifs  le  21.  Décembre  6 08.  on  appel- 
le le  premier  Sinaïte  comme  ayant  fait 
profeflîon  de  la  vie  Monaftique  au 
mont  Sina>mais  aucûn  des  anciens  au- 
theurs  ne  fauorifr  cefte  imagination, 
&  ie  penfe  que  le  mefcompte  de  ceux 
qui  l'ont  conceuë  eft  venu,  u  de  ce 
que  Grégoire  qui  tint  fon  fiege  23, 
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ans,auoit  cite  (auparauantfonEpif- 
copat)  Abbé  a  Conltintinople  &  au 

P)  E,ugnuf  mo™  S.ma  cPmme  l'attdte  °  Euagrius 
6.  efcriuain  du  temps  \  & ,  2.  de  ce  que 
depuis  oiva  trouué  des  efcrits  de  deux 
Anaftafcs,  tous  deux  Sindites^aux  nos 
de  iquels,les  Grecs  pofterieurs  ont  elle 
bien  aifes  d'attacher  (  pour  les  rendre 
plus  recommandables)lestitres  appar- 
tenais aux  deux  Pielats  defquels  nous 
auoosddia  parlc^quoi  que  du  premier 
'  pe  reftent  que  quelques  fragmës  citez 
tant  par  jçCoricile  de  Latran  atfemblé 
l'an  649.  fous  le  Pape  Martin  I.que 
parle  2.  Concile  de  Nicee  j  &  que  du 
fécond,  nul  ne  remarque  qu'il  ait  rien 
eferit.  Qjdin  à  celui  qui  a  efté  l'au- 
theur  du  Guide  dont  il  sVgit  maintenat 
f)c/;*p.io.  il  confie  par  le  liure  meuncsp  qu'il  n'a 
porté  autre  titre  que  de  Moine  du  mont 
<fe  S/a*  ,  qu'il  n'a  elté  en  Egypte  linon 
quelques  années  depuis  la  mort  d'Eu- 
logius Patriarche  d'Alexandrie  décé- 
dé le  13. Septembre  608.  trois  mois  & 
huit  iours  deuant  Anaflafe  fécond  du 
non)  -,  &  qu'il  n'a  compofé  fon  liure 
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que  depuis  le  Mahumetifme  dont  il 
fait  mention  és  chap.  7. 10.  &  1 3.  Or 
par  l'Hiftoire  des  Sarralins  il  appert 
que  Mahomet  ,  rie  commença  a  faire 
du  Prophète  que  Tan  60  8.  dernier  de 
la  vie  d'EuIogius  &  Anaitafe  2.  &  ne 
fed  efcôuurit  en  public  que  Tan  5i2. 
&  ne  peut  eftablir  fon  crédit  qu'après 
fa  retraite  de  la  Meque  à  Mcdine  >  ou 
il  arriua  le  \6.  luiilec  622.  Il  elt  auflï 
euident,puis  que  le  Moine  Anaftafe 
difpute  en  fon  Guide  pour  les  deux  vo- 
lontezde  noftre  Seigneur  contre  les  • 
Monothelites,  qu'il  a  compofé  cefte 
pièce  depuis  Tan  63  3.  Car  encore  que 
plufieurs  Eutychiens  jCommeTheo- 
dore  Euefquede  Pharan,  eufTent  peu 
auparauant  maintenu  par  leurs  ekrits 

leMonothelifme5AthanafeParriarche 
d'Antioche  fut  celui  qui  en  efmeut  la 
difpute  Tan  630.  de  noftre  Seigneur 
qui  eftoit  le  20.  de  l'Empire  d'Hera- 
clius,&  le  parti  des  Monothelitcs  ne  fc 
forma  proprement  qu'après  le  con- 
cordat paffe  entre  la  fadion  des  Théo-, 
doliens  d'Alexandrie  &  le  Patriarche 

Aaa  2 
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Cyrus!e4.May  633.  De  ces  remar- 
ques il  eft  ailé  de  recueillir  que  noftre 
Anaftafe  Sina'ûe  ne  peut  eltre  confon- 
du auec  aucun  des  Patriarches  d'Aa- 
tioche  defquels  on  lui  a  fait  tenir  le 
rang,âcaufe  qu'il  portoit  leur  nom* 
On  pourroit  le  faire  defeendre  beau- 
coup plus  basioiais  j'eftime  que  la  dat- 
te de  foneferu  ne  doit  pas  eftre  loin 
de  Tan  6 3  4.  ou  3  5.  Car  1.  il  remarque 
au  chap.  l|<  que  cinq  ans  auparauant 
Iean  Patriarche  desTheodotiens  auoic 
enuoyé  à  ceux  de  (on  parti  deux  Epi- 
ftres  Pafchales  5  où  il  auoit  efent  que 

tout  ce  qui  fe  dit  de  Chrijl  fe  dit  du  Pere  &• 
dn  S.Bfyrit  ,&  il  eft  certain  que  ce  lean 
doit  auoir  vefeu  entre  Tan  £08.  au- 
quel arriua  le  decez  du  Patriarche  Eu- 
logius  dont  noftre  Anaftafe  parle  co- 
rne dVne  chofe  auenuë  aflez  Ions 
temps  auant  Ion  voyage  en  Egypte, 
&  Tan  633.  auquel  le  parti  des  Euty- 
chiens  fut  efteint  &  rtûai  au  relie 
des  Euty chiens  par  Cyrus.  2.  Il  eferie 
au  chap.xo.  qu'eftant  arriué  en  Alexâ- 
drie  Kidore  garde  de  la  Bibliothèque 
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Patrîarchale,lui  monuravn  exemplai- 
re de  l'Epiitrede  S.  Cyrille  a  Succef- 
fus,  auquel  les  Eutychiens  n'auoyent 
point  touché  ^  hem  que  par  le  moyen 
duPrefeâ  Aagultalquiauoit  gouuer- 
né le  pays  depuis  la  mort  du  Patriar- 
che Eulogius  &  eftoit  de  la  faction 
des  Seueriens,  14.  copiftes  dont  il  fe 
feruoit  auoyent  falfifié  la  plufpan  des 
efcrits  des  Pères.  Or  de  là  s'enfuit  non 
feulement  que  cet  llîdore  ,  mais  aufli 
que  le  Patriarche  duquel  il  eftoii  Bi- 
bliothécaire eltoient  Orthodoxes,  ce 
qui  ne  peut  conuenir  qu'à  lean  fur- 
nommé  l'aumojnier^  &  à  Georges  foti 
fucceflfeur,apres  lefquel*  vint Cy  rus  & 
vne  foule  d'heretiques  qui  occupèrent 
le  Patriarchat  depuis  Tan  630.  iufques 
à  Tan  726.  qui  eftoit  le  3.  du  Calïphe 
Hifjam,auquel  les  Orthodoxes  réduits 
à  la  feule  Eglife  de  S.  Sabas  >  &  fans 
Patriarche  ,  eleurent  le  Patriarche 
Cofme  qui  recouura  fur  les  hérétiques 
le  temple  Patriarchal  de  S.  Marc.  3.  Il 
parle  au  mefrne  chapitre  de  deux  con  > 
ferences  qu'il  eut  pendant  fon  fejour 


374  Efclaircifftments 

en  Egypte,l*vnc  au  Prétoire  d'Alexâ- 
drieen  prefence  du  PrcfeCt  Augultal 
à  la  rtquelte  de  TEuelque  de  Cyno* 
polis  qui  eltoic  delà  faction  des  Gaïa- 
nitcs  i  l'autre  en  la  Chancellerie  de 
l'Empereur  auec  vn  certain  Prcltre 
nomme  Georges  Clidopœos  }  ce  qui 
demonltre,  qu'Anallale  a  eucesdif- 
putes  auant  Tan  ^  3  9.  car  après  la  def- 
route  des  troupes  du  Prêteur  Theodo- 
^Xift  m]f.  re3  ^auenuë  Tan  634.  le  Mardy  26. 
*tUMt>%  18.  Aouft5les  Sarrafins  ay  ans  occupé  Da- 
yjf?»  mas  &  toute  la  Phœnice  fe  fuflTent  ïct- 
tez  en  Egypte  fi  le  Patriarche  Cyrus 
ne  Teuft  mife  fous  contribution  leur 
payant  trois  ans  durant  vn  tribut  de 
aooooo.efcusidont  l'Empereur  Hera- 
clius  irrité  le  chaflfa  de  fon  fiege  ,  &: 
enuoya Tan  63 8.  pour  gouuerner  l'E- 
gypte le Prefedt  Manuel, qui  refufa  le 
tribut  Tan  639.  fut  charte  par  les  Sar- 
rafir.s,  l'Egypte  conquife,  Alexandrie 
prife  après  vn  fiege  de  14.  mois  Tan 
641.  en  Ott»  bre  vn  Vendredy  ,  &  les 
Officiers  de  l'Empire  bannis  de  tout  le 
pays  pour  jamais 
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A  ce  mtime  Analiafe  peuuenc 
appartenir  l'Expo/ition  du  Pfeaume  6. 
où  l'autheur  parle  de  l'Empereur 
Maurice  comme  monde  fon  temps, 
VOraifon  de  la  famtte  Synaxe  3  &  les  cinq 
Oraifons  Dogmatiques  qu'il  fembje  citer 
en  la  Préface  &  au  chap.  8.  de  fou 
Guide.  Qjant  aux  Contemplations  *4na- 
gogiques  fur  ÏHexaemeron ,  &  aux  Que- 
fions,  elles  font  d\n  Analhfe Sina- 
ïtcpofterieur  à  celui  duquel  nous  ve- 
nons de  parler  de  près  de  450.  ans; 
car  outre  ce  qu'en  ÏVne  &  eu  l'autre 
de  ces  pièces  il  cite  Olympiodore  qui 
a  vefcu  depuis  Tan  poo.  ou  peut  élire 
depuis  Tan  1000.  Il  compte  en  la  que- 
ftîon  117.  lept  cens  ans  depuis  que  le 
Ariens  ont  perdu  la  pofTcflïon  des 
lieux  Saintis  en  la  Paleltine  ,  euene- 
meotqui  doit  auoir  ou  fuiui  ou  pré- 
cède de  fort  peu  la  mort  de  l'Empe- 
reur Valens  arriuee  Tan  378.  le  9. 
Aouft  :  &  par  ainli  mooitre  qu'il  a 
vefeu après  Tan  1078,  Qjoi  qu'il  en 
foit  fi  ce  Moine  de  Sina  qui  a  compofé 

le  Gmde ,  &  a  le  premier  enerué  les 
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expreflîons  par  Ici  que  lies  l'ancienne 
fcgiife  auoit  déclaré  fon  fentimenc 
touchant  TEuchatiltie  ,  a  vefeu  plus 
de  100.  ans  auparauant  le  temps  mar- 
qué par  le  Cardinal  Bellarmin  &  fes 
côfreres/il  faut  d'autant  moinstrouuer 
eltrange  Ton  aâion  qu'il  s'eft  eleué 
dans  le  déclin  de  la  cognoiflance  de  la 
vraye  Théologie  ,  caufé  par  l'inon- 
dation des  Barbares  fur  le  milieu  du 
fepticme  fiecle  ,  tellement  que  fix 
centaines  d'années  durant  après  l'in- 
ftitution  de  TEuchatiltie  perfonne  n'a 
parlé  comme  lui. 


Chap. 


377, 


Chap.  XV. 

ZALTEK^JTIO'N 


de  la  Doctrine  de  /' 'ancienne  Evit- 


ât Sabellius ,  il  s'eftoit  rendu  fembla- 
ble  aux  mauuais  jardiniers  quicroyâs 
redrefifer  les  plantes  tortues  à  force 
de  les  tirer  à  l'extrémité  contraire, 
manquent  à  trouuerleur  vraimilieui 
lacontention  meuëdans  le  8,  Siècle 
pour  l'adoration  des  Images  Ta  fait 
reflfentir  à  l'Eglife  d'Orient ,  par  vne 
expérience  d'autant  plus  funefte  >  au** 


fe  entre  les  Crées  après 
tan  754. 


9  Eque  S.BaGle  *remar- 
w  quoit  au  fujetdeDenys 
|  Euefquç  d'Alexandrie 
t  qu'en  Texcezde  façon- 
w  tradi&ion  aux  refueries 
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elle  a  fait  voir  à  toute  la  pofterité  ce 
que  peuuent  la  haine  &  l'efprit  de 
contradiction  fur  des  partis  ameutez 
à  leur  mutuelle  ruine.  Comme  l'Em- 
pereur Léon  3. furhommé  Ifaurique, 
s'eltantenuiron  Tan  726.  oppofé  à  la 
fuperftition  regnâte ,  l'auoit  réprimée 
par  Ton  Edit,  Se  après  lui  fon  filsCon- 
ihntin  6.  furnommé  par  fes  aduerfai- 
res  Caballin  &  Copronyme  s'eftoie 
efforcé  delà  retrancher  par  l'authori- 
té  d'vn  Concile  de  338.  Euefques  de 
tout  le  Leuant ,  aflfemblé  à  Conftanti- 
nopleen  l'Egllfe  de Blacherne  depuis 
le  10.  de  Feurier,  iufqu'au  8.  d'Aouft 
de  l'an  754.  Le  Concile  defirant  de 
correfpondreàfon  pieux  delfein  auoit 
entr'autres  chofes  inféré  en  fon  Dé- 
cret ce  qui  s'enfuit    Que  sefiontfjent  & 
s' e  frayent  y  &  s'enlutrdijjem  de  parlerjenx 
qui  d'-\ne  ame  très -fincere  font  ^  &  défirent 
&  reuerent^  offrent  four  le  faiut  du  cerfs 
&  de  V ame  la  ^raye  image  de  chrtji  la- 
quelle,  lui  me  [me  confecrateur&>  Dieu^ayat 
pris  entièrement  de  nom  noftre  majfe  a  don- 
née a  fes  fermews  an  temps  de  fa  faflwn 


\ 
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Volontaire  ,  en  type  &  commémoration 
jtres-euidente.  Car  eflant  fur  le  point  de  fe 
liurer  de  fon  bo  gré  aja  vénérable  &  <viui- 
fiante  mort,  après  auoir  pris  le  pain  il  Ta 
bénit,  &  rendant  grâces  Ta  rompu  ,  Se 
Je  baillant  a  dit  prenez  mangez  en  re- 
miflïon  despechez,ceci  eft  mon  corps. 
Semblablementauflî  baillant  le  calice 
il  a  dit  ceci  eft  mon  fang  faites  ceci  en 
commémoration  de  moi  ,  comme  n'y 
ayant  point  fous  le  ciel  d'autre  efyece  choifie 
Je  lui ,  ni  de  type  capable  de  pourtraire  fon 
incarnation.  Voici  donc  l'image  du  corps 
qtiuifiant  d'icelui  faite  frecieufement  &• 
honorablement  \  Car  quelle  chofe  a  eu  def 
fein  de  faire  en  ceci  Dieu  qui  ejl  tout  fageï 
non  autre  finon  de  monjlrer  &  mettre  claU 
rement  a  def  couvert  ^  deuant  nous  hommes^ 
le  myflere  qu'il  auoit  prat  tique  en  fa  dtfpen- 
fation*  Car  comme  ce  qu'il  a  prit  de  nous  ejl 
la  feule  matière  de  Veffence  humaine  par- 
faite en  toutes  chofe  semais  ne  marquant  pas 
<vne  perfonne  fubftflante  a  par  foi  de  peur 
que  quelque  adjonction  de  perfonne  ne  tem- 
bafi  mal  à  propos  en  la  dtuintté.  ^ûinfiat'il 
ordonné  £  offrir  pour  fon  image  vne  matière 
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à  l  élite, afc.lcfjence  du  patn,rfiais  qui  ne fî* 
gure  point  la  forme  d'homme  de  peur  que  l'i- 
dolâtrie ne  fe  glijjaft.  Comme  donc  le  corps 
naturel  de  Chrifl  ejl  Saint  ,  comme  e fiant 
déifié^  ainfiefiil  clair  que  celui  qui  efi  par 
rapport,  afc.  l'image  d'icelui  efi  fa'mte  com- 
me efiant  déifiée  par  certaine  [anfltfic ation 
de  grâce:  Car  {comme  nous  auons  dit)chrifi 
le  Seigneur  a  prattiqué  que  comme  il  a  déi- 
fié après  l'vnion  la  chair  qu%il  a  prife  Parla 
fanttific ation  qui  lui  rjî  propre  &  qui  efi 
far  nature,ainfi  fon  bon  plaifir  a  efiéque  par 
l'entremife  du  Sacrificateur  qui  fait  l'of- 
frande en  tranfi>ortant  ce  qui  efi  commun  à 
ce  qui  efi  faintje  pain  de  ÏEucharifiie  com- 
me image  non  menfongere  de  fa  chair  natu- 
relle fanEîifïé  par  Vauenement  du  S.  Efprit 
deuinfi  corps  diuin.  *Au  refie  corne  la  chair 
naturellement  animée  &  intelligible  a  efié 
par  le  S.  Efyrit  ointe  de  la  Diuinité  ,feito- 
blablement  aufst  l'image  diuinement  donnée 
de  la  chair  d'icelui^afc.le pain  diuin  efi  rem  • 
pli  du  S.  Efi>rity  auec  le  calice  du  fang  porte- 
rie du  cojic  d'icelui*  %Ainfi{comme  il  a  efié 
dit)  efi  demonfiree  l'image  non  menfongere 
de  l'incarnée  (Economie  de  chrijî  nofire 
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Dieu  ^laquelle  le  véritable ~viuificateur de 
la  nature  >  a  donnée  lui  mefme  de  fa  propre 
voix. 

lufqu'icy  le  Concile,  qui  enfeigne 
d'vnevoix  que  le  pain  confacré  fans 
perdre  la  nature  du  pain,  ejl  corps  du 
Seigneur  ,  par  rapport  &  fanEiificAtion  de 
g*4ce  ,  ou  par  tranjport  de  la  condition  de 
pain  commun  à  celle  de  pain  fuint^  ce  qui  le 
rend  mage  ,  type^  &  mémorial  du  corps 
naturel  qu'il  pourtrait  &  reprefente. 
On  pourroit  aujourd'hui  fe  fortmii- 
zer,de  l'emploi  fréquent  du  terme  im- 
propre, de  déifier ,  dont  les  Pères  de  ce 
Concile  fe  leruent,  parlans  tant  du 
corps  de  noltre  Seigneur, que  du  pain; 
mais  leur  intention  clt  li  innocente  & 
fi  fainte,  que  leurs  aduerfaires  mefmes 
au  lieu  de  trouuer  cette  phrafe  mau- 
uaife  l'imitent ,  fçachans  qu'elle  auoit 
efté  en Pvfage  de  toute  Pâtiquité  pour 
fignifîer ,  que  la  nature  hum  une  auoit 
elté  vnieàlaDdté  du  Verbe  ,  &  le 
pain  approprié  &  confac  ré  à  Dieu  par 
fa  fandification  myllique.  Mais  quel 
jugement  ont  fait  de  leur  Décret  les 
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aduocats  des  images  dclquels  ils  a- 
uoyent  condamné  Topinion&les  cou- 
ftumes?leâ  Preftre  du  monaftere  deS. 
Sabasen  laPaleftine,furnômé  à  caufe 
du  nô  de  fon  ayçul  Manfir,  à  caufe  de 
fon  pays  Damafcene^  &  à  caufe  de  fon 
éloquence  Chryforrhotu  ,  nom  de  la  ri- 
uiere  de  Damas:  prend  dire&ement  le 
Contrepied  des  Iconoclaftes ,  qui  Pa- 
ttoyenc  anathematiié,  comme  demi- 
Sarraïin  5  Iconolatre ,  faufifaire ,  inju- 
rieux à  Chrift ,  traître  à  l'Empire  \  & 
du  lieu  que  les  338.  Euefques  qu'il 
auoit  pour  parties ,  auoy  ent  qualifié  le 
pain  de  PEuchariftie  image  fie  qu*  Ana- 
ftafe  le  Sinaïcè  auoit  nié  qu'il  fuft  feu- 
lement antitype  du  corps  âe  Chrtfi ,  ou  à  la 
façon  du  bouc  immolé  fous  le  Vieil 

0  de  fih  Teftamenr,Ceftui-cy  *  nie  abfoliiroêt  . 

ti*.4c»t4-  qu'il puilTe  eftre  diw»f4gr,ni  type^nl  an- 
titype du  corps  ,apres  fa  confecration.  Le 
1  fatn  &  le  ^/tf(dit-il)  ne  font  point  type  du 
corps  &>  dufangde  Chrifï ,  j a  n  antenne} 
maiàlemcfme  corps  S  ci  fié  du  Seigneur ,  le 
Seigneur  lui  mrf me  difant  5ceci  eit5  non  le 

type  de  moncorps^mais  mon  corps,&  non 
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h  type  de  mon  fang  3  mais  mon  fang  :  Se 
pource  que  l'on  lui  pouuoic  oppofer 
que  les  plus  anciens  Petes  n'auoyent 
point  refuféd'appeller  type  3  ce  qu'il 
nioit  l'eftre  :  Si  quelques  vns  (  adjoufte 
t'il  )  ont  appelle  le  pain  0*  le  vin  antitypes 
du  corps  &  du  fang  du  Seigneur  comme  a 
parlé  Bafile  qui  a  porte  Dieu,  ils  ne  Vont  pas 
dit  après  que  l'offrande  a  ejïê  fanElifiee^ 
mais  auparauant  quelle  fujî  fanEiifice  :  en 
fin  il  conilud,que/*  pain  &  le  -yin  font 
dits  antitypes  des  chofes  futures^non  comme 
tCefians  pte  véritablement  le  corps  &*  le 
fang  de  cbrtft  y  mais  pource  que  maintenant 
far  eux  nous  participons  à  la  Dette  deChriJîy 
au  lieu  que  lors  nous  y  participerons  intelli^ 
giblementpar  la  feule  contemplation. 

Quelques  33.ansapresafçauoir  Tan 
7  8 7.1e  5.  d'O&obre,  le  i.Concilede 
Nicee  fuit  la  mefme  pifte ,  Jamais  >  die 
il  ^aucune  des  trompettes  de  ÏEjprit  5  des 
faintts  ^ipoflrcS)  ou  de  nos  vénérables  Pè- 
res y  na  dit  que  nojlre  facrtfce  non  fanglant 
qui  eji  fait  en  commémorât  ton^de  la  Paj?ton 
denofire  Dieuy      de  toute  fadtjpenfation^ 

ejîoit  image  de  fon  corps  >  car  ils  n'ont 
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fas  receu  du  Seigneur  d  ainji  parler  ou  càfpi 
fcjjer  :  pais  ayant  copié  cous  les  textes 
de  l'Euangile  citez  par  Damafcene,  // 
ri a  point  du  prene^  mange^  l'image  de 
n>on  covps'yhem  après  l'allégation  de  S. 
Paul  i.  Cor AU  ri a  t il  donc  pas  efledcmott- 
Jlré clairement  5  que  ni  le  Seigneur  ,  ni  Us 
^dpojir esprit  les  ï}  ères  jt  ont  appelle  le  facri- 
fee  non  fanglant  offert  par  le  Sacerdot^ 
.  image  5  mai*  le  mefme  corps  lemefme 
fang  ?  *Aufji\  certes  deuant  l'accompli  {Je  m  et 
de  la  fanBffication ,  il  a  femblé  bon  i  quel- 
ques ïtis  des  faintts  Pères  de  les  appelle* 
pieufemet  Anx'uypQS^âefquelseJl  Eujiache 
le  ferme  champion  de  la  foi  Orthodoxe  3  & 
dejlruâîeur  de  la  diablerie  Arienne ,£7»  Ba- 
file  le  depofiteur  de  cejîe  mefme  fuperflition\ 

Derechef  après  auoir  cotte  deux  lieux 
decesfainfts  Do£teurs,Zd  fuit  te  dudif* 
cours  (  dit  le  Concile  )  confirme  la  petifee 
du  Pere  plus  manifefle ,  tellement  quils  font 
appelle^  antitypes  deuant qu  élire fanfli* 
fie^maù  après  efire  fanElifie^  ils  font  dits^ 
&  font ,  &  font  creus  principalement  le 
corps      le fangde  chrifl.  Sur  tout  font 

confiderables  les  paroles  luiuante*, 

*4pres 
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Vêpres  laijjans  le  menfonge  ils  louchent 
f  eu  de  la  mérité difant  que  le  corps  diuin 
cftùhytnais  j'i/e/Hmige  du  corps  il  nejl 
paspoftble  qu'il  [ottlediuiu  corps.  Cette 
dernière  atteinte  ne  blelfoit  pas  les  pè- 
res deConftantinople  5quicroyoyenc 
que  le  pain  côfacré  eftoic  corps  de  Chrijly 
non  à  la  vérité  proprement  5  mais  en  fa- 
trementSc  comme  Image  qui  porte  le 
nom  de  ce  qu'elle  reprelente  ,  ainfi 
que  le  Concile  de  Nicee  lerecognoif- 
foit  mefme  des  images  qui  ne  font  tt)AÂih 
que  (impies  images  de  l'inuention  des  Tom.%. 
hommes^OMj ne  recognoijjons  (dit-il)/?* 
images  que  pour  images  5      rien  autre  5  h 
raifon  dequoy  elles  ont  feulement  le  nom  dtê 
prototype      non  l'effence  :  &  plus  bas,  u 
nom  Jçauons  que  l  image  n  ejt  rten  autre 
quim  âge  jC  imitation  delà  vérité-^  de  la  elle 
pojfedefoh  »ow:Mais  elle  navre  mortel- 
lement TEglife  Romaine  qui  compte 
ce  Concile  pour  le  feptiefrae  vniuer- 
fel  %  &  fe  perfuade  neantmoins  qu'en 

r 'Euchariftie  le  propre  corps  de  Chrijly  ejl 
figne  &*  image  de  foy  mefme  en  U  croix 
&  es  deux* 
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Quant  au  relte,  &  particulièrement 
ce  qui  a  efté  extrait  de  Damafcene  ,  il 
peut  eftre  refuté  par  les  Pères  en  gêne- 
rai ;  par  les  lieux  citez  particulière- 
ment deS.Euftache  &  de  S.  Baille^ 
par  l'autorité  de  Germain  Patriarche 
de  Conftantinople5&  d'Eftienne  Sty- 
litefurnommé  le  kune  0  contempo- 
rains  de  Damafcene  ,  &  fes  compa- 
gnons en  la  defence  des  images;  par  la 
confeflion  d'Elie  le  Candiot  en  feé 
notez  fur  les  efcrxts  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze  ,  &  finalement  par  celle  dts 
Do&eursde  l'Eglife  Romaine.  Il  eft 
vray  que  noftre  Seigneur  n'a  pas  vfc 
de  ces  mois^cccy  ejlïimagey  ou  type,  ou 
figure  de  mon  corps  5  mais  ceux  defqueis 
il  s'eft  ferui  font  £Xpofez  en  ce  fens 
par  la  plufpart  des  Pères  5  qui  nom- 
ment le  pain  confacré  type  ,  antitype  ^ 
f)mbolejmage,jigure*figne)fimilitude,<kc. 
ainfique  nous  auons  veu  ;  tellement 
que  la  desfaite  tant  de  Damafcene  que 
du  2.Concile  de  Nicee5eft  nulle  à  leur 
cfgard  ;  Veu  que  fi  noftre  Sauueur  n'a 
pas  dit  en  termes  exprez  cecy  ejl  tima- 
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ge  de  mon  corps  ,  il  la  (félon  eux)  dit& 
entendu  en  effet.  S.  Euftache  au  lieu 
allégué  par  le  Concile,  eft  exprès  ;  car 
expofant  ces  mots  du  9.  des  Prouer- 
bes  ,  M  ange ^  mon  pain  &  beuue^  le  ~yin 
que  te  ^ous  ay  méfié  5  il  du  que  par  le  pain 
&  le  vin ,  il  publie  les  anti  types  des  mem- 
bres corporels  de  Chrtjl  ;  or  ie  foultiens 
v  que  Ton  ne  peut  dire  fans  abfurdité, 
qu'il  parle  du  pain  auant  faconfecra- 
tion;  car  veu  qu'il  eq  parle  entant  qu'il 
eft  mangé  par  les  fidèles  prattiquans 
le  commandement,  Mange^  monpain% 
&c.  il  faut  de  neceflué  ou  que  les  com- 
munians  receuans  ce  qui  eftdiftribué 
en  l'Euchariftie  ,  reçoiuent  du  pain 
commun  ,  (penfee  d'autant  plus  ridi- 
cule, que  la  diftribution  fuit  la  con- 
fecration)  ou  bien  qu'ils  reçoiuent  le 
pain  confacré  quand  ils  prennent  (fé- 
lon l'exhortation  du  Seigneur  &  Tex- 
pofnionde  S. Euftache)  les  antitypes  de 
fes  membres  corporels.  La  Liturgie  de  S. 
Balile  reuient  à  mefme  fens ,  car  enco- 
re qu'après  auoir  nommé  le  pain  5e  le 
vin  antitypes  ,  elle  adioufte  pluûeurs 
Cî  Ccc  ?  l  i 
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prières  pour  leur  contecratiô,  perfon  a 
ne  ne  peut  fans  mettre  çe  Pere  aux  pr  i- 
fesauec  les  autres  5  &  le  faire  tomber 
en  abfurdité,nier  qu'il  n'ay  t  auec  toute 
l'ancienne  Eglife, employé  pluûeurs 
oraifons  pour  obtenir  vne  mefme  grâ- 
ce, qu'en  toutes  les  Liturgies  ce  qu'on 
appelle  le  canon  ne  foit  comme  vne 
continuelle   confecration  -3  &  que 
(comme  à  l'efgard  des  prières  qui 
précèdent  S.  Bafile  donne  en  vérité 
au  pain  &  au  vin  le  nom  d'vjntitjpes) 
il  ne  les  nomme  ainfi  par  vne  efpe- 
ce  d'anticipation  à  l'efgard  des  fui- 
uantes.  De  fait  qu'acquiert  le  pain 
(félon  tous  les  Pères  )  par  fa  confe- 
cration j  finon  que  de  commun  il  eft 
fait  façré ,  &  depainnud^vn  uimixype  du 
corps  du  Seigneur.  S.  Irenee  au  ch.  4.  du 
5.  liurenedit  il  pas  que  le  calice  mejléy 
&  le  pain  façonné  receuans  la  parole  de 
Dieu  font  faits  Eucharijîte  du  fang  &*  du 
corps de  çhrijlï&c  S.Aoguftin  au  4. cha- 
pitre du  3 .  liure  de  la  Trinité  n'efcrit  il 
pas  que  le  pain  ejl  fan£lifiê parÏEfpritde 
Jpieu  opérant  inuifiblcment  pour  ejlre  Saf 
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crement ,  terme  equiualent  z^tntitj/pe? 
&  comrpeS.Hierome  en  fes  Epiftres 
l.&  8  5.parledc/<a/Vr  de  la  bouche 5&  par 
prières  le  corps  de  Chriji  :  le  2.  Concile 
de  Seuilleaflfemblé  l'an  6\9*  n'enfei- 
gne  t'il  pas  au  canon  7  .que  faire  le  corps 
c'eft  faire  le  Sacrement  du  corps  5  &  félon 
ledired'lfidore  Prefident  en  ce  Con- 
cile faire  paffer  le  pain  en  Sacrement  du 
corps  divin?  D'ailleurs  qu'y  a  t'il  de  plus 
extrauagant  que  d'attribuer  à  ce  qui 
n'eft  pas  encore  fanéhfié  vne  figni- 
fication  myftique  &  vn  vfagefaind  ?à 
ce  compte  le  pain  commun  quel  qu'il 
foit  fera  fans  confecration  préalable, 
antitype ,  &  ne  faudra  qu'aller  chez  les 
boulangers  ou  aux  hal  es  pour  trouuer 
deschofesmyfterieufes-,  or  cela  n'eft 
entré  dans  Pefprit  d'aucun  des  plus 
anciens,&  ce  que  la  cacozolie  des  der- 
niers fiecles  a  produit  la  diftindion 
d'autel  de  propolîtion  &  de  confecra- 
tion 5  n'a  efté  que  pour  fauuer  vneab- 
furdité  3  par  vne  nouueauté  d'autant 
moins  fouftenable  5  qu'elle  cft  fans 
fruit  &  mcilee  de  fuperflinon, 
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Ces  remarques  pdurroyent  fuffirç 
pour  laconui&ion  tant  du  defguife- 
ment  deDacnafcene>que  de  labeueuë 
du  2.  Concile  de  Nicee  qui  la  fuiui, 
mais  qui  ne  les  ïugera  doublement 
condamnables  quand  il  verra  qu'ils 
font  contredits  par  le  langage  &  le 
fentiment  des  autheurs  de  meime 
temps  &  de  mefrne  party  }  &  qui  fera 
ou  moins  ^fufpeft  ou  plus  croyable 
foit  àDamafcencc  foit  aux  Pères  de 
Nicee  que  Germain  Patriarche  de 
Conftantinopie,  exilé  pour  la  defence 
des  images,  &  reconu  par  Damafcene 
mefme  pour  chef  de  là  faâ  io  n  ?  Ce- 
pendant ce  perfonnage  en  CaContem- 

plation  des  chofes  Ecclejîafliques  5  admee 

expreffément  ce  que  Damafcene  nie, 
Car  non  feulement  il  efcrit  que  Tobla- 
tion  de  laquelle  eft  coupée  la  parcelle 
qui  eft  puis  après  confacree,  eft  deflors 
type  non  du  corps  du  Seigneur  5  mais 
4e  la  fainte  Vierge  de  laquelle  a  ejiépnfela 
chair  immolée  pour  nous.hem  que  les  dons 
propofe^fonî  antitypes  des  grâces  fpiri- 
iuelles  de  Iufiice  ^fainteté \  &  vertu ,  que 
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Dieu  confère  en  la  régénération  reflablif- 
fant  [on  image  en  nom 5  &c.  voire  mefme 
de  TEglife  à  raifon  de  laquelle  il  dit 
que  ces  dons  font  membres  de  Chrifl, 
&  corps  de  Chrijî^  ceji  à  dire,  du  venera* 
lie  corps  du  chrifl  de  Dieu.  Mais  d'abon- 
dant expofant  ces  paroles  qui  en  la  Li- 
turgie de  S.  Bafile  précèdent  immé- 
diatement l'endroit  où  il  parle  d'*dn- 
titypes  ,  Nous  i  offrons  des  chojes  qui  font  à 
toy  je  qui  eji  à  fP>5il  interprète  ces  mots, 
des  chofes  qui  font  à  toy ,  du  corps  de  toy  qui 
as  dît  faites  cecy  en  mémoire  de  moy\  mon- 
ftrant  que  des  lors  le  pain  eftconfacré 
&  fait  corps  de  Chritt  ;  finalement 
en  la  clofture  de  fon  traitté  ,  il  dit  que 
le  type  du  corps  Virginal  la  parcelle  de  l'Eu- 
logie  &  oblation  qui  a  efté  coupée  pour 
la  confacveTieflrompuécommepain,  mais 
efl  départie  ^comme  participation  de  bénédi- 
ction ineffable  à  ceux  qui  y  participent  auec 
foy.  Qje  pouuoit  il  dire  de  plus  eui- 
dent  5  pour  perfuader  non  feulement 
qu'il  ne  conuenoit  point  en  Timigina- 
tion  de  Damalcene,  en  donnant  d'au- 
tres lignifications  que  luy  au  pain  pro- 
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pofé  fur  la  table  de  TEglife  auant  là 
conferuation  ;  mais  aufïi  qu'il  y  con- 
iredifoit  formellement  en  appellant 
le  pain  confacré  type  du  corps  Virginal* 
De  mefme  Eftienne  premièrement 
Abbé  du  mont  d'Àuxence  en  Bithy- 
nie,  puis  Stylite  dans  le  Proconnefe 
&  en  fin  martyr  des  images  lé  2  8. No- 
vembre de  l*an  794.  peu  deuant  fa 
mort  5  &  long  temps  après  le  Concile 
qui  auoit  appelle  PEuchariftie  6  image 
&  y/limite  fon  langage,  faifant  celte 
queftion  entr'autres  à  l'Empereur 
ï>  Conftantin  6.*  Banniras  tu  âe  VErltfe  les 

cap  36.  ^intitypes  du  corps  &  du  Jang  de  Chriji^ 
cbmme  chofes  qui  gardent  la  ^raye  image 
&  figure  d*ic eux  t  Si  nul  des  S.  Pères 
n 'auoit  (  comme  fouftient  le  Concile 
de  Nicee)appellé  TEuchariftie  amity- 
^&/w^,oùeftoitieiugement  &la 
mémoire  de  ce  prétendu  mârtyr  >  qui 
luy  donne  ces  noms?&  en  quel  rang  le 
peuuent  placer  les  aduocats  dés  ima- 
ges 5  qui  luy  voyent  entreprendre  ce 
que  le  corps  de  leur  parti  a  improuué 
comme  neconuenantà  aucun  des  S; 

Pères 
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Pères. 

Conformément  au  iugement  des 
plus  anciens,  Elie  le  Candiot  en  fes 
notes  fur  la  première  oraifon  de  S; 
Grégoire  de  Naxianze  ,  encore  qu'il 
rapporte  l'opinion  de  Damafcene  Se 
femble  la  fuiure  ,  luy  donne  néant- 
moins  Ton  coup  d'eftraraaffon  en  paf- 
fa  n  t  jàr  JÀtititype  (â\tA\)vous  entendre^ 
Ifotype  5  fi  tant  efl  que  vous  preniez  cé 
mot  de  ces  grands  wyfleres  la  5  àfçauoir  dd  ~ 
trefjaint  corps  de  chrijî  &  de  [on  précieux  \. 
fan^car  awfiâujii  Bafile l'a  appellé.Y  o\\à 
pourquoy  Rome  quelque  honneur 
qu'elle  défère  à  là  mémoire  de  Da- 
mafcene ,  ne  peut  prendre  en  paye- 
ment le  fubterfuge  dont  il  a  vfé  & 
après  luy  le  2.  Concile  de  Nicee  qu'il 
a  entraîne  par  le  crédit  de  ion  exem- „  xu^âà 
ple.Iacque^deBilly  Abbé  de  S.  Mi- 
chel en  rteer^  appuyé  de  l'opinion  dé 
quelques  autres  le  condamne  formel- 
lement ;  Viuerfesraifohs  (dit- il) [ont ap- 
portées pourqiïoj  les  Pères  appellent  quelr 
quesfois  l' Eiïchariflie  Àntitype  ,  vkedef- 
tyuelles  qui  fe  trouue  en  Vamafcent  au  HuH 

Ddd 
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^.cbap.]^.  leCardinal  Be(farion>&  âpres 
luy  Turrian,  en  fes  Scholies  Grecs  furie  5. 
lime  des  Confirmions  *dpofioliques  >  chap. 
q.reietteabondroit  3  &•  ejiime  quelle  a 
ejié  coufué à  fon  Hure  par  quelque  brouillon 
ou  malueillant  $  Car  là  Damafcenenieque 
le pain&le  ~yin  foyent  appelle^  antitypes 
far  B  a  file  après  la  confecration^  Ce  qui  tou- 
tesfois  eji  apertertient  faux  :  Car  il  confie 
clairement  de  plufieurs  lieux  tant  de  S* 
Clément  auliure  des  Conflitutïons  uïpofio- 
ligues  3  que  de  Na^jan^ene  &  d'autres 
auteursyqu'ilnejl  ^rayfemblable  que  Da- 
mafcene  ayt  ignore^  \-qu*  t:e  rnot  a  accota 
Jlumé  par  tout  d'efire  attribue  non  au  patn 
eS*  au  <vin  >  mais  au  corps  6*  aufangde 

ifoi^*  Cardinal  zBellarmin  donne  fa  cenfu- 
?fc  redifant,que  la  féconde  folution  qui  eft 
apportée  fur  la  difficulté  d'expofer  le 
root  d' Antitype  eji  d'autres  afçauoirque 
le  pain  de  ÏEucharifiie  eji  appelle  Antity- 
pe du  corps  du  Seigneur  par  S.  Bafile 
auant  la  confecr  atton ,  non  après.  *4infi  ref 
fondit  autresfois  Iean  Damafcene  au  Hure 

4.  de  la foy  chap.  14.  C7>  Epiphane  an  7. 
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Synode  vdtt.ô.Tom.j.  Mais  cefle  folution 
a  beaucoup  de  difficulté^  ,  Car  en  la  Litur- 
gie de  Bajile  nous  trouuoos  que  le  pain  de 
l'Euchariflie  ejl  appelle  Antitype  dû 
corps  du  Seigneur  aptes  le  rectt  de  ces 
paroles  ceci  eft  mon  corps,  ceji  pourquoy 
il  faudroit  que  Damaficene  G*  Eçiphane 
eujfent  eQimê  que  l'Euchariflie  nefl  pas 
confacree  par  ces  mots  là  cecy  eft  mon 
corps,  mais  par  d'autres  ,  qui  font  mis  plus 
bas,  ce  qui  eft  encore  moins  probable,  &  de- 
quoynous  députerons  au  4.  Hure  enlacon- 
trouerfe  touchant  les  paroles  par  lefquelles  le 
Sacrement  de  /'  Euchariflie  ejî  fait  5  toutes- 
fois  Theodoret  l'appelle,  ainfi  très  ouuerte- 
ment,au  1.  Dialogue,  comme  au fii  Macaire 
V  Egyptien  en  l'homilie  27.  Me  fine  Denis 
au chap.  3.  de  la  Hiérarchie  Ecclefiajîique 
6*  Na^tan^ene  en  Coraifion  touchant  fia 
fiœur  Gorgonia.Qjc  pouuoit  dire  PEgli- 
fe  Romaine  de  plus  précis  p?ur  im- 
prouuerle  fentiment  de  Damafcene, 
ou  condamner  le  fien  propre,  veu  que 
(îDamafcene  &  le  Concile  qui  Ta  fui- 
ui  ont  raifon  il  faut  qu'elle  fe  trompe, 
&  que  y  s'ils  fe  font  trompez  (comme 
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elle  veut)  elle  tombe  derechef  dans  la 
neccflîté  d'auoikr  qu'elle  s'abufe  en 
vn  autre  chef ,  &  que  c-eft  en  vain 
qu'elle  prétend  les  voix  des  Conciles 
eftitnez  par  elle  vniuerfels  &  approu- 
ucz  par  Ton  Pape  infaillibles? 

Chap.  XVI. 

QVE  CETTE  ^4  LT  E- 
ration  n'cflablit  point  I4 
TranJJubjlaptiation. 

L  eft  impoffible  que  le 
iugement  de  Rome  fe 
garantiflç  de  contradi- 
ction 5  mais  certes  elle 
taie  prudemment  de 
s'inferir-  en  faux  contre  les  exemplai- 
res de  Damafcene  >  pour  efpargner  fa 
mémoire,  on defauoiïer comme aper- 
tentent  faujft  ,  l'opinion  qui  eft  conte- 
nue tant  en  fes  eferits  qu'ez  A#es  du 
?.  Concile  de  Nicee  >  car  elle  ne  peut 
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fubfifter  auec  la  Tranfubftantiation, 
ainspofe  l'vnion  du  paîn  demeurant 
en  fa  fubftanceauec  la  Deïté  du  ver- 
be ,  à  raifon  de  laquelle  il  deuient  pro- 
prement pain  dïuin  >  &  eft  fait  corps  de 
Chriftpzr  afïbmption  &  par  in  habita- 
tion de  f  Efprit  deChrift,  car  (  dit-il) 
comme  Dieu  a  conjoint  k  l'eau  &  à  lyhuiley 
la  grâce  du  S.  Efprit  &  a  fait  cela  lave- 
ment de  régénération  ,  en  la  mefme  manie* 
te ,  parce  que  les  hommes  ont  coujlume  de 
manger  du  pain  &  boire  de  Ce  au  &  du 
vin,  il  leur  a  conjoint  fa  Deïté  ,  &*  les  4 
faits  fon  corps  &  fon  f<tng,  afin  que  par  les 
cliofes  accoutumées  &    naturelles  nous 
foyons  mis  en  pojfefion  de  celles  qui  font  au 
de/Jus  de  la  nature.  C'efl  le  corps  i  ray  ment 
1;  ni  a  la  Deïté ,  cefl  le  corps  nédelafain- 
(le  Vierge ,  non  parce  que  ce  mefme  corp$ 
qui  a  ejlé  efleué  en  haut  defçend  du  ciel, mais 
parce  que  le  pain  mefme  &  le  tin  font 
tranfmue^  au  corpt  &  fangde  D/V«;  or 
fi  tu  veux  recercher  la  manière  en  laquelle 
cela  fe  fait  5  qu'il  te  fuffife  d'onir  que  c'efl 
par  le  S.  Efprit,  comme  au fsi  le  Seigneur  4 
produit  parleS.  Efprit  ajoy       en  foy  U 
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chair  tirée  de  la  fainte  Mère  de  Dieu.  Voi- 
la pourquoy  peu  auparauant  il  dit, non 
(auéc  Rome)  que  le  pain  &  le  vin  cef- 
ftnty^\\il  rien  demeure  tri  forme  ni  matière, 
a)  <x*w  &cc.mz\s*  ils  font  pris,afçzuo\r  corn- 
me  ^  cjiajr  a      prîfe  par  le  Verbe  en 

l'Incarnation  ,  Verbe  ayant  (comme 
h)  en  fan  difoit  S,  Athanafe,) h  ejlé fait  chair,  non 
Symbole,  par  conuerjion  de  U  Dette  en  chair  mais 
par  Cajfompnon  de  l'humanité  en  Dieu. 
Apres  il  adioufte5£/4/V  tid^n  charbon, 
cr  le  charbon  n'efï  pas  du  bois  nud,  mais  <vni 
aufeu  :  ^iinfi  aufsi  le  pain  de  la  communion 
riefi  pas  pain  ntidy  mais  ^pi  à  la  Deïté.  O  ù 
derechef  il  monftre  que  le  change- 
ment duquel  il  parle  ,  n'eft  pas  à  pro- 
prement parler  à  Tefgard  de  Tertre, 
mais  à  Tefgard  de  la  condition  de 
Tertre}  &  que  comme  le  charbon  ne 
.  cefTe  pas  d'eftre  bois  en  deuenant 
charbon,  mais  ceflV d'eftre  bois  nud,  & 
deuient  bois  ardant,z\nCi  le  pain  ne  cef- 
fe  pas  abfolument  d'eftre  pain  ,  mais 
ceflfe  d'eftre  pain  nud  &  deuient  pain  di- 
y/ftjOU  uni  à  la  Dette. 

Il  importe  d'autant  plus  de  repre- 
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fenter  auvray  quelaefté  le  iugement 
de  cet  autheur  qu'il  eft  euident  aux 
moins  clair  voy  ans  que  fa  conception 
aefté  contredite  par  ces  contempo- 
rains &  qu'il  choque  directement  la 
prétendue   conuerlion  lubftantielle 
que  Rome  enfeigne:Ioint  que  le  Con- 
cile de  Nicee  2,  l'ayant  honoré  de 
grandes  louanges ,  &  fuiui  en  ce  qu'il 
'auoit  de  plus  foible  &  de  moins  lou- 
able 5  a  impofé  vne  tacite  Loy  aux 
Grecs  pofterieurs  qui  ont  iufquesà  nos 
iours  reueré  fes  Décrets,  de  parler  à  fa 
. mode  &  de  renôcer  en  imitant  fes  fau- 
tes au  ftyledela  plus  vénérable  anti-' 
quité.De  là  vict  que  le  pretëdu  Samo- 
Das  Euefquede  Gaze  3Theophyla&e 
Archeuefque  d'Acride  en  Bulgarie, 
Euthymius  Zygabenus  ,Nicola$  Ca- 
bafilas,Nico!as  Euefque  de  Methone,  | 
Nicetas  Sternon  ou  Pe&oratus ,  leaa 
Zonare,du  commencement  Maiftre 
de  camp  des  gardes,  &  premier  Secré- 
taire de  l'Empereur  d'Orient  ,  puis 
Moine/Theodore  Balfamô  Patriarche 
d' Antioche ,  Marc  Archeuefque  d'E- 
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phefe,&pour  toucher  à  noftre  ternes 
leremie  Patriarche  de  Conftantinople 
&  les  Grecs  de  Venize  vfent  de  fa- 
çons de  parler  incommodes  3  &  qui  ne 
peuuent  exprimer  ni  le  fentimentde 
Rome  moderne^i  ceiuy  des  Pères  des 
premiers  fietles*  Il  feroit  facile  d'en 
produire  plufîeurs  exemples^mais  fans 
m'arrefter  à  en  faire  le  rapport  &  l'a* 
xamen  parle  menu  5  le  mecontente- 
ray  de  reprefenter  ce  que  ceux  cy  ref- 
pondifent  il  y  a  quelques  72.  ans  à 
ta  première  des  12*  queftions  c  que 

kfii  fubiUiï  Louys  Card.  de  Goife  leur  fît  propo- 
'fa->ftouscrbyo»s  (difentils)  &cohfefi 

pér  ioicifis.  foHs  que  le  pain  eji  tellement  change  atê 
corpî,  &*  femblablerhent  le  Dtto  àik  fang  dè 
Çhrift  ^ue  ni  le  pain  ni  les  accidens  de  là 
fubjîânce  d'iceluy  ne  demeurent  5  ntaisfont 
lïanfeletoehte^  en  fubftancc  diuine  \  où 
chacun  peut  defoy  mefme  compren- 
dre que  trdnfelementer  dans  les  efcritS 
des  Grecs  voifins  de  noftre  temps ,  & 
à  plus  forte  raifon  es  plus  anciens)n,eft 
pas  (comme prétendent  les  Do&eurs 
de  TEglife  Romaine  )  tranjjubjîantie^ 

mais 
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biais  feulement  changer  de  condition  ± 
càr  outre  ce  qu'elle  n'approuue  pâs 
que  les  accidens  du  pain  &  du  via 
foyent  changea  ,  quand  elle  auroic 
cefte  croyance  contraire  à  l'expérien- 
ce ,  elle  ne  pourtbk  iamais  fans  intro- 
duire vn  extrême  abus  de  langage, 
admettre  qu'ils  fuflfent  tranjfubjlan* 
tie^j  hTranjfubJlantiation^u'elÏQ  croid 
eftre  vne  conuerfion  fubftantielle  ne 
pouuant  conuenir  qu'aux  fubftances, 
&  n'ayant  nui  rapport  aux  accidens, 
aufquels  fi  elle  les  crôyoit  changez  el- 
le feroit  contrainte  d'attribuèr  vne 
tran] accidentât ion* 


È 


ce 
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Chap.  XVII. 

?  REM  1ERE  LTE- 
ration  des  façons  de  parler  de 
l'ancienne  Eglife  entre 
les  Latins  l'an 

794- 

O  m  m  e  la  corruption  de 
la  doârine    entre  les  , 
Grecs  a  fuiui  le  delaifle-* 
ment  du  langage  de  la 
première  Eglile  ,  ainû 
chez  les  Latins  le  defordre  a  commen- 
cé par  le  changement  des  façons  de 
parler  accouftumees  &  receuës  de 
toute  ancienneté ,  plus  tard  à  la  vérité 
qu'entre  les  Grecs,  mais  en  recom- 
penfe,auec  vn  beaucoup  plus  grand 
efclat.  Car  au  lieu  qu' Anaftafe  hom- 
me de  peu&fimple  moine  du  mont 
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Sina,auoit  efté  (enuironfan  635.) 
en  exemple  d'innouaiion  aux  Orien- 
taux en  Occident  le  nom  d'vn  grand 
Roy  plein  de  fcele,&  appuyé  de  Tau* 
thorite  d'vn  très  grand  Concile  a  ou- 
uert  par  accident  vne  large  porte  à 
l'erreur.  Le  3.  Concile  de  Niceeauoic 
Fan  787.  ordonné  1  adoration  des 
images  fous  peine  d'anatheme  aux 
çontredifans  ,  l'Orient  gemifloit  fous 
le  joug  de  la  fuperftition  5  qu'il  auoic 
authorizee,&fes  a&es  s'eftoyent  petit 
à  petit  efpandus  dans  l'Occident^ 
quand  Charlemagne  &  tout  le  corps 
de  l'Eglife  Latine  (à  la  referue  de  Ro- 
me &  de  fes  partifans  dans  l'Italie) 
frémit  d'horreur  &  de  iufte  defpir,  qui 
meut  l'Angleterre  d  à  condamner  fes  dJ  ^F/** 
Décrets  ,&enuoyer  la  cenlurecow/w-  annal,  par* 
[te  par  ^tlcuia  &  foufcrite  de  fou*  les  E-l  aéj*>  D* 
uefques  du  pays  aCharlemagne5lequei  yvtpmo. 
de  fon  cofté,  conuoqua  Tan  794.  à 
Francfort  fur  le  Mein ,  vn  Concile  de  f j™**». 
tous  les  Euefquescdfn  Royaume  des  Fran-  Framf.  tan. 
cois,  ("comprenant  lors  l'Allemagne)  *'  Mîh'1™1 
de  l  lt aliène  r*4quitajnC)  &  o,e  la  Prouen-  ^nntU* 

£ee  2,  • 
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ijtâo  chron.  ce,  tant  pour  condamner  Therefîed'E- 
TnlàAnrxai  Kpand  Àrcheuefque  de  Tolède  ,  &  de 
Bcoiifmenfis  F.elix  Euefque  d'Vrgel  en  Arragon^ 
f*™fa™a .qui  foultenoyent  que  flç/fo  Seigneur 
yo/i.  Régi  no  efloit fîlsddoptifde  Vïcu  }  que  pour  exa- 

^ifiib*  rniner  en  &  P^efence,  &  de  Theophy- 
r^âj.  4  toâe  &  Eitienne  Euefques  Italiens 
Légats  du  Pape  Adrian  premier  5  les 
Adesdu  2. Concile  de Nicee ,qui de 
fait  furent  rois  fur  îe  tapis  ,  &  Paffem  - 
pafontUs  blee  trouuant  que  f  ceux  qui  ne  deferoyet 
termes  <t»^paS  aux  images  des  fainBs  lefcruicc& Çé* 
jranc[m.   4°Y*non  qui  font  chofes  deuës  àla  Deï- 
pcjue  Trinitéy  eftoyent  iuge^anatheme^ 
refufa  en  toute*  fortes  l'adoration  &  fer- 
uice  des  ia>ages,w^r//d;/t  les  A<5tes  de 
Nicee,  d7*  condamnant  ceux  qui  y  confen^ 

P^^kA^^H^  ^ie^me  Charlemngne  ayant 
(triant  paf*  tait  remarquer  dans  ces  Aétes,  les  cbo- 
ad  yroium <  fes  qU}  eftoyent  à  reprendre,  enuoya 
TArkym  '  par  Bngilbert  g  Matftve  de  fa  chamelle 
tO  AUhel^  &  *dbbê  de  S.  Riquier  en  Ponthieu 

moinus  Mo*  °îul  «luolt  auparauant  elte  mari  de  Ber- 
tiachu*  *  the  fa  fille  5  le  liuredefa  cenfurey7^«? 
^nfii^in  àe  famain&  de  tous  les  Euefques^u  Pape 
ÇfooQ      Adrian,h  à  deifein  que  (  par  fon  iug^ 


i 
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ment  &  authorité  )  les  chofes  qu'il  re- 
prenoit  fuftent  corrigées  ;  fon  efpe- 
rance  fat  vaine  ,  car  A  Jrian  au  lieu  de 
fatisfaire  au  defir  de  ce  Prince  &  de 
fbnConcile  entreprir  la  defence  de  ce- 
lui de  Nicee  5  &  addreffa  fa  réplique  à 
Chnrlc  magne  meime  3  en  laquelle  fé- 
lon le  iugetnent  du  Concile  afïemblé 
à  Paris  Tan  8  2  5.  fanon fant  derechef  ceux 
qui  par  fon  inflinEl  auoyet  inféré  en  cet  œi4- 
are  tàdefîfuperjlttieux  &  malpropres  tef- 
wo^fj,  7/  tafcha  pour  les  excu fer  de  ref- 
fondre  fur  chaque  chapitre  y  ce  quil  ~\ouluty 
non  toutes  fois  ce  qui  euji  efié  de  la  bien- 
feance.  Or  ceux  que  Charlemagnea- 
uoit  commis  à  la  réfutation  du  2. Con- 
cile de  Nicee  ,  rencontrans  dans  les 
a<5tes  quelques traicts  qui  concernoy ec 
le  Sacrement,  les  cenfurerent  comme 
h  refte  fans  aucune  exception  >  par 
exemple  1  les  Euefques  deNicee5met-  0 
tansen  comparaifon  TEuchariftie  auec 17* 
les  images  ,  auoyent  vfé  dé  ces  mots^  [ 
,  qui  ne  fe  trouuent  plus  es  exemplaires  ' 
de  ce  ConcWc^comme  le  corps  du  Seigneur 
fa/ft  des fruifts  de  la  terre  k  "\n  myflere  in- 
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figne ,  ainfi  les  images  formées  par  l'indu* 
Jlrie  des  artifans  paffent  a  la  vénération 
des  personnes  à  la  fîmtlitude  defquelles  elles 
ont  ejîê formées.  Sur  cela  Charleraagne 
admire  la  folie  de  ces  gens  qui  pre fument 
de  faire  marcher  de  pair  les  images 
ÏEuchariflie  ,  difant  que  TEucharittie 
cû  faite  de  la  main  du  Vreflre  &  par  ïln- 
uoeation  du  nom  de  Dieu  5  le  Prejlre  le 
peuple  joignans  leurs  prières  en [façon fecra- 
tion ,  là  où  les  images  n'ont  point  befoin  de 
confecration  mais  font  faites  a  la  diferetion 
du  peintre  Que  Melchifedec  en  type  du 
corps  &*du  fang  n'a  point  prfe fente  d'imagey 
mais  du  pain  &  du  îv/k  Q^e  Moyfe  et% 
préfiguration  de  nojlre  rédempteur  a  com- 
mandé de  manger  *vn  agneau ,  &  rejette 
Vvfage  d'adorer  le  s  images.  Que/*  Pfab 
.  Nfvn  *  mijïe  qui  a  chanté  que  les  hommes  deuoyent 
jfl,  K  manger  le  pain  des  Anges  ^afçauom 
t)pfat.us.  cfatjl  ,  4  aupdit  que  les  1  faifeursd'  i- 
mages  .font  faits  femblables  aux  ima- 
ges  'qu'ils  ont  Caites.  Que  le  Sacrement  ejï 
d'infiitutiondiume^  &  l'vfagetresinfolent 
des  images  y  efl  non  feulement  fans  efcrJtnrey 
mais  aufli  contre  l'Efcrmre  dtf  *v/çi/ 


i 


fur  tEuchariftiel       "40  f 

du  nouveau  TeJiament.Quc  nojlre  Seigneur 
napcus  injlitué  la  mémoire  de  fa  paflîon 
es  œuvres  des  art  1  fans  Ç*7*  arts  mondains  y 
mais  en  la  confecration  de  [on  corps  &  de 
fon  fang ,  Q^il  na  pas  décrété  que  fa  foy 
&  confcfîion  fefiffent  en  peintures  ^mak 
de  bouche  &  de  cœur.  Que  l*  Eucharijlie 
tjl  (  au  iugemeHt  de  S.  Paul  )  préférable  a 
prefque  tout  autre  Sacrement ,  qu'elle  efi 
faite  inuifiblement  par  YEfjprït  de  Dteu% 
confacree  par  le  Prejire  inuoquant  Dirii, 
portée  par  les  mains  Angéliques  furie  haut 
autel  de  Dieu ,  qqe  par  elle  les  peche^  font 
ternis^  qu'elle  ne  peut  ni  accroijlre  m  dim'f 
nuer,  qu'elle  r  (1  confirmée  par  le  vieil  & 
ttouueau  Teftament ,  qu'elle  efi  la  vie 
tefe£lion  des  ames  5  qu'elle  mené  par  U 
tnanducationa  i entrée  du  royaume  celefley 
qu'elle riapeuiamais  (mefme  durant  les 
petfecutions)  ejlre  abolie^  &  que  fans  lave* 
teption  d'icelleperfonne  ne  peut  ejlre  faUue^ 
au  lieu  que  lès  images  font  faites  vifible- 
ment  par  la  main  de  l'ouurier  5  peintes  par 
l'artifice  d'~yn  peintre  humain^  pofees  es  pa- 
tois par  les  mains  des  hommes ,  que  par  él- 
it s  (files hommes  en  abufent  inconfideré- 
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mentales  peche^Jont  augmente^,quJe\\ç$ 
feuuent  croijlre  ou  diminuer  en  beauté  félon 
iafufffance  de  l'ouvrier  5  que  la  vieille [Je 
lesgafie,  quelles  font  viande  feulement 
four  lesyeux ,  quelles  ramenioiuem  feule- 
<  ment  les  chofes  pajfees  par  le  regard,  qu'il 
ne  faut  qu'une  gouttière  pour  les  effacer^ 
que  fan  s  y  auoir  aucun  efgard  ceux  qui  tien- 
nent la  vraye  foy  font  fauue^  ;  &  en  fia 
exaggerant  Tanatheme  prononce  cô- 
-  tre  ceux  qui  ne  les  adorent  pas,  il  con- 
clue! qu'il  porte  coup  contre  les  anciens 
qu'on  ne  lit  point  les  auoir  adorées,  contre  les 
martyrs  qui  de  la  font  aine  du  baptefme  font 
faffe^  aufii  tojï  au  royaume  des  deux  fans 
adoration  d'images^  &  en  do^contre  les  pe- 
tits enfans  qui  ne  les  pe uuent  adorer  &  de  f- 
*■)»<»».  que)s  cependant  le  fils  de  Dieu  dh  m 

laijje^les  petits  venir  à  iwo/5&C. 

A  l'oppofite  ayant  deuant  les  yeux 
H)voy^  vne  verlion  fautiue  des  n  paroles  du 
cet!»**/  Concile  des  Iconoclaftes,&  ne  difeer- 
nant  pas  ce  qu  il  auoit  enf  eigne^d  auec 
ce  qui  eftoit  de  la  do&rine  de  Tanti- 
fynodeaffembléàNicee5  Charlema- 
gne  aceufe  premièrement  les  termes 

comme 
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fcôthme  ineptes  a  produire  vn  bon 
fens  xpuis  attaque  le  fonds  du  Décret, 
difant  que  °  le  difcoiirs  de  Grégoire  Etïef-  °)  fi*.  4-e*5 
que  de  tftocafaîree  eji  ttifenfé  CP*  digrfe  de  yqU  c"*'  X** 
Yifee  5  en  ce  qu'il  ri  à  point  monjlré  euidcm- 
ment  quelle  efl  cefie  image  qù  il  a.  dit  efîre  la 
vraye  image  de  chriji.  Surquoi  il  eft  à 
propos  de  confiderer  que  ce  Grégoire 
*jui  auoit  efté  chef  du  Synode  tenu 
l'an  754.  contre  les  images  >  &  auoit 
efté  à  peine  admis  en  celui  de  Nicee^ 
bu  s'offrit  de  fdn  bon  gré5&pour  faire 
le  bon  valet ,  ou  fut  choifi  parle  Con- 
cile mefme  pour  lire  le  Décret  des 
Icortoclaftes  du  norcibre  defquels  il 
auoit  efté,  de  meime  que  Iean&Epi- 
phane  Diacres  de  Conftaminople  & 
de  Càgliari  5 furent  ledïeurs  de  la  refu: 
tatiorioppolee  àceDecret  ,rellemént 
que  ce  miferable  Prélat  ^  ou  fe  reduilïc 
Volontairement  i  dii  fut  contraint  i  à 
expofer  à  opprobre  ce  qu'il  auoit  au- 
parauant  maintenu  conirbe  fâinéh 

Or  en  la  3.  feâion  de  cefte  réfuta* 
tion  font  récitées  les  paroles  que  nous 
auons  rapportées  au  chap.  15.  de  ce 

Fff 
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traitté  &  Charlemagne  s'y  attache 
prefqueenmefroe  façon  qu'Anaftafe 
le  Sinaïte  auoit  fait  l'opinion  du  Gaïa- 
niie,  contre  lequel  il  auoit  à  difputer, 
f)  u  con-  si  (  dit  il  )  il  a  dit  ^raye  l'image  p  qui efi 
7Udn>l2f"{te  par  les  artifans  de  diuerfes matières,, 
garde  d'ap-  il  a  parle  très- abfur  dément  &<  incompetem- 
felitr       mcnt^cufrinciiialement  qu'il  appert  clai' 
'  qJu  â'oiif-  ornent  que  perfonne  d'entre  les  mortels  ne 
foit  f*r  fon  peut  former  la  vraye  image  de  ChrilH 
car  quand  elle  efi  dite  vraye ,  elle  eji  de 
beaucoup  elongnee  de  celle  qui  efl  faite  par^ 
les  artifans  -,  parce  qu  autant  que  la  vérité 
diffère  de  la  fauffeté,  autant  la  vraye  ima- 
ge de  Chrift,  efi  elle  dijlante  de  celle  que 
la  main  de  ïartifan  foit  dotte  foit  indotle, 
forme  félon  la  portée  de  fon  efprit  :  ainfi 
Charlemagne  ou  ceux  aufquels  il 
auoit  prefté  fon  nom ,  nie  en  vn  mot 
que  l'on  puiflfe  auoir  aucune-z^r  ima- 
ge de  chrift,  poureeque  perfonne  ne 
peut  peindre  ou  tailler  la  forme  de 
fon  corps  au  vif  ;  il  ad  joufte  immédia- 
tement après ,  Mais  s  'il  a  ^ouluparler  du 
myfiere  du  corps  &  du  fang  du  Seigneur, 
qui  efi  chaque  tour  prit  par  les  fdeles ,  en  fa- 
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crement,  ou  au  facremenr,  ce  qu'il  a prefque 
defcouuert  parmi  Cenueloppement  de  fes  fot  - 
tifes  5  quand  il  dit  que  le  mefme  accom- 
pliflfeur  du  facrifice  &  Dieu  prenant 
totalement  de  nous  noitre  maffe  a  9) vivrai 
donné  à  fes  difciples  fuiuant  le  temps  \ue  "?r\ 
de  la  volontaire  paillon  en  ligne  &  point  offert 
mémoire  maoifefte  ;  //  a  auRi  en  cela  vne 

1.  f  'i   *        •       r  f*4nfoimef- 

non  médiocrement  erre  -,  car  un  a  point  of  me.teCenciu 
fert  v  à  Dieu  [on  pere,  pour  nous  en  facrifce,  deConftami* 
<vne  image  ou  préfiguration  5  mais  foy-  noPL'}  **-. 

D        r       o  *  j  *s  uonoity  mats 

mefme  5      celuy  qui  ejtoit  autres/ois  fous  il  efl  encore 
l% ombre  de  la  loy  en  l'immolation  de  l'agneau  flt4r  Wéf 
&  en  quelques  chofes  préfigure  imaginaire-  ri(lie  eft  u 
ment, comme  deuant  ejlre  offert^  accompli f  Sacrement, 
fant  ~yrayment  les  chofes  prophétisées  de^^f™1* 
foy  par  les  oracles  des  Prophètes  5  a  ejlé  of-  &  l'image 
fert  a  Dieu  le  pere  ViB'ime  falutaire,&  ne  d'ce 

J  l         J    I      I  rT         °Jlerh  ***** 

nous  a  point  (les  ombres  de  la  loy  pajjans)  dam  par 
confère  quelque  indice  imaginaire  5  maismaZettonv- 
U  Sacrement  de  fon  corps  &  de  fon  rlnZ'^de"' 
ùng.Carle  myftere  du  fâg  &r  du  corps  ^h"*ch^ 
du  Seigneur  ne  doit  pas  maintenant  ejlre  ^MUKt  » 

D  r  j      mats  la  re* 

dit  image,  mais  verné^non  ombre,  mais  prefemamn 
corps,  non  exemplaire  des  chofes  fuiu  d  vn* vnit* 
ïc$,  mats  ce  qui  eitou  préfigure  par  les  imiumtm. 


4 i 1  E f clair  cijfements 

\Cant.  4    exemplaires.  Maintenant  (félonie  _ 
Mf*ï9t    cAntlclut  des  Cantiques  )  leiour  e(l  leué, 
2  Coy  3.  \6.  Se  les  ombres  lont  oltees  5  maintenant 
M0p  ÇhriftlafindelaLoy  en  iufticeàtouc 
croyant,  e/î  inr/nc  ^maintenant  il  a accô* 
pli  la  Loi ,  maintenant  celui  qui  ejioit  a  (fis 
en  la  région  d'ombre  de  mort  a  veu 
grande  lumière  ,  maintenant  la  couuer- 
turede  la  face  de  Moyfe  tombée 9  &  le 
l/u\le  du  Temple  coupé\  noua  a  monjlré  tout 
les  fecrets  &  chofes  cachées  :  maintenant 
le  vrai  Mclçhifedtç  ^afc.  Chrijî  roy  i^jlej 
roy  de  paix,  00;**  aconfirt non  des  ~vi£îi- 
piesdebejles  ,maUle  Sacrement  de  fon 
chacun  corps  &  de  fon  fang  -,  &  n  a  fas  dit  1 
ytnouè'quii  cefte  eft  l'image  de  mon  corps  &  de 

dvfîJlts  °&on  ceci  eft  rnon  Çorps^qui 

9xfre^w*i*  fera  liuré  pour  vous^  &(  ceftui  eft  mon 
$ouéUs  Te-  fanSqui  fera  rçfp.andu  pour  piufieurs 

wi s  tannent     '  a  Tr       \  t        »       î  / 

gj»'f7  Vatn-  enremiuion  des  péchez, f^waawf  (corn 

4«o^i  ^/r  auparavant  )  fo»  >h& 
û^Mf  J/r*  vraye  image  de  Chrift,w  /W 
pragedes  arttfaps  ,  121  /<?  my itère  de  ion 
corps  &  de  fon  fang  ,  qu'il çonjle  s'ejire, 
pafîé  en  verhe  Ç£>  non  en  figure^ à  bon  droit 
en  quellç,  que  ce  fait  de  ces  chofes ,  en 


» 
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toutes  deux  Grégoire  Euefque  de  Neoc<c* 
fareeejl  repris ,  (jui  efi  convaincu  par  tant 
d'inhces  O*  de  fi  gratis  docnmens  d'auoir 
profire  ce  fie  ineptie.  En  fuite  le  liure  de 
Chademagne  donnevqe autre touche 
à  Grégoire  ou  plulioft  au  Concile  des 
Iconoclaltes ,  mais  pource  que  fa  cen- 
fure  ne  concerne  ni  la  controuerfe  des 
images , ni  celle  de  l'Euchatiliie,ielâ 
paffe  fous  filence  &  mécontente  de 
remarquer5que  comme  Anaftafeauoit 
eniedu  parle  mot  â'^ntttype 5  vne  nue 
figure kd^net hùfe  à  <venir\ acn(i  il  ented 
par  image  vne  préfiguration  femblablc 
aux  ombres  Légales  ,  à  coroparaifoa 
defquelles  on  peut  dire  (ce  que  plu- 
sieurs Pères  ont  dit  défait  )  que  les  Sa-» 
cremens  du  nouueau  Teliament  font 
le  corps  &  la  vérité.  Ce  qui  n'eropefchc 
pas  qu'ils  ne  foyent  Sactemens>  c'elt  à 
4^fiSnei  fitere^q^x  ne  peuuenteftre 
Confondus  avec  tes  çhofes  figmfiees  par 
eux  (ansf>f»/(rr(commedifoic  S.Augu- 
ftin  )  s  charnellement  &  monflrer  ~vae  in*  s)  jê 
fit  mite  feruilç^  A  ce  propos  ciï  à  remar-  ebrift.  Gk.j> 
quelque  iamais  Çharlemagne ni  ae"** 


4  *  4  rEfcUircijfemenis 

dit  ,  ni  n'infinuë  que  TEuchariftie  foit 
proprement  le  corps  du  Seigneur,&  que 
comme  il  nte  qu'il  ayt  dit  ceciejl  l'ima- 
ge de  mon  corps,  entendant  par  image 
(comme  il  nous  a  dit)vne  préfiguration^ 
Vne  ombre ,  vn  exemplaire  des  chofesfetu- 
ffSyVti  indice  imaginaire,  &c.  il  inculque 
toufiours  qu'il  l'eft  en  facrement^nc  par- 
lant iamaisau  fuiet  de  i'Euchariftie  du 
corps  du  Seigneur,  fans  adioufterle 
nom  de  facrement  ou  de  myflere.  Si  (dit 
il)  il  entend  parler  du  myflere  du  corps  &• 
dufang^Sc  par  deux  fois,  il  nom  a  conféré 
le  facrement  de  fon  corps  &  de  fon  fang,  & 
en  fin  ,  le  myflere  du  corps  &  du  fa ng  ne 
feuteflre  dit  image^uï  eft  autant  que  s'il 
difoit  (félon  i'vfage  commun  des  Pè- 
res Grecs  &  Latins  particulièrement 
de  Gelafe  premier,)  le  fymbole^h  figure, 
iefigne  facr^  l'image  du  corps  &  dufang, 
comme  ils  l'ont  appelle  conftamment 
7  5  o.  ans  durant.  Mais  fi  Cbn  fens  a  efté 
bon  &  fainâ:  ,  fon  expreflïon  aefté 
dangereufe  &  a  donnéoccafion  à  de 
rnauuaiks  fuittes. 


for  l'Eitcharifttt.  5*5 


Chap,  XVIII. 

'JLLTER  jLT  1  0  <N  DE 
la  croyance  de  l'ancienne  Egltfe 
entre  les  Latins  ïan 
818. 


$t  P  r  e  s  la  fpeculation 
d'Anaftafe  le  Sinaïte 
rOrient  auoit  paflfé  100. 
ans  &  plus  5  fans  altéra- 
tion de  la  doctrine  au 
fonds  :  mais  l'Occident  en  iouffrit  le 
changement  auflî  toft  après  le  Concile 

de  Francfort  5  Quelques  vns  en  raP" 
portent  l'origine  à  Albin  Alcuin> 
Diacre  &  Scholaftique  de  l'EglifeO 
d'York  ,  puis  Abbé  de  S.  Auguftin  de  f'n'  £f 
Cantorbery,  lequel  ayâteftél  an  793.  m  jimb*p. 
mandé  1  par  Charlemagne  à  caufede^^/1 
la  réputation  de  ion  içauoir,  &  depuis  ^«Kim. 
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pourueu  par  lui  des  Abay  es  de  S.Loup 
de  Troy  es,  de  nuftre  Dame  de  Ferrie- 
res,de  S.IoflTe  fur  lâ  mer&de  S.Maniii 
de  Toursjtinr  pied  ferme  en  Fric c  iuf- 
qu'au  iour  de  fon  deceds  arriué  le  1 5?; 
May  804.  les  raifons  de  leur  opinion 
font  y  i.qu'Alcuin  qui  aflîfta  au  Con- 
cile de  Francfort ,  peut  bien  (comme 
Précepteur  de  Charlemagne)  auoir 
efté  le  principal  autheur  des  liures  ef- 
Crits  fous  le  nom  de  ce  grand  Roy,  co- 
tre le  2.  Concile  de  Nicee,  l.  qu'en 
ces  liures  il  a  (  comme  nous  auôs  veu) 
cenfuré  les  lconoclaftes  pour  auoir 

Homme  rEuchariftie/4  vraye  image  de 
Chrijl,  3.  qu'au  chap.  40.  des  Offices  di« 
tins  il  femble  tomber  dans  l'opinion 
de  Damafcene  ,  difant  que  le  pain  de 
ÏEucbariJlie  tjl  vn  feul  corps  àuec  celui  qui 
aejiéprk  de  la  Vierge  yàcaufe  de  ïvnion  à 
la  Dette:  car  de  là  ils  ont  inféré  qu'il 
auoit  blafméles  lconoclaftes  pour  fa- 
uorifer  l'imagination  tant  de  Damaf- 
cene 3  qui  auoit  nié  queTEuchariftie 
peuft  porter  le?  noms  foit  de  type ,  foie 
d'antitype,  que  du  Concile  de  Nicee 

qui 
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qui  prenant  ces  noms  &  celuy  d'image 
pour  fynonymes  ,  auoit  confirmé  la 
negatiue  deDamafcene  pat  l'authori- 
té  de  fon  Décret.  Mais  ie  ne  puis  con- 
ceuoirquece  célèbre  perfonnage,  qui 
auoit  affermi  fes  principaux  dikiples 
comme  Amalariûs,  &  Rabanus,dans 
le  fentiment  commun  des  anciens  Pe- 
resj&qui  auoit  enfeignéCharlem^ne 
mefme  d'eferire  quelques  années  i- 
pres  le  Concile  de  Francfort,  que  u  no  »)  Ep$.  A 
Jîre  Seigneur  auoit  donne  le  pain  &  le  c  alite  foC™"Jl 
en  figure  de  fon  corps  &  de  fon  fangs  fe  foii  Sr^n^. 
iamais  elongné  de  ce  qu'il  auoit  re- 
commandé aux  autres.  Ioint  que  le 
titre  du  liure^i  Offices  diuins^R  mant- 
feftement  faux  en  ce  qu'il  attribue  à 
Alcuin  vne  pièce  compilée  plus  de 
23  6. ans  après  fa  mort,  par  vn  autheur 
indigne  de  fon  nom  &  de  fa  réputa- 
tion. André  du  Chefne  Géographe 
du  Roy  tresdô&e  &  laborieux  Ta  re- 

conu  *  en  la  dernière  édition  des  œu- ,Y>/^  Àk 
ures  d'Alcuin^  où  il  dit  qu'il  n'eft  point  f«**j&£ .17 
dejiitué  de  conjectures  qtke  le  dernier  Hure 

(  afc,  celui  des  Offices)  n  a  iamais  ejlé 
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j)caf.  58.   tfcritpar  lui  .Car  l'auteur  d'icelui/ quel  qu'il 
foitpdeclare  qu'il  efloit  habitant  de  la  Gaule 
/«rworw/w^Braccata,  O  l'exemplaire  ef- 
crit  en  vieille  lettre  5  à  l'aide  duquel  il  a  rc- 
jlituê  dou^e  chapitres  entiers  -3  attribué  la 
queflion  des  feftes  des  S ain&s,4f tachée  à 
lafuitte  du  chap.  18.  à  Elprich  moine  qui 
(félon  Tritheme)  a  fleuri  l'an  1040.  &  en 
fin  en  ce  mefme  œuure  Hnflitution  de  lafefle 
de  tous  les  Saint s \  au  i;  Nouembre  ejî  men- 
tionnée y  auquel  iour  tout  es  fois  Ion  apprend 
facilement \de  Sigebert  &  d'autres  qu'elle  a 
commence  d'ejlre  célébrée  \  en  la  Gaule  & 
Germanie  long  temps  depuis  la  mort  à'udi- 
cuin  afçauoirïan  8  3  5.  A  ces  remarques 
j'adioute  1.  que  ni  Sigebert3ni  Honoré 
d'Auftun,  ni  Vincent  deBeauuais5 ni 
Tritheme,  ni Balœus, ni Pofleuin  ne 
côptent  le  liure  des  Offices  diuins  5  entre 
les  œuuresd' Alcuin:  z.qu'en  plufieurs 
endroits  ,  Tautheur  copie  Amalarius 
difciple  d'Alcuin  ,  &  d'autres  encores 
pofterieurs:  3-CVil  delcouurepar ci 
par  là  diuerfesignorances,qui  ne  pour- 
royent  eftre  imputées  à  Alcuin  fans 
vne  efpece  de  crime  :  comme  quand 


fur  tEuchariJlie.         4 1 9 

au  chap.  13.  il  deriue  impudicm  àpodice, 
quand  au  chap.  3  6.  il  veut  que  pontifex 
(oh  dit  apontibu*  faciendk:  quand  au  9. 
il  tient  que  pafcha  cftvnnom  Grec  qui 
fignifie  tranfituten  Latin,  &  au  3  6. que 
Saccrdos  eft  vn  mot  Grec  dont  la  ligni- 
fication Latine  eft  facrum  dans,  &  au 
41.  que  catholos  &  vniuerfalisÇum  ter- 
mes fynonymes  :  quand  es  chapp.  3  8. 
&  3  9.  il  compte  les  lettres  dunomde 
Dieu  furnommé  tetragrammatonycn  ce- 
tte forte  Iod)He,Vau>Heth)&ù  les  inter- 
prète ridiculementjod  principium,  He 
i/îf5Vau  "yÎM,Heth pafioyou  bien  Vau 
&  Hethaff*:  &  quand  auchap.38.il 
tient  ce  difcours  extrauagant  Jw/m  904 
JJebraïcè  acano  ,£r<ece  4«fe w  Hios  ,  g«<e 
apud  nos  Latine  cidari*  ;  bouleuerlanc 
piteufement  ce  que  lofephc  auoit  ef- 
crit  au  3-de  fes  antiquitez  chap.p.  tou- 
chantla  tiare  du  fouuerain  Sacrifica- 
teur* fur  laquelle  eftoit  efcrit  vn  triple 
couronnement  &  vu  fleuron  d'or  en 
forme  de  calice  &  femblable  à  l'herbe 
appellee  par  les  Hebrieux  DacoharSe 
par  les  herbiers  des  Grecs  HyofçyAmo$y 
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qui  eft  l'herbe  que  Ton  appelle  iufquia-: 
nie  ou  pain  de  pourceau.  4,  Qu'il  brouille 
Thiftoire  auffi  bien  que  les  langues^ 
difant  au  chap.  ^.c^ueZoroaftereftoic 
le  premier  Roy  des  Adages  j  que  les  Magi- 
çienràe  Pharao  ejioyent  de  la  race  de  ceux- 
Â^que/d  Mathématique  (par  laquelle  il 
entend  TAdrologie  iudiciaîre)  *eflé 
permtfe  hfiju'à  chrift  :  chap.  6.  que  Ly- 
famas  eftoit  fils  d'Herode  le  grand  ,  & 
au  c  hap.  41.  que  Pilate  aeftëappellé 
Ponce  à  caufe  de  la  région  de  Fonte ,  ou 
d'vneifledece  mefmeno.  5.Q«jl  fait 
vne  nouuellç  Chronologie,  elcriuant 
au  chap.  1.  que  noftre  Seigneur  eft  né 
Pan  4  iAy Augufte  fous  le  Confulat  de 
Sulphius&  deCaroerinus,qui  ont  efté 
Çonfulslan  52.  decemefme  Prince, 
à  Pan  4  2. duquel  fe  rapporte  le  Confu- 
lat de  Plautius ,  &  au  chap.  6.  que  fon 
baptefme  a  efté  Pan  15.de  Tibère,  fous 
Valeriah  &  Afiaricus  ConfuIs5en  quoi 
il  y  a  4.fautesiïa  1. qu'il  fait  de  Valerius. 
vn  Valcriun,  la  2.  qu'il  compte  Valerian 
%t«dfiatiçw  pour  deux  perfonnes ,  ne 
çonfiderant  pas  que  ^patient  eft  le 

-    '  '     *  -       *  «  * 

ta 
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furnom  de  Valent**  qui  eut  pour  collè- 
gue vn  autre  Vtleriut  furnomméiW^ 
fala:h  3.  que  le  Confulat  d^fiaticM 
cil  polterieur  de  dix  ans  à  la  mort  de 
Tibère  &  de  17. àlaquinziefme  année 
de  fon  Empire  en  laquelle  noftre  Sau- 
ueur  fut  baptizé  par  S.  Iean:  la  4.  que 
durant  la  quinziefme  année  de  Tibe-  1 
re,Cajus  Rubeliius  Geminus,&  Cajus 
Furius  Geminus  exercèrent  le  Confu- 
latj  ce  que  noftre  prétendu  Alcuin  n'a 
pas  entendu.  tf.Que  le  chap.  40.  félon 
le  tefmoignage  de  Sigebert ,  Philippe 
deBergame,Tritheme3Bellarmin  & 
Po{Teuin,eft  de  Remi  moine  d*  Auxer- 
re,  qui  a  fleuri  plus  de  60.  ans  après  la 
mort  d'Alcuin,ay  ât  efté  appelé  d' Au- 
xerre  à  Rheîms  par  TArcheuefque 
Foulques  qui  a  tenu  le  fiege  depuis 
Tan  8  8  2.iufqu'au  1 7.1uin  de  Tan  900. 
7.  Qu'Amalarius  ayant  eferit  *  enuirô  *  0^  iiim 
Tan  830.  que  le  corps  du  Seigneur  e-  3.C.3Ï. 
ftoit  trifoYme  &  tripartitum ,  fut  pris  à 
partie  par  Pafchafius  Abbé  de  Corbie 
en  fon  Epiftre  à  Frudegard  eferite  fur  1 
Ja  fin  de  fa  vie ;  &  par  Florus  Magifter^ 


4tï  EfcUirciffements 
t^UbroMs.  qui  remarque  z  que  celle  conception 
jfjjjj'-  (improuuee  l'an  848.  parle  Concile 
de  Crefly  )  a  elle  de  l'inuention  de  cet 
autheur  ;  or  comme  cela  ne  feroit  pas 
véritable  fi  Alcuin  duquel  Amalarius 
auoit  elle  auditeur  l'auoit  le  premier 
couchée  fur  le  papier  >  il  n'efi  nulle- 
.  ment  vrai  femblable  que  la  mémoire 
&  la  doctrine  d' Alcuin  qui  auoit  eu 
l'honneur  d'eftre  le  Mailtre  commun 
de  toute  laFrance,fuft  tombée  en  vn 
tel  mefpris  qu'elle  euft  efté  notée  d'v- 
ne  efpece  de  fteftrilTure  par  vn  Con- 
cile compofé  pour  la  plufpart  de  Tes 
difciples,ou  des  difciples  de  fesdifei- 
ples  :  mais  il  fe  peut  faire  que  Remi 
d'Auxerre  30.0U  40.  ans  après  le  Cô- 
cile  de  CrelTy  ayt  emprunté  les  con- 
ceptions &  les  propres  termes  d'Ama- 
jarius/ans  s'informer  s'ils  auoyent  efté 
iugez  dignes  de  reprehenfionvtout  de 
mefme  que  Gratian  quelques  250.3ns 
après  Remi  les  a  hardiment  employés 
iO  e«.  tri-  «n  fon  Décret  fous  le  nom  du  Pape  » 
|w  Jîergius. 

Toutes  ces  raifons  me  perfuadent» 


•  fortEuchariftic 
qu*afTeurément  Alcuin  n'eft  point 
l'autheur  du  Hure  qui  porte  aujour- 
d'hui fon  nom  >  &  qu'il  nepeutauoir 
eftéà  Toccafion  d'icelui  taxe  d'inno- 
uation  en  la  do&rine  du  Sacrement, 
Mais  peu  de  temps  après  fa  mort ,  il  y 
en  eut  qui  mirent  en  queftion  ,  Si  ce  qui. 
tjireceu  en  f Eucharijiie  ejï  ou  tiefl  fus  le 
vorpspris  de  laViergefil  pource  que  plu- 
fieurstenoyent  la  negatiue  5  enuiron 
Tan  8 1 6.fe  leuaPafchafius  lors  moine, 
&  depuis  Abbé  de  S.Pierre  de  Corbie 
près  d'Amiens,  lequel  voyant  les  opi- 
nions parties>&  l'affirmatiue  qu'il  fou* 
ftenoit  improuuee,efcriuit  fon  liure 
du  corps  &  du  fang  du  Seigneur,  où  il  pré- 
tend monftrer,b  qu'encore  que  la  figure  de  b)Caf.U 
pain  &  de  tin  [oit  au  Sacrement  ,  autres 
chofes  ne  doiuent  ejlre  creuës  après  la  confe- 
cration  ,  que  la  chair  du  Seigneur  &  fon 
fangiQuela  chofe  c  fenfibleefy  diuinement  <)^f  t. 
transférée  en  la  vertu  de  Dieu,  par  la  parole 
de  Chrijl^en  la  chair  &  fang  d'icelui.  Qrie 
d  tom  les  tours  Dieud'vne  puiffance  inuifi-  i)(é^ 
lie  ,  par  la  fan£îif cation  de  fon  Sacrement, 
fait  la  fubflance  du  pain  &  du  vin,chair  de 
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k)«#4     Cir//î  6^  /o/j  pwç.  Que  c  Sacvetnèni 
*ft figure  &  vérité  tout  enfemble^  telles 
autres  proportions  qui  d'abord  fem- 
blent  autant  de  declaratiôs  de  hTrattf- 
fubjïantUti  d'aujourd'huy.  Or  en  quel- 
que fens  qu'il  faille  les  prendre  ,veu 
.qu'elles  contiennent  vn  langage  nou- 
ueau,  &  iufques  alors  inufité,il  y  va  de 
Tintereftde  la  vérité  de  fçauoir  preci- 
fément  le  temps  de  leur  nai(Tai\ce5que 
Pafchafïus  lui  mefme  defigne  en  la 
préface  qu'il  adrefle  à  Placidus  fon 
m%t '  difciple^car  parlant  d> Adelard  fon  Ab- 
Weron.     bé ,  &  l'appellant  du  nom  f  d'vn  an- 

VSlutii   Clen  Anachorète  q0"1  s'eftoit  retiré  de 
la  Cour  deTheodofe  le  grand  au  de- 
yitai.  p*-  fertdeScetis  >de  mefme  qu'Adelard 

1î7-3«.?£.  OIt  9ulttc  ce,le  ^e  Charlemagne 
40.  ub  $.%.  fon  coufin  germain  pour  fe  confiner 

H '7;*  9\  dans  le  Monaftere  de  Gorbie  .  nojîre 

ZH./i&.f.§  f  6.7.  3. 9.  lo.traSJ.\$.&  4,  ^.6.7.traff.z  &  im 
3.  4.  y.  6.  ir*#.  J.eîr  i.l.tratf.6  &  27  CÎr  l  trat?  %.& f.*. 

j.\$.tra£f.io.&  4.trd8. 11. &  i.tr4Ïf.n.&  §.i.i.$.tr4#.i8./>7> 
r.j4.§.r.2.e^  f4p.u. tdp.  lib.f.caf  3*.$.  6.  &  cap. 

$$\.\.z.caf  $6  §  3.  I.  rr^^F  r4- 

Martyrdl.Bjm  rfuard.  Beia^  Adonis  ad  ÏAtnologU  Grœco- 

rum  &  M<tapbraftisadSM*ij.lïjcefh.lib%li,cap.Z}. 

•Àrfeniut 
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\Arferiiw> (dit-il)  foujfrc  Cexilfourla foy± 
iefmoignage  euidcnt  que  la  datte  de 
Ton  liure  tombe  entre  Pan  815.  auquel 
Adelard  fut  banni  par  l'Empereur 
Louys  le  débonnaire  ,  &  Tan  823.  au- 
quel il  fut  rappelle  ,  mefme  Tan  née  eu 
laquelle  il  le  compofa  eit  circonftan- 
tieepar  les  paroles  fuiuantes  ^  Vifil$g)  v\âe 
de  mes  vœux  ,p  aria  cenfme  de  la  foy,  G»  la  ^ff^J" 
grâce  de  la  dilettion  5  mefme  s  entre  les  tour-  tardif  a\ul 
billons  du  monde,  principalement  cependant  SuYlum 
que  nojîre  monde  tombe  prefque  fous  les  de-  l'UnHari^ 
Jlours  des  difcordesje  débat  touchant  C Em~ 
f  ire  e fiant  par  le  vouloir  de  Dieu  ^efpandw 
fur  les  grands  ^  par  le  proce^  defquels  ayant 
eflé  fort  &  long  temps  e>brnnlé  5  il  esche  en 
fin  les  crimes  qui  du  commer,ccmeni  ejloyent 
amajft\ entre  les  parti*  5  les  refnes  des  con- 
uoitifes  ejians  par  tout  lafcbees  5  de  fia  les 
foudres  frappent  le  s  hautes  motjti'<*ne>  5  rél- 
lement  que  de  toutes  parts  à  chaque  tliaîé 
d'heure  rien  que  confïfion  ne  frappe  nos 
ûreilles.  Ce  diicours  pourrait  (emblet 
enigmatique  (î  nous  n'en  auions  la  dé- 
claration dansl'hiltoirc du  9. lies le,qui 
nous  apprend  que  là  contention  pouf 

Hhh 
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h)rït*iw  l'Empire  commença  lan  8i7.hentre 
^Jwuïf™?***™  Louys  &  Bernard  Roy 
caroii  &  d'Italie  fils  de  Pépin  fon  frère  aifné,  &c 

tinnaiFuid^^  Par  vne  tfûferable  cataftrophe 
lier  m  an.     pourBernard&  fes  partifans  3  car  les 

\\^G*d*    autcs  montagnc$  firent  foudroyées, 
fridus  vï-  Anfelme  Archeuefque  de  Milâ,Woi- 
terb.  fane  fold  Euefque  de  Crémone  ,  &  Theo- 
Beig.  Ma-  dulphe  Euefque  d'Orléans  furent  dé- 
fia* nb.  10.  pofez  &  reléguez  5  Bernard,  auec  Gil- 
les >  Regnard  le  Chambellan ,  &  Rai- 
gnier  fils  de  Meginhaire,  fes  princi- 
paux confidens,  eut  (  par  Arreft  du 
Parlement deFrance)lcsyeux  creuez, 
&  fut  en  fon  particulier,  fi  rudement 
manié  qu'il  en  perdit  la  vie  le  1.  May 
enfuiuant.  AinfiTan  818.  preciféméc 
Pafchafius  compofafon  liure,  auquel 
contredirent  Acmlarius  Archidiacre 
de  TreveSjdepuis  Tan  8 o^iufqu'à  Tan 
835.  ou  enuiron-,  Raban  premieremet 
(    moine  de  Fulde5iufqu'à  Tan  822.  puis 
Abbé  du  mefme  Monaftere  iufqu'à 
Tan  847.  &  en  fin  Archeuefque  de 
Mayence  depuis  le  28,  Mayauditan, 
iufqu'à  l'an  856.1e  4.  deFeurierjHe- 
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riboldEuefque  cT  Auxcrre  qui  fe  trou- 
ue  foufcvu  au  Concile  de  Tours  Tan 
8  49.Bcrtram  ou  Ratram  Preftredu 
Monaltere  de  Corbie  ,  puis  Abbé  d'- 
Orbais  après  Bauo,  lean  furnommé 
Erigena affaflîné Tan  8 83.&pluGeurs 
autres  ,  defquels  ie  ne  lepare  point 
Walafridus  Strabo  Abbé  de  Riche- 
naw  jniFlorus  Théologien  de  Lion, 
ni  le  corps  des  Euefques  affembl&z 
Tan  858.3  CrefTy:  d'Amalarius  &  de 
Raban  reftent  des  traittez  des  Offices 
Ecclejiafliquesyde  rinjlitution  des  Clercs  & 
autres  pièces  qui  defcouurent  leur  fen- 
timent  ,  le  liure  de  Bertram  dédié  à 
Charles  le  Chauue,  &  compofé  par  sô 
commandement  eft  (î  clair  &  Ci  con- 
traire à  Rome,que  plufieurs  des  aduer- 
faires  fe  font  imaginez  qu'il  auoit  efté 
fuppofé  par  Oecolampade.Mais  d'He- 
ribold  ne  fe  trouuerien  que  le  tefmoi- 
gnagede  fes  contraires,comme  ]Tho-  g 
mas  Waldenfis,  &  vn  plus  ancien  au*  doEirin*iis 
theur  duquel  le  manufcrit  qui  eft  entre  fid€iT9m-i' 
les  mains  de  plulieurs  en  France  &  en 
Angleterre  parle  en  ces  termes  des 

Hhh  z 
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dilputesde  (on  temps  ,  Quelques  1/nscB- 
fait  que  ce  qui  efl  pris  deïamel  ejîle  rnefm* 
r  queçequiejl  né  de  la  Vierge  ,  les  antres  le, 
vient 5  £7*      «r      c  V/ï  an  rrc  c/h?/>  ^  çne/- 
pffi  ~ywi  4«J?/  blafohement  par  inf^iranon 
Diabolique  qu'il  ferait  foi  et  au  reirait  ;  for. 
kefoueilcs.  chofes  il  feroit  dangereux  derefo 
pondre  quelque  chofè  5  mais  <i  audr oit  beau* 
coup  mieux  fe  boucher  les  oreilles  ,  s'il  n*er 
Jloi<  encore plm  dangereux  qu  'ils  ayent  pro- 
pofé  telles  chofes.  Car  cela  ferait  tirer 
beurre  ou  du  fang  des  mamnnlles  pour  du 
HPyo«,iç.  lait.  As  tu  trouuç  du  miel  dit  la*  Sa* 
3o*         pence  3  manges  en  tant  qu'il  fuffit  5  & 
ne  fois  point  trop  grand  ferutateurde 
ia  Nlijeité  de  peur  que  tu  ne  fois  op- 
primé parla  gloire.  Orque foit garde fou 
lieu  pour  refondre  aceux  qui  ont  dit  quil  e* 
Jjoit  foiet  au  retrait ,  ce  qui  rfauoit  iamais 
*)  Guillau-,  cfïéouy  auparavant ,  afçauoir  k  a  Heribauâ 

me  de  A»<u-  •>     .  ./»./.  rs  * 

nisbuvy  dh  d  ^»x?rre  9"'  l  4  Vilainement  propoje^  & 
lemefnte  <n  à  Raban  de  Mayence  qui  l'a  plus  Vilaine' 
fin  epiioms  fyem  h  foi  s&  tre s  -vilainement  coclud: 
wahr'w.  Maisacaufede  ceux  qui  difent  bien^  que 
c'elt  le  mefme  quielt  ne  de  ia  Vierge^ 
ou  bien  que  ç' cil  autre  chjie^  diuerfes  fe%- 
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tences  des  fain&s  Pères  foyent  mifes  en 
au  a  nt  lesquelles  leur  femblent  diuerfes  ,  mak 
pourroyent  fuffire  fi  elles  efioyent  entendues 
pieintment  &  à  la  rigueur.  Or  ie  parle  de 
Vafchafim  Ratbcrt  **bbe de  Corbie  >  qui 
ejiant  prié  ouprouoqué  Ç  il  ejl  incertain  le- 
quel) a  efcrit  de  cela  vn  liuret  #Jfe^  vtile, 
iufquaprefque  1  cent  chapitres  ^lequel  ayant  OU  *ft 
femépar  ci  par  là  de  beaucoup  d'authjorite^  "™^™x%m 
de  plufieursVercsjlpofe  fou*  le  nom  du  bien  çhapp.  Çkw-. 
heureux  ^mbroife^que  ce  n'eft  point  vue  Umm* 
autre  chair  qui  eft  prife  de  l'autel  5  que 
celle  qui  eft  née  de  la  Vierge  Marie,& 
quiafouffert  en  croix  ,  &  qui  eft  ref- 
fufeitee  du  fepu!chre3&  qui  eft  encore 
aujourd'hui  offerte  pour  la  vie  du 
monde,  contre  lequel  argumente  ajje^  Ra- 
ban  en  l'Epiflre  à  T^bbé  Egilon  yO*  t<n 
certain  fiatram  en  vn  Hure  compofe  pour 
le  Roy  Charles:  d'où  s'enfuit  U  Quecéc 
autheur  a  vefeu  depuis  le  temps  àt 
Charles  le  Chauue  auquel  Bertram  a 
dédié  Ton  efcrit:  2.  que  Raban  a  réfuté 
Pafchaiïus  depuis  fon  Epifcopar  5  & 
par  confequent  que  cet  Abbé  auquel 
il  a  addreffé  fa  réfutation  a  elle  non 
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Egilon  Abbé  de  hulden,  decedé  Tau 
822.  mais  vn  autre  Abbé  de  Prom  au 
Diocefe  de  Trêves  3  fucceffeur  de 
Marquard  Tan  85J.  &  predeceffeur 
d'Ansbaud  auquel  il  refigna  fon  Ab- 
baye Tan  860.  CequidemonftrequV. 

encore  que  Pafchalius  euft  des  fe&a- 
âeurs,  fon  opinion  eftoit  condamnée 
par  les  plus  grands  perfomiages  de  ce 
fieclelà. 


Chap.    X  I  X. 


QV  E  CETTE  JLLTE\ 
ration  tfeftablit  point  la 
Tran fjubjlantiation. 

$jj  Ouïr  le  iugement  que 
Romefcitde  Pafchalius 
&  de  fon  opinion  5 c'eji 
*)  EelUrm.  ^/M^^.  le  premier  auiheur  qui  a  ef- 
fiûfu  crn  a      ejaent^  &  ample- 

ment de  la  vérité  dit  corps      du  fang  en 
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tEucharlftic'y  "  nul  ne  doute  que  Ton  œuvre  n) 
n'ayt  efiê  efcrit  de  propos  délibéré  pour  con-  ^ 
uaincre  les  incrédules  ^fur  le  fait  de  la  réelle 
frefence  du  corps  de  Chrtjï  en  /' Eucharijîie, 
ç'a  0  efté  *yn  efcriuain  prophétique  qui  a  o)To]femnl 
ejîeint  therefie  de  Berenger  près  de  200.  ^^j^ 
ans  auantqu9ilnafquijl  ,  &  qui  p  a  le  pre-  f)  sirmond. 
mier  explique le  fens  naïf  de  l'Eglife  Catho-["™a  ^ 
lique^  Voyons  donc  fi  la  Tranfïubftan- 
tiation  fe  peut  tenir  afleuree  fous  les 
armes  de  cet  Achille,  &  fi  en  effet 
Rome  a  fuiet  de  dire$apres  le  Cardinal 
du  Pcrron^qu'il  *  a  entreprit  en  fon  fiecle  q  )  trami  p. 
la  defcrtption  de  la  do£îrine  des  Caxholiques.  «71. 
l'ai  défia  obferué  au  chapitre  prece- 
dent}que  les  phrafesde  ce  perfonnage, 
femblent  expreflfes  pour  les  Tranfifub- 
ftantiateurs  :  mais  il  ne  faut  pas  fe  con- 
tenter d'apparences,&negliger  les  ex- 
plications qu'il  donne  de  ion  fenti- 
ment  >  appellant  le  Sacrement  5 1  corps  0  wp-  *  7* 
O  fang  myflique  de  Chriji ,  $  *yraye  chair  ^ 
myjliquement  5  chair  qui  fe  fait  non  par 
la  conuerlion  fubftamielle  mais  par 
TafiTomption  du  Verbe,carpour  ce  fu- 
iet ilauertit  expreflemet  celui  auquel 
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w)c^.iq.  ^  [oit  fait  chair-,  qu'il  u  4 

ejié  neceff aire  que  le  irai  Bot  de  paix  & 
nojîre  Vontife  félon  l'ordre  de  Mellhifedccy 
ayt  offert  les  mefmes  chofes  que  lui  3  âfc.  du 

*>ap.Hc  Pa*n  &  vin-  Q^e  x  l'eau  doit  eflrt 
méfiée  auec  le ~vtn  afin  qu% enftmble  au  fang 
de  Chrîjî  le  baptefme^  le  prix  du  falut  fujï 
fait  -,  tellement  cjt4e  de  là  non  plut  deux  mais 
<vne  feule  fubjlance  foit faite  afc.  du  fang. 

»fuf.  Q^en?  l'Eue  haritiiee/2  créée  de  quelque 
chofenon  tne  creàture  telle  quelle  bmais la 
nouuelle  du  falut £  afc.  la  chair  &  le  fang  de 
Chriji^de  mefme  quau  baptefme  les  hommes 
font  faits  nouuclles  créatures  corps  de 
Chrijl.  Q^ie  toutes  les  fois  quon  boit  ce  ca- 
lice &  mange  ce  pain  ,  l'on  ne  doit  point 
f  en  fer  que  l'on  boiue  autre  fang  que  celui  qui 
a  efie  ejpandu  pour  tous  en  remifion  des pc- 
îbè%.  Q^e  le  corps  &  le  fang  de  Chrijl 
font  conuertis  en  nojlre  chair  &  fang.  Q^e 
cefi  ^ne  chofe  friuole  de  penfer  à  la  fie»te, 
de  peur  qu'ils  ne  foyent  mejle^  en  la  dige- 
Jîion  d'autres  viandes. Q^au  calice  nous  ne 
bernons  autre  chofe  que  le  fang  de  Chrijl  5  là 
m  nota  aufii  mefle^par  Ï  eau  ^finîmes  vnû 

auec 
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6Ucc  lui ,  d>  au  pain  rien  outre  le  corps  là  où 
parle  petrijfement  de  Cbrijl  nous  fofnmes 
faits  de  fia.  membres  £icelui\lcquel  petïijfè- 
ment  fe  fait  par  l'eau  du  S.  Efyrit.  En  tous 
lefquels  lieux  il  elt  euident  qu'en 
l'Euchariftie  (félon  la  créance  de  Paf- 
cha(ïus)il  y  a  du  pain  &  du  vin3qui  soc 
faits  corps  &fangde  Chrift  ,  entant 
qu'en  les  prenant  à  foi  le  verbe ejitom 
les  tours /4/f  cWrjqu'à  l'efgard  de  celle 
âfTomption,  ils  font  chair  &  fang,  co- 
me  les  fidèles  sot  nouuelle s  créatures;  que 
cefte  chair  &  fang/^  conuertiffent  en  la 
fubftance  de  noftre  corps,  encore  qu'- 
ils ne  fe  meflent  point  auecles  autres 
viandes  ,  de  la  conco&ion  defquelles 
les reftes  font  enuoyees  au  retrait. Bref 
il  nie  formellement  ce  que  Tbglife 
Romaine  affirme  qu'il  y  ait  du  miracle 
en  l'Euchariftie, 2  Si  (  dit  il  )  rcftcce  de  tyjjJjfe 
ta  chair  apparoijfoit  ^ifible  en  ces  chofesycc 
ne  feroit plus  foy  ni  myflere,  mais  <vn  mira- 
clefeferoit  y  par  lequel  ou  la  foi  nous  feroit 
donnée  5  ou  ?  exécration  plus  importune  s'ef 
pëndroit  de  par  les  perfides  communions:  ces 
chofes  donc  font  données  aux  croyàns  & 
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défia  fidèles  b  mais  les  fignes  &  miracles  h 
ceux  qui  ne  croyent  çointy  afin  qu'ils  reçoiuet 
lafoy.  Voila  pourquoi  il  a  fallu  que  ces  chofes 

^uêul€c\<h  3 ne  f°yent  tomt  changées  &  que  les  croyas 
f§s  données  n*  ayent  pts  la  moindre  doute  d' icc  lie  s. 

enVEmha-  |a  fa       QQ$  paroles     b  qUeIque 

rtftie  fit  font  r  t,\  C\\ 

pûnt  ctan-iaileur  de  Romans, a  attache  la  table 
mu  d'vne  apparition  d'enfant  à  vn  Preftre 
%*lremier  nômé  Plecgilîj  mais  les  manufcripts, 
quii'aiiegne  &  Je$  premières  éditions  ne  reconoif- 

rent  p°înt  c  cefte  Piece  d'attache  în- 

mesbury  conuë  à  Guitmond  ,  propofee  en  llile 
Vjt.iih.ic  poétique  &  qui  n'a  aucune  naturelle 
teureftmon  uailon  ni  auec  ce  qui  précède  (  qu  elle 
l'amw.   combat  directement  )  ni  auec  ce  qui 

d)Guhmoni  fuit  aPres-  En  la  VÎe  *  de  S'  Baflle  COn" 

vaffwn  ce/ trefaitte  par  vn  impofteur  qui  a  em- 
dtwcdernit'  pruntéle  nom  d' Amphiloc hius Euef- 

Tes  hijtones,  »  .  -i-  j         c  r-v 

c^o/rtetroî-  que  d  Iconie  tamiher  ami  de  ce  b.Do- 
fiefme  tirée  fleur,  &  au  5.  liure  des  vies  des  Pères 

de  La  vie  de       ,     ,     ~  r  1 

s.  Grégoire  trame  18.  /T.  3.  le  rencontrent  deux 
cfcritt  f«y  comptes  tout  pareils  &  comme  co- 
i€dnV'acr€  piezl'vn  fur  l'autre  :  mais  plus  ils  ont 

270.  ans     JT      .  * 

*pr«  p   de  conformité, &  plus  ils  doiuent  eftte 
V9k       fufpeâs&de  fauflfeté&de  nouueauté. 
Or  pour  rendre  encore  plus  clair  le  ses 
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auquel  Pafchafius&  Tes  parûfansont 
entendu  que  PEuchariftie  eft  fahevn 
mefme  corps  auec  celui  qui  aefie  tire  de  la 
fainte  Vierge ,ce  mefme  Manufcript  du- 
quel au  chapitre  précèdent,  nous  auôs 
tranfcrit  quelques  paroles,  après  auoir 
répété  par  deux  fois  que  fon  autheur  a 
eu  pour  but  d'excufer  la  (implicite  de  Paf- 
chaJiuS)  en  ce  qui  eltoit  attaqué  par  Ra- 
ban,&Ratram,  remarque  par  les  pa- 
roles d'vn  certain  Sage  qu'il  ne  nomme 
point,  cela  mefme  que  c  Haimo  Euef-  t)uam%  ** 
qued'Halberftat,  &  long  reraps  de-i^^10- 
puis  Remy  d'Âuxerre  femblent  auoir 
confirmé,  Q^eTEuchariftie  f  t ji  vnDl"C4*i 
mefme  corps  par  tout ,  parce  que  la  diuimte 
du  Verbe  qui  eji  une  remplit  toutes  chofesy 
&  eji  toute  par  tout ,  adjouftant ,  qu'/ï 
faut  vrayement  croire  &  fans  refliuery  qu- 
en  l'heure  mefme  de  l'immolation  a  la  prière 
du  Preflre  les  deux  font  ouuerts  ,  l'of- 
frande emportée  par  le  minijlere  des  linges 
furl^iuteldela  haut ,  a  ff  auoir  Chriji  lui 
mefme  qui  eji  pontife  hcflie  -r  &  que 
par  l'attouchement  d'icelui  elle  eji  faite  i  n 
mefme  corps:  paroles  qui  infèrent  ne- 

X  i  i  % 
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ceiTaifement  vnipn  entre  les  chofes 
diîhibueesenrEuchariftic  Scie  corps 
de  Chriil  3  &  non  identité  d'icelles 
auecle  metme  corps,  veu  qu'il  eftim- 
pofïible  qu'vne  chpfe  Ce  touche  foi- 
îpefme  ,  &  que  nui  attouchement 
propre  ne  fe  peut  faire  qu'entre  deux 
corps  différons  non  feuletpent  de 
nombre  3  mais  aufli  de  fuuation  :  joint 
qije comme  difoiiBoëthius  au  3.  Hure 

de  la  Confolation  D  ce  qui  e$  divers  de 
quelque  autre  chofe  que  ce  [oit.  n'ejl  pas  cela 
duquel  il efl  entendu  eJJrediuers.  Ainfi  iuf- 
ques  àPàn  900.  perfonpe  n'a  penfé  à 
la    ^^^V^^Mr/o»  d'aujourd'hui,^ 
mais  dés  Tan  8  1 8..  quelques  yns  entre 
les  Latins,  ont  (comme  à  Ï'enui4es 
Çrecs)  conceu  vne  efpece  àz  confub* 
jiantjatïon?en  partie  fecpbUble  en  par- 
tie differpbKibie  d.e  celle  que  plufieurs 
Àlemans  défendent,  aujourd'hui,  la- 
quelle pour  parler  proprement  il  euft 
fallu  appcll  r  impanaùan  ,ou  aj[omptionr 
^  pain  par  le  Verbc.de  Dieu. 
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C  H  A  P.  XX. 

0  Z/C  IV  B   DE   L  jL 
TranJJ  ubftantiation. 

'Opinion  de  Pafcha- 
ims  qui  auoit  (  comme 
nous  auons  veu)produit 
désauantl'an  900.  l'im- 
panaiion du  Verbe 3  se- 
ftoitauecle  temps  fortifiée  de  parti- 
ons &  de  crédit,  &  comme  il  el\  mal- 
sifcque  les  corruptions  lailTent  en  vn, 
Çjlat  confiant  ceux  qui  les  reçoiuenç 
auec  facilité  ,  l'adoration  des  images 
quis'eûoif  alors  petit  à  petit  introdui- 
ts, entre  les  Latins  ,aupitfaouBé  leur 
fuperftiti<»n)&accreu  leur  facilité  à  ad- 
^ttre  des  nouueauteï  tant'  au  langa- 
ge qu'en  la  docirine  &  és cérémonies: 
les  meilleurs  durant  le  lo.lieclequele 
*, Cardinal  Baronius  appelle  très  à  bon  *-a^^A 
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droit  Jiecle  de  fer  &*  de  plomb  5  auoycnt 
parlé  moinsclairement^mais  félon  que 
la  faifon  le  pouuok  permettre  ^  En  fia 
Berenger  Tourangeau  Archidiacre  de 
S.Maurice  dangers  remit  fus  la  croy  - 
ance  défendue  autres  fois  par  S.  Ara- 
i  brdife  &  S. Auguftin,  refueillale  zele 
des  bons ,  efmeut  la  contradiction  des 
aduerfaires  3  &  par  le  moyen  d'icelle 
remplit  la  France  de  difputes:  il  auoit* 
tdutrf.  Be-  efcnt  de  ion  fentiraent  a  Lantranc 
lors  Prieur  du  Bec~Heloin,mais  depuis 
Abbé  de  Caën,&  en  fin  Archeuefque 
de  Cantorbery  ,  fa  lettre  enuoyee  à 
Rome  toute  ouuerte  fit  vn  fi  grand 
bruit ,  qu'en  deux  Conciles  affemblez 
Tan  1050.  tant  à  Rome  qu'à  Verceil 
fous  le  Pape  Léon  p.il  fut  (quoi  qu'ab- 
fent&  non  oui  )  condamné  comme 
hérétique  l'an  1055.  eftant  compara 
en  vn  troifiefme  Concile  aflemblé  à 
Tours  fous  Vidor  2.  on  dit  qu'il  fut 
contraint  d'abjurer  fon  opinion  ^tou- 
tesfois  il  eft  vrai  femblable  que  Ton  ne 
tira  pas  grand  chofe  de  lui ,  puis  qu'il 
fallut  que  Tan  105?.  le  Pape  Nicohs, 
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2*  le  citaft  à  Rome  5  où  il  fe  défendit 
tellement  en  plein  Concile  que  nul  ne 
pouuoit  lui  relifter,  &  n'y  eut  g  qu'Ai-  g)t**  ofi** 
beric  Diacre  du  Mont-Caflîn  mandé  tc,hro":, 
exprès  pour  cela  qui  fuit  pour  lui  tenir 
telle:  Il  fut  neantmoins  contraint  de 
fouffigner  fabjuratiô  efcrite  par  Hum- 
bert  Cardinal  EuefquedeSylua-Can- 
dida  ,  &  depuis  inférée  dans  le  droift 
Canô:  mais  il  reprît  auflî  toft  courage, 
&  fa  palinodie  a  efté  iugee  par  ceux 
qui  font  venus  depuis  fi  peu  fouftena- 
ble3  que  la  h  Glofle  du  Décret  Tauouë  h)  in  c*n: 
ejin  hyperbolique^  excéder  la  vérité .de-  Bertr,& 
clarât  que  fi  on  ne  l'entend fainement  on  to-  fub  figura* 
bera  en  une  plus  grande  herejïe  que  celle  où 
Berenger  ejloit ,  ce  que  depuis  (comme 
remarque  i  Vafquez  )  plufieurs  des1)  ?*fl 
principaux  Scholaftiques  ont  confir-  n\î^ '  J*j4 
mé,  comme  Alexandre  de  Haies,  Bo- 
nauenture  Cardinal  canonizé  par  le 
Pape&  qualifié  cinquiefme  Do&eur 
de  l'Eglife,  Durand  &  Gabriel  Biel5 
roefme  afin  qu'on  ne  s'imagine  pas 
qu'elle  prouue  laTranfTubftantiation, 
lean  Pic  Comte  de  la  Mirande  Cha- 
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noine  de  Latran  furnomttié  lePhœniic 
k)  f.  vie  de  fôri  fiecle,fouftient  k  quelle  ne  fe 
f  "rwr  prendre  en  ~\n  fens  clair  &  net, que  par 
lafujlentation  de  la  nature  du  pain  au  fup* 
fqft  de  Dieu  Auecle  coïps  de  Chriji^  penfee 
à  TcttablilTement  de  laquelle  auoy ent 
butté  &  Damafcene  &Pa(chalius  5  & 
qui  eftoit  fondée  fur  laconfeflîonde 
Berenger  par  Oftienfis,  Gaufridus,  &: 
Berengàrius  fur  la  Decretale  f  miter 
credimm  &  par  Battheleml  fur  le  Dé- 
cret comme  tefmoigne  Durand  in  4. 
dffl.io.q.\.(T.  18.  Voila  pourquoi  Gré- 
goire 7.  voyant  que  Betenger  5  prote- 
tfant  de  la  violence  qui  lui  auoitefté 
faite5maintenoit  fa  première  croy  ace, 
âflembla  Tan  107  8.  vn  5.  Concile  à 
Rome,où  il  lui  fît  fouffrir  vne  féconde 
contrainte  &  fouferire  vne  confeflîon 
plus  breue  &  moins  fcândâleufe  que 
la  première.  Toutes  ces  rigueurs  & 
Celles  de  j.Côciles  Prouinciaux  tenus 
<ïn  France  à  mefme  fin  ,  ne  peurenc 
(  comme  remarque  Lanfranc  )  iamais 
fermer  la  bouche  à  ceperionnage5qui 
mourut  dans  la  refolution  de  main- 

^  '  tenir 
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tenir  fon  fentimeiu,  auec  réputation 
defain&eté  reconuc  par  1  Guillaume  OGwKilÙb 
de  Malmesbary  &  Platine3&  célébrée 
parHildebert  Euefque  du  Mans, puis  Wiy. 
Archeuefque  de  Tours  \  voire  m  laîf-  ™  )  Gt4il- 
fane  en  France  ,  Italie  &  Angleterre  tb^aûh. 
grand  nombre  de  feâateurs:  Quelque  vixh.a.d. 
temps  après  parurent  Pierre  de  Bruys, 
Henry  foi>dUciple&  Arnold  de  Bref- 
fe  qui  feelîerent  celte  mefme  doctrine  naiu 
de  leur  fang,&  remplirent  la  France  & 
l'Italie  de  leurs  diiciples,  qui  furent 
fuiuis  pat  Pierre  Valdo  Lionois  du 
nom  duquel  5  &dela  contrée  \  où  ils 
eftoyent  plus  ancrez  ont  clic  fur  no  en*- 
mez  ceux  que  Ton  a  appeliez  depuis 
Vai>doh§c  *AÏbigeois. 

Iulques  alors  cependanr  perfonne 
dont  il  refte  mémoire  ne  s'dioir  auife 
de  pafler  plus  outre,  que  de  prefuppo- 
fer  vne  efpecc  d'identité  entre  le  Sa- 
crement &  le  corps  naturel  de  Clvrift, 
fondée  fur  l'inhabitation  de  la  Deïté 
en  iceux  \  mefme  Rupert  Âbbé  de 
Duits  près  Cologne  decedé  Tan  1124. 
pouf  fuiiire  les  traces  de  Remi  d'Au- 
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xerrePafchaûus  &  Damafcene,&  ex2 
pliquer  plus  clairement  leur  opinion^ 
auoitenuiron  Tan  mo.ouuertement 
enfeigné  l'alfomption  du  pain  par  le 
Verbe  de  Dieu  poureftrefon  corps» 
comme  celui  qui  auoh  efté  formé  au 
ventre  de  la  fainftc  Vierge,&  nul  n  a- 
uoit  penfé  au  nom  de  Tranjfubjlantia- 
tion  auant  Eftienne  Euefque  d'Auftun 
foit  le  premier  du  nom  qui  a  fuccedé 
l'an  1104.  à  Merigaud,  &  eft  mort  en- 
uiron  l'an  1130.  foit  le  fécond  qui  a 
efté  Tan  1160.  fuccefleur  de  Henry,  & 
'  eftdecedérann8^1ei7.May.Lvn 

de  ces  deux  ,  enfon  liure  intitulé  ,<M 
Sacrement  de  l'autel ,  chap.  13.  &  14.  a 
parlé  de  trantfubjlantier  le  pain  &  le  <viu 
au  corps  &  au  fang  du  Seigneur  -,  façon 
de  parler  qui  après  auoir  efté  négligée 
enuiron  3  6.  ans  depuis  la  mort  du  der- 
nier Eftienne ,  a  tellemét  pieu  au  Pape 
Innocent  3. qu'il  l'a  inférée  en  l'vn  des 
7o.Canons  qu'il  propofà  l'an  1215.  au 
Concile  de  Latran  :  ie  dis  propofa  ,  car 
pUfieuri  des  alfiftans  trouuans  les  choies 
qui  leur  auoyent  efté  leuesde  la  part 
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cru  Pape  onereufes,  leConcilefe con- 
tenta d'en  auoir  oui  la  leclure  fans 
rien  décider  fut  icelles  en  19.  iours 
qu'il  duta  depuis  la  S.  Mat  tin  iufques  à 
la  S.  André,  comme  remarquent  ex - 
preflféraent  Matthieu  Paris,  Godefroy 
moine  de  S.  Pantaleon  à  Cologne  ,  le 
fiipplement  des  Chroniques,  Platine,. 

&  Naucler. 

Depuis  Grégoire  $.  neueu  d'Inno- 
cent 3.  enchafla  tous  ces  70.  Canons 
dans  le  corps  de  fes  Decretales,en  tel- 
le forte  neantmoins  qu'il  ne  fe  trouu© 
point  qu'il  les  ait  iamais  attribuez  au 
Concile,  qui  n'en  auoit  eÛé  ni  l'auteur 
ni  l'approbateur,  car  il  vfe  toufiours 
'  de  cefte  préface  en  les  citant,  Innocent 
3.411  Concile  General,  au  lieu  de  dire  co- 
rne és  citations  des  autres  Conciles, 
Le  facré  Concile:  Auflî  perfonne  (auanc 
leanCochlîBUS  quil'a  le  premier  en- 
trepris l'an  1538.  )  n'auoit  publia 
ces  Canons  fous  le  nom  du  Con- 
cile de  Latran-,  &  quoyque  plufieurs 
des  Dodteurs  Scholaftiques  ayent  dé- 
féré à  leur  authorité ,  en,confideratioa. 
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À<  Grégoire  9.  qui  icsauourecômaîî- 
dez  leur  donnant  en  quelque  manière 
force  de  loy,&  d'Innocent  3.  qui  en 
auoit  etté  le  premier  autheur  &  les  a- 
uoic  fait  lire  en  plein  Concile  j  il  5e  fe 
peut  pourtant  inférer  ni  qu'ils  ayenc 
elle  du  Concile  >  ni  qu'ils  reprefentent 
Ja  créance  de  TEglife  de  ce  temps  là 
en  effet.  Ainfi  afin  de  trouuer  vn  Con- 
çjlc  ^enu  à  Rome  pour  vniuerfel  qui 
aie  nommé  la  Tranffubltantiaiionen 
termes  exprez  &  Tait  pofee  comme 
vn  point  de  Religion  il  faut  defeendre 
bien  au  deflous  de  Tan  12 1 5.  &  iufques 
à  la  Si  fïion  13.  du  Concile  tenue  le  11. 
O&obre  1551.  par  4. Légats  de  Rome, 
Ç.Archeuefques^é.Euefqucs^.  Ab- 
bez  &  vn  General  d'Ordre ,  faiians  en 
tout  54.  perfonnes  ,  entre lefquelles 
n'y  auoit  qu'vn  feul  Prélat  d^  langue 
Françoife  afçauoir  Mcflirc  Nicolas 
Çfalme  Euefque  de  Yierd.un. 

Quelques  vns  ont  creu  que  cent 
douze  ans  auparauant  ,  le  Concile  de 
Florence  auoit  fait  celte  decifion  en 
riniiru&ion  que  remportèrent  les  Ar- 
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çnenîens,raais  pour  iugcr  du  mefcocn- 
pte  de  celle  opinion  ,  il  ne  faut  que  fe 
reprefenter ,  1.  Que  ladite  inftrutition 
n'employé  pas  le  mot  de  Tran(fubjia&- 
nation  ,  duquel  cependant  i'aduouë 
qu'elle  peut  feruir  à  exprimer  le  (ens, 
2. qu'elle  n'eft  point  (  telle  que  nous 
l'auons)du  Conciie,maisdu  Pape,  car 
encore  qu'il  parle  comme  dans  le  Con- 
cile ,  pour  le  Concile  ,  auec  l'approba- 
tion du  Concile,  il  parle  neantmoins 
feul ,  fon  Décret  n'eft  pas  foufcrit  des 
Prélats  aflemblezau  Concile  comme 
auoitefté  la  définition  dreflfee  à  Toc- 
cafion  des  Grecs^.mois  &  fcize  iours 
auparauant ,  &  quoy  qu'il  die  qu'il  l'a 
fait  en  U  publique  Sefiion  Synodale  en  la 
grande  Eglife  de  Florence,  il  eft  vray 
neantmoins  qu'il  a  efté  fait  après  la  re- 
traittedes  Grecs,  car  le  Décret  delV- 
Dion  auec  eux  fut  arrefté  le  Lundy  6. 
iuillet  143  9.8c  figné  par  eux  les  Lun- 
dy &  Mardy  20.8f21.du  mefme  mois* 
Les  Nonces  du  Patriarche  des  Armé- 
niens vindrent  quelques  iours  après, 
firent  la  reuerençe  à  l'Empereur  d'O r 
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rient,  &  ay  ans  receu  de  Juy  vn  bon  ac- 
cueil fe  retirèrent  ,  après  quoy  les 
Grecs  partirent  de  Florence  pour  Ve- 
nize  fans  delay  y  c'eû  poutquoy  il 
faut  que  l'inftruciion  des  Arméniens 
dattee  du  3  2.  Nouembre  fuiuantfoit 
attribuée  au  Pape  Eugène  4.agiflanc 
en  la  prefence  des  Prélats  Latins  re-. 
fiez  à  Florence  après  la  retraitte  des 
Grecs ,  &  qu'il  entende  parler  d'eux 
quand  il  nomme  le  Sacré Concile ,auec 
L'approbation  duquel  il  a  donné  fa 
Bul  e  à  ceux  qui  demandoyent  initru«. 
#ion. 

Qiant  à  l'ordonnance  d'adorer 
l'Hoirie  après  l'eleuation  elle  eft  pro- 
cedee  du  Pape  Honoré  3.  &  de  Gré- 
goire p.fon  fucce fleur  l'an  1240.1'in- 
fticutionde  lafefte  du  Sacrement  a  eu 
fon  origine  en  la  prière  de  trois  deuo- 
tes  Iuliane,lfabelle  &  Eue,  habituées 
dans  leDiocefede  Liege}&  au  Décret 
4'Vrbain  datté  de  l'an  12  64.  Bref  la 
proceflion  eft  palTce  en  règlement 
public  durantle  Pontificat  de  Iean  22. 
c'eft  à  dire  entre  l'an  1 3 1 6.  &  1 3  2  7.0U 
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tomme  d'autres  eftiroent  fous  Vrbain 
5.  enuiron  l'an  1364.  Nouueauté  bien 
grande  pour  faire  des  articles  de  foy, 
&  perfuader  aux  ames  ces  belles  fcn- 
téces }  qu'ont  propofees  de  leur  temps 
"Iacques  de  Vitry  Euefque  d'Acre  i»)r«.<tf 
en  la  Paleftine  &  depuis  Cardinal^  " 
l'autheur  du  Hure  intitulé  Stella  0  Cle-  o)suiu 
ricorum,  &  François  Torres  p  Iefuite,  c'«™- , 
la  créature  du  boulanger  pajfe  au  créateur  j£ïJ2ft< 

ejl  adorée  four  Dieu ,  celuy  qui  m'a  créé  taf.  17.  ii 
fans  moy  ejl  créé  far  mon  moyeu ,  l'Eucha-  £mh*ri 
rtflie  nefl  fas  créature  mak  le  créateur 
toefme. 
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Chap,  XXI. 


QV  E    LE  CjL<RO*Fl 

de  la  JhUjJe  répugne  à  la 
Tranfju^dnti^tim. 

V an  d  TEfcriture  de 
Die  u  le  taîroit  5  comme 
inutile  à  la  decifiondes 
wontroûerfes  de  ce  teps, 
comme  quelques  nou- 
ueaux  Doôteurs  prétendent  ;  quand 
rcxperience,le  fens&  laraifon  feroiéc 
en  ftit  de  Religion  des  tefmoins  re- 
prochables  &  conuaincusj  quand  les 
Pères  àuroyent  perdu  tout  crédit  en- 
uers  TEglife  Romaine,  &  quand  leurs 
atteftations  eftarts  abfolumêt  bannies 
de  fa  mémoire  5  &  tirées  de  fa  produ- 
ction, elle  feperfuaderoit  les  pouuoir 
fâns  crime  condamner  à  vn  perpétuel 

oublyi 
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Oubly,  elle  nepourroit  pas  fansfe  tô- 
damner  foy  melme  ,  defauoiïer  la  Li- 
turgie ou  formulaire  du  feruice  public 
qu'elle  recite  tous  les  iours.Qjelle  de- 
fenfeluy  reliera  5  li  ce  formulaire  inr 
compatible  auec  fes  opinions  exdud 
nécessairement  fa  Tranlfubilaniia- 
tion? 

Pour  le  vérifier  il  ne  faut  qu'ouurir  v 
les  yeux  &  en  faire  la  lecture,  fubfti- 
tuanten  la  place  des  termes  qui  peu- 
uent  auoir  befoin  d'expofnion ,  ceux 
qui  expriment  nettement  les  chofes 
qu'entendent  par  keux  3  tant  l'E- 
glife  Romaine  que  fes  parties.  Les 
prières  antécédentes  la  confecration 
eftans  inutiles  à  cet  effet  5  ie  les  pafife 
volontairement  3  &  m'arrelle  a  la  4. 
laquelle  comme  recognoifloit  Kemy 
d'Auxerre  il  y  a  700.  ans,faifoic  au- 
trefois le  commencement  du  Canon. 

Nous  te  prions.  Seigneur,  cjue  tu  prennes 
appaifécejlc  ^oblation  de  nolhe  feruitudes  ?/  c$e^  fi 

de  toutè  ta  famille,  &  di/pofes  nos  tours  &  et  vin  qnc 
en  paix,& commades  que  nom  foyon*  tirc^no"\ 
tiela  damnât  ton  éternelle,  &  compte^  au  {IC^Ih^ 
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trouve  au  des  tiens  ,  far  Chriji  tiqflre  Set- 
formliZ"' ' g»™* '•,  ^rnen.  Laquelle  oblat ton ,  o  Dieu 
rapporté  au  tout -put  (fant  ^  nous  te  prions  que  tu  daignes 
liurtdesSa-  faire  bénite,  allouée ,  fiable ,  raifonnable  & 
tribuk  à  s.  acceptable  > 1  afin  qu  elle  nous  lou  raite 
^mbroife.H  |e  corps  &  le  fang  de  ton  tres-cher  fils 
yq™fllap.  nojlre  Seigneur  lefu*  Cbriji.  Lequel  le  iow 
gureducorfs  deuant  quil  fiujfrijl  prit  du  pain  en  fes 
f  *i/!T*  faintes  &  renerables  mains ,  &  les  yeux 

denoflfeSer'  A  *  .     .  r 

x»c»r  lefuseleue^auciel  verstoy  (  o  D/e*  ;  Jonperè 
chrifl.  tout  pui liant,  te  rendant  Exacts  >\\  le  be- 
i7«  Ji^n">rompit,&donnaaies  dikiples, 
ftres&àfes  difant,  Prenez  &  mangez  fow 

fût/^ c"  cecy eft     corPs  j r  En  fermbla: 

c«i  cfl  mon  blc  manière  après  que  1  on  eut  louppc 
cor?* qmfe-  prenant  auffi  eri  f€S  fainttes  &»  Vénérables 

ra  rompH    r  ✓  ni-        o  j 

four  vot».  matns  cet  excellent  calice  5  &  fr  rendant 
tê)iàme[me,  grâces,  il  le  bénit,  &  donna  à  fes  difei- 
Zn£gf  P'es  difant ,  car,  »  ce  calice  ert  de  mon 
$*m*tf«ii&  fang,du  nouueau  &  éternel iQÛAtoent, 
qmme,  qut     atre  àe  iafoyqo\  fera  refpandu  en  re- 

amam  mifiîon  des  péchez  pow  pour 
*  f*^"'  plufieuvsttomés  les  fois  que  vous  ferés 
wS/^ces  choies  vous  les  ferez  en  mémoire 
mit  'mfffà  Je  moy. 

ï»tnn'."       Pourtant  4»fi  Seigneur  nom  tes  ferui- 
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leurs  &  ton  peuple  [tint  5  du  mcfme  Chrtjl 
ton  fils  noflre  Seigneur  &  Dieu>  ejlans  me- 
moratifs.tantdefa  x  bien-heureufe pafi 

r       n        i         r  »     rr  1  tres-glorieu- 

fion&  refurrectwn  des  enfers^u  aulii  de  fefapt9  Yt- 
fa  glorieufe  afcenfion  es  deux  ,  offrons  à  fmtSu* 

,.  ij   .   A/    t»    •  1  des  enfer s^r  . 

ton  excellente  Majefte  diurne  ,  de  tes  açcJ^  is 
dons  &  prefens,vne  hojhe  pure,  hoftie  ci^l'of- 
fainte,M'>  immaculée  le        hs/nr  de(romce^ 

ldUU    >    ^  r,       '  immaculée 

"vie  éternelle,  &  le  ca/ic*  du  lalut  perpe  -  /,«/?,> ,  Mi< 

lefquelles  cbojes  que  tu  daignes  re-  fangUnte 
tarder  à*  vnv  ifage  propice  &  ferein  y  G*  hoftie  ,  c* 

V  j.  1   •      '      pain  fainPt 

les  auoir  agréables  i  comme  tu  as  daigne  a  Y&  cj//ce  Jê 
noir  arreables  les  prefens  de  ton  enfant  ïujle  -vit  éternel* 
^ïbel,  &  le  facrtfice  de  no[he  Patriarche  u>  &  u  dy 

.     7  t    r         f       >     v\    Cl     '       mandons  & 

Abraham,  &  lefatnt  facrtfice l  bojiietm-  frionSy  ^ 
maculée  que  ta  offert  ton  fouuerain  facnfi-  *  "f** 

1  .  ,  .  r  j  c# pe  oblatia 

cateurMelchiJedec.        ^       ^  tnton  amd 

Nom  (fuppliani)  te  prions  (0  tout  putf  \M\me  far 
fiant  Dieu  )  commande  que  ces  chofe s  foyent  ["^"'J* 
portées  par  les  mains  de  ton  litige  en  ton  comme  tu  as 
autel  fublime  5  deuant  le  regard  de  ta  diuine  dignkre.e* 
Maiefle^afinque  tout  autant  que  nous  Jenns  f€)iS  de  [on 
qui  prendrons  de  cejle  participation  d'autel  enfant  iuju 
le  [acre faint  corps  de  ton  fils  [oyons  rempli*  Ahil>&'% 
df  toute  benedift'ton  celejle  &  grâce  ^ar  le 
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tnefme  Chri/l  nojhe  Seigneur^  men. 

Et  peu  après  5  admets  nom  en  la  c&m# 
fagnie  des  SatnEls  5  non  ^efiant  ^eflimateur 
du  mérite ,  mats  5  citant  (nous  t'en  prions), 
donateur  du  pardon  ,  par  chrifl  nojirc  Sei- 
gneur %  par  lequel  tu  nom  crées  5  fan£lifie$y 
"vivifies ^bénits  &  dones  toujiours  ces  biens: 
far  tuy  mefme^  &  auec  luy     en  luy ,  toutm 
honneur      gloire  ejl  a  toy  Dieupere  tout- 
purffant^en  l'unité  du  S.  Fjprit. 

Lefcns  de  ces  prières  félon  l'inten- 
tion de  l'ancienne  Eglife  eftoit  celuy 
cy,  Nows  te  prions  cjue  tu  prennes  cejie  o* 
blation  de  pàin  &  de  vin  \  que  tu  daignes 
faire  Coblation  de  ce  pain  &  de  vin  acce- 
ptable 5  afin  qu'elle  nom  foit  faite  Sacre- 
ment, du  corps  &  du  fangde  ton  très  cher 
fils  5cu  bien  afin  quelle  foit  faite  le  corpus 
&  le  fangde  ton tres-cher  fils  ,  en  Sacre- 
ment, nous  teprefentons  dw  pain&r  du  vin 
qui  font  tes  dons  &  frefens ,  zne  hoflie 
pure>  &c.  afçauoir  ce  pain  &  ce  calice, 
qui  étfans  deuenus  Sacrerôens  par  ta 
bcnedidlion  ceflent  d'eftre  pain  &  ca- 
lî  e  commun  &  commencent  d'eilre 
faint&s,  eftans  employez  non  à  nourrir 
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îe  corps  ,  mais  à  paiftre  Tame  en  vie 
éternelle  5  entant  qu'ils  luyreprefen- 
tent  le  corps  de  lefus  Chrilt  qui  elt  le 
vray  pain  de  zie  éternelle  5  &  fa  paflîon 
qui  eft  le  calice  du  falut  perpétuel.  Sur  lef- 
quels  pain&  calice  Sacremens  du  corps 
&  du  Oing  de  ton  fils  5  que  tu  daigne s  re- 
garder  d'*yn  v  ifage  propice  ^  &c,  comman- 
de quece  pain  &  ce  calice  ^foyentporte^ 
par  tes  mains  de  ton  *4nge ,  4  le  fus  Chrilfc 
qu  i  e  (t  ton  autel  ceiejle,  afin  que  tout  autant 
que  nom  ferons  qui  prendrons  de  cejie  parti* 
cjpanon  d'autel  le  Sacrement  du  fat  ré- 
faipei  corps  de  ton  fils5qui  eft  ce  mef- 
nie  facrê  fainft  corps  en  reprefentation 
&  fignific  ation  5  f oyons  remplis  de  toute 
benediElmn  :  fois  ejlimateur  du  pardon  par 
Chrrjl  nojlre  Seigneur  par  lequel  tu  nous 
crees,fan6lifies,  vinifies,  benitsy  donnes 
ton fiours  ce  p^in  &  ce  calice  qui  font 
tes  l?fensy&i .  les  produifant  de  la  terre, 
i&  les  employant  à  vn  fi  fiincivfage 
que  de  les  faire  feruir  de  Sacremens  à 
ton  Eglife  :  qu'y  a  ul  en  tout  cela,  qui 
ne  s'accorde  à  !'Eftriture,aQ  fens,  àla 
raifon,  &  au  tefmuigoage  de  l'amir 
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quué reprefemé  ci-deflfus? 

A  roppofite  quelle  gefne  faut-il 
pour  tirer  de  ces  mefmes  prières  le 
fens de l'Eglife Romaine  d'à  prefent  £ 
nous  offrons  à  ton  excellente  Ma^eflé  du 
Corps  &  du  fang  de  ton  fils  ^ne  hojïie 
pure.  Sic.  Surlefquels  corps  &  fang  de 
ton  fils  ^que  tu  daignes  regarder  d'wvi* 
fage  propice  &  ferein  ,  &  les  auoir  agréa- 
bles, comme  tu  as  daigne  auoir  agréables  les 
y  agneaux  immolez  par  ton  enfant  lujte 
H*»?  *4bel,  &  le  bélier  facrifié  par  nojîre  Pa- 
triarche Abraham  ,  &  le  pain  &  le  vin 
offerts  par  ton  Souuerain  facrificateur  Mel- 
çhtfedec:otftons  nous  du  corps  &  du  fang 
de  nojîre  Sauueur  a  Dieu  >  &  non  pluftoft 
ce  corps  &  ce  fang,  foie  réellement,  com- 
me prétend  TEglife  Romaine  ^  (oit  en- 
Sacrement  y  comme-  PBglife  Cat  holique 
Ta  toufiours  creu?  eft  il  befoin,raais  eft 
il  iufte  de  demander  que  Dieu  foit 
propice  au  corps&  fang  de  fon  fils  bien- 
aimé?  ou  qu'il  daigne  les  accepter, comme, 
/«agneaux  d'^ihcl,  les  victimes d'*s4- 
br*ham>&  le  pain  de  A4elchifedec}  facri* 
fîces  ou  brut^ou  inanimez?. 


fur  tËuchariflîe.  $ 

La  fuute  fouffrc  les  mefmcs  diffi- 
cultés ,  nous  te  fupplions  commande  que  le 
corps &le  fangdeton  fiïs^fojent  porte^ 
parles  mains  de  ton  *4n$e  ,  en  ton  ^Sutel 
fublime:  y  a  t'il  entendement  qui  puiflfe 
conceuoir  quelque  raifon  de  requérir 
que  le  corps  de  noftre  Sauueur  foie 
forte  au  ciel  z  qui  le  doit  contenir  iufques  ^Sjifc 
m  Yejiablijfement  de  toutes  les  chofes  que 
Dieu  a  prononcées  parla  bouche  de  tous  fes. 
Saintts  y  &  où  il  elt  monté  il  y  a  1 6  00. 
ans  &  plus?  peut-on  eltre  porté  ou  al- 
ler là  où  on  eft  défia?  &  quand  mefme 
cela  feroit  poflible  ,  y  auroit  il  lieu  de 
demander  qu'vne  chofe  fuft  portée  par 
la  main  de  l'Ange  de  Dieu  fur  elle  mef- 
me? C'eft  cependant  ce  que  Ton  pré- 
tend eltre  fait  tous  les  iours .  en  difant  ,  .  „ 
que  le  corps  du  Seigneur  eft  porté  par  wer.Eclià 
la  main  de  l'Ange  deDieu  fur  sô  corps  *P^HP 
que  Denys a  prétendu  Areopagite,  &  tl^Lur. 
Pafchatîus,  &  Amalarius  ,  &  le  faux 
Alcuin  &  prefquestous  lesinterpre- c  l1, 
tes,  difent  eftre  l'autel  celcfte  de  Dieu? 

admets  mus  (dit  encore  Rome  en  *u£l9r  {** 
fon  feruiec  )  ejlant  donateur  du  pardon  par  d\uthc.Si79 
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7  e fa  Chrifl  nojlre  Seigneur  3  far  lequel  tiè 
nou*  crées ,  fanftrfîes  5  <vtuifîes ,  bénits,  & 
donnes  t  ou/tour  s  le  corps  &  le  fan  g  de 
Chrilhpciuon  fouftenir  auec  quelque 
prétexte  ,  que  le  corps  &  lefangdu 
Seigneur  foyent  crcc% ,  non  vne  ,  ou 
plulîeurs  fois  mais  toufours,  depuis  fa 
conception  au  ventre  de  la  faincïe 
Vierge  ?  ou  qu'ils  fôyent  ioufwurs fan- 

^fà^*  veu  qu'ils  f°nt  le  corps  &  le 
fangrfn  b  faintt  des  Sain£ts  ?  ou  qu'ils 
foient  toufiours  viwfie^ ,  veu  qu'ils  font 
par  leur  vnionauec  la  Deïté  du  Verbe, 
la fource falutaire  &  viuifiantedel'E- 

fhfirf^.     efprit  de  <vie  ?  ou  qu'ils  foyent  toufiours 
bénits,  &  cpnfacrez3  lefus  Chriit  lélon 
fon  humanité  ayant  efté  dés  le  coen- 
vfitl.  4T-  mencement ,  d  o-ntd'huylede  liejfe  5  &  c 

g)ioan.ii4  ftns  mefure  par  l'bfprit  de  Dieu,duquel 
toute  la  plénitude  habite  en  luy  çoryorelle- 
ment<  le  fuis  tres-content  de  m'en  rap- 
porter à  la  coCàcce  des  aduoeats  plus 
intereflfez  de  la  Tranfiubftamiation, 
qui  verront  aifément  que  les  mefmes 
inconueniensqui  fuiuent  l'expofnion 

du 
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(!□  canon  Romain  ,  telle  qu'ils  la  don- 
nentjtiaiftroyent(lï  elle auoit  lieu)des 
Liturgies  attribuées  à  S.  Pierre  &  a  S. 
Grégoire  ,  qui  font  en  fubltance  vu 
mefine  formulaire  auec  celuy  qui  eit 
en  vfage  entr'eux. 

Ils  ne  peuuent  pas  dauamage  fe  pre- 
ualoirdes  Liturgies  Grecques  &  Sy- 
riaque de  S.  Bafile  &  de  S.CUrocnr, 
quiappellent  (ainfique  nous  mons  t  &  ftiS  cï)afi 
veu)les  chofes  diftribuees  en  fEucha-4' 
.riit  ic^antirypes:  c'eft  à  dire  (  félon  l'an- 
cienne Liturgie  Latine  expofee  par 
Taurheur 1  de  l'œuure  des  Sacremens  ^/;6*4 "c'y: 
en  S.  Ambroife  )  figures  du  corps  &  du 
fang  du  Seigneur:  car  les  Pères  qui  nient 
ablolument  (comme  il  a  efte  1  prouué  ' 
cy  deffus  )  <\o<vnechofepuijfe  eflre  figure 
de  foy  mifme  :  ne  pourroyent  iaraais 
(fans  choquer  leur  propre  maxime) 
admettre  que  ces  Sainds  par  \a  figure 
ducorps^  entendirent  le  corps  mefme  qui 
doiteftre  reprefenté  par  la  figure  :eft 
auflt  à  remarquer^. que  S.Bafileauanc 
le  congé  desCatechumenes3demande 
kque  le  pain  &  le  calice  foy ent  portez  iOm*- 

M  m  m 
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fur  l'autel  celejle  loy  en t  agréables  à 
Dieu  comme  les  dons  d'obéi  3  les facrifi- 
ces  de  Noéjes  oblations  d' Abraham  Jes  fa* 
cre^feruices  de  Mqyfe  &  «Aaron^  les  pa- 
cifiques de  Samuel  3  &  cefle  vraye  latrie 
i  prefentee  par  les  ^poflres  3  prière  que  le 

Canon  Romain  diftere  après  la  confe- 
cration;  2. qu'en  la  fume  ayant  demâ* 
dé  que  les  dons  propofez  foyem  faits  le 
Of.ff-      corps  &  le fangdu  Setgneur^  il  fupplie, 1 
que  fes  peche^  ne  détournent  point  le  S. 
Mfyrit  d'keux  :  car  ii  dés  lors  ils  font. 
(cômeRomeprefuppofe  )  le  corps  & 
le  fang  du  Seigneur  proprement ,  que 
fçauroit-on  conceuoir  de  plus  extraua- 
gant  quede  craindre  que  le  S.  Efprit 
ne  foit  empefché  par  les  fautes  dVn 
homme  de  defeendre  fur  ce  corps  & 
ce  fang  qu'il  a  luy  mefme  formez  & 
fur  lefquels  il  fait  continuellement  re- 
pofer  la  plénitude  de  fes  dons?  3. il  ad- 
y*  j$      joufte  que  m  recetiant  auec  le  pur  tefrnoi- 
gnage  de  fa  confcience,ceJïe  portion  des  fan- 
édifications  deDieuyil  foit  vni  au  faim  corps 
G7»  fang  de  fon  cbrijl ,  Rome  qui  main- 
tient que  celle  portion  eftle propre  corps 
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auquel  il  faut  ejire  <vni  ,  peut  elle  fans 
ablurdité  confondreja  c hofe  dont  IV- 
nioneft  demandee5auec  le  moyen  par 
lequel  celle  vnion  doit  eftre  faite? 
voudroit  elle  dire  que  l'oneft  teint  au 
corps  de  le  fus  Chrijï  par  le  corps  de  le  fus 
Chnjlïfk  non  pluftolt  qu'autre chofe 
eftlafanctifîcation  qui  vnit  au  corps, 
ôf  autre  le  corps  auquel  on  eft  vny  par 
elle?yaùi  mefme  de  laraifon  àefti- 
mer  que  le  corps  du  Seigneur  qui  eft 
le  parangon  des  fanciificaûons ,  puifTe 
conuenablement  porter  le  titre  de  por- 
tion de  fanElificationl 

Nous  aurions  occafion  de  conclur- 
reen  gros^que  l'Eglife  Romaine  trou- 
ue  le  fens  des  Liturgies  qui  portent  les 
noms  de  S.Iacques5de  S.Marc  &  de  S. 
Chry  foftome,  contraire  à  fa  doârine^ 
puis  quelle  condamne  comme  fier-" 
coraniftes  ceux  qui  règlent  leur  ferui- 
ce  par  icelles^&tiennent  que  U commua 
ntonrùmpt  le ieufne  ,  comme  Ta  tefmoi* 
gné  la  difpute  du  Cardinal  Humbers 
auec  Nicetas  il  y  a  près  de  fix  cens  ans* 
Mais  voicy  d'autres  preuues  pluspac^ 

M  m  m  a 


-  4&°  Tifclaircijfcmentf 

ticulieres.Gar  laLiturgie  de  S.Iacques 
place  deuant  la  prononciation  des  pa- 
roles de  l'Euangile  par  laquelle  feule 
nosaduerfairescroyent  que  la  confe- 
cration  fe  fait  >  la  prière  qui-  les  fuit  au 
Canon  Romain, &  demande  queDieu 
f0j-7»«-'    n  *yr  *gredbles  les  dons  propofe^  comme 
ceux  d'obéi ,  &  qu'ils  foyent  admis  en  [on 
autel celcjle  :  2.  elle  leur  donne  tant  au 
commencement  (  auant  Texclufion 
des  Catechumenes)qu  a  la  fin  de  l'of- 
§*9.&i7.  ficeî  lçs  titres  de  °  précieux  >  cclejîes  ,  in* 
effableS)  immaculé^  glorieux,  vénérables, 
formidables  5  Ç>  dïums,  &  deliourne  fur 
eux*  (  dés  deuant  la  confecration  )  les 
mefmes  paroles  par  lefquelles  on  pre- 
fume  queDenysle  prétendu  Areopa- 
gite  auoit  inuoquéleSacremenr.mon- 
ltrant  par  là  quelle  les  appelle  pre- 
çieuX)&ç  vénérables,  à  caufe  du  change- 
ment de  leur  vfage^&poqrla  prefence 
de  la  diuinité  qui  les  fan£Hfie,lans  qu'- 
il fe  faille  imaginer  en  eux  lacefiation 
de  reftre  qu'ils  auoyent  auparavant: 
%)t*\î*     3 .elle  dîi  que  ces  p  oblations  fur  lef- 
•  quelles  elle  a  demande  la  defeente  du 
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S.  Efprit  poor  les  conf  acrer  ,  font  les 
Ittefmesqui  ont  eflé offertes  fur  t autel  5  à 
rentrée  du  feruice,ce  qui  ne  feroit  pas 
vray  fi  en  copfequence  de  iaTranffub- 
ftamiation  que  Ton  fe  perfuadc  inter- 
ucnir  ,  il  n'en  reftoit  ni  matière  ni  for- 
me,nuis  feulement  le  corps  &  le  fang 
du  Seigneur  eftoyent  prcfuppofes 
leur  auoir  fuccedé  :  4.  elle  dit  encore 
q  que  ce  font  fruits  de  la  terre  ,  &  que  18. 
celuy  qui  fait  le  feruice  rompt r  le  pain,  .   x  j 
&  que  ce  pain  diftribué  à  chacun  eft  P' 
la  portion fainfte  de  Chrijly  paroles  qui  ne 
peuuent  conuenir  propremétau  corps 
de  noftre  Seigneur,  qui  cft  né  de  la 
Vierge  &  non  de  la  terre  ;  &  qui  ne 
peut  eftre  fuiet  à  rupture, ni  donné 
par  portions,  c  ela  eftant  autant  impoffi  • 
ble  que  ce  qui  eft  creu  le  propre  corps 
de  Chrift  ,  foit  partie  de  ce  mefme 
corps,  qu'il  eft  im  poffibic ,  qu'vn  touc 
foit  partie  de  foy  mefme. 

Quant  à  la  Liturgie  de  S.Marc,t.eMe 
demande s  comme  les  precedcns  que  s)p  *i  & 
les  pains  &  calices  propofe^foyent  portez  ?f- 
fur  l'autel  celefie  par  U  main  des  ^nges^ 
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&  qu'ils  foycntrcceus  comme  les  dons  d'*s4-, 
bel  Je  [acrrjïce  d1  Abraham  J'encens  de  Za- 
charte  3  les  aumofnes  de  Corneille ,  tout 
cela  auant  la  confecr ation  :  puis ,  après 
auoir  récité  le  texte  de  l'Euangile  ,  & 
fupplié  que  le  Seigneur  enuoye  [on  S. 
JEjprir  fur  t  Eglife&fur  les  patns&  calices 
offerts  par  elle  pour  les  fanftifier  &  conft- 
cm^elle  dit  que  l'officiant  rompt  le painy 
&enfinapreslacômunion  lui  faifanc 
Op-  40.  1  rendre  gr  ace  s%pour  la  perception  des  faintsy 
immaculés ^immortels  G*  celejîes  myjîeresy 
par  lefquels  elle  ented  le  pain&  le  vin* 
elle  adjoufte  ces  paroles  tres-expref- 
fes  j  nous  te  prions  &  requérons  0  bénin 
bon  Seigneur  gratifie  nom  de  la  communion 
du  faintt  corps  &  du  précieux  fang  de  ton 
fils  unique  en foy  non  confufe.  Si  ces  my- 
stères font  proprement  le  corps  de  ïvni* 
que  de  Dieu5peut-on  (sâs  auoir  l'efprit 
troublé  )  demander  après  la  commu- 
nion d'iceuXj/rf  communion  d*  ce  corps  &* 
de  ce  fang  que  Ton  les  croîd  eftre  ?  &  Cl 
nous  faifons  cet  honneur  aux  Eglifes 
d'Egypte  de  iuger  que  leur  Liturgie  a 
çupour  efcriuaia  vu  homme  de  fens 
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rafïis  ^  faut-il  pas  de  neceflîtéauoùer, 
que  (  félon  fa  créance)  autre  chofeeii 
(à  parler  proprement)  la  comunion  des 
chofesconfacreesçn  f  Euchariftie,&  au- 
tre celle  du  corps  &  du  fang  naturel  de 
l'unique  de  Dieu? 

En  la  Liturgie  de  S.Chryfoftome> 
deuant  Texclulion  des  Catéchumè- 
nes,celui  qui  fait  le  feruice  fupplie  que 
fon  oblation  u  foit  receuè  en  l'autel  ^64: 
telefle  ,  &  après  que  les  Catéchumènes  p. 8i- 
ont  efté  congédiez  répète  la  mef- 
meoraifon  ,&  comme  dés  l'entrée,  il 
prie  xpoarles  dons  propofe^^que  la  grâce 
du  S.Ejprit  habite  en  eux  &  en  tout  le  peu-  8l- 
fle.W  en  renouuelle  par  deux  fois  la  re- 
quefte  après  leur  confecration  &  fans 
changement  de  ftyle.  Bref  il  demande 
aD  ieu  qu'il  >'  face  le  département  efçal 
deschofes  propofees  en  bien  félon  le  befoin^ 

propre  d\n  chacun  des  communians, 
tefmoignage  euident  qu'il  parle  de 
chofes  qui  fe  pcuuent  partager,  &  non 
du  propre  corps  du  Seigneur,  qui  n'eft 
en  aucune  manière  partageable,  &  ne 
peut  eltrediuiféen  portions  fou  ega- 
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gales  foitinelgales3VLU  qu'il  efl(com: 
O  dîfc.  7.  me  reconnoit  ,  2  le  fieur  Euelque  de 

uld^Eu  ^ar^eîllcCoeffeteau)  "capable  de  don* 
■<W.f.8^j.       >  ^ frattion,  &  de  violence  au  Sacre- 
ment. '^^ÊÊr 

La  Liturgie  inférée  au  S.liuredes 
Conftituûons  dites  Apoitoliqucs  3  & 
attribuées  à  S.  Clément  5  confirme  la 
mefmechofe,  non  feulement ,  en  ce 
que  Tautheur  d'icelle  quel  qu'il  foif5 

*ch*f.4.  nomme(comme  nous auôs  veu)  l'Eu- 
chariftîe  confacree  antitype  du  corps  &• 
du  fang  du  Seigneur  ,  mais  auflî  en  cô 
qu'il  tau  fur  icelle  des  prières  qui  nô 
peuuent  conuenir  ao  propre  corps  de 

iOttip.xi.  Chritt  :jiom5  a  te  prions  (dit -il)  o  Dieu  qui 
n*as  be foin  d'aucune  chofe  ,  cjue  tu  regardes 
benignement  fur  ces  dons  propofe^  deuant 
toy^  G>  prennes  plaifir  en  iceux  en  /' honneur 
detonChriJi  ,  &  enuoye  ton  Efyrit  fur  cê 
faïnSl  facnfce  tefmoin  des  payions  du  Sei  - 
gneur  lefm  ,  afin  qu'il  déclare  ce  pain  corps 
de  ton  Chriji  &  ce  calice  fang  de  ton  Chrifl: 

t>)cap  13.  &  au  chap.  l'  fuiuam,  Encore  5  "\o\re  en- 
core prions  Dieu  par  fon  Chrifl ,  pour  le  don 
prefentéau  Seigneur  Dieu,  afin  que  le  bon 

Die* 


pieu  le  refoiuc  par  ïentremife  de  fon  Chrijl 
fur  fon  autel celefle  en  odeur  de  bonne  fen~ 
teur:  puis  que  çes  oraifons  prononcées 
après  le  récit  des  paroles  de  l'Euangi- 
le  que  Rome  tient  eftre  feules  confe- 
cratoires ,  prefuppofent  (félon  elle)  fa 
Tranffubftantiation ,  que  peut  (  à  fort 
aduis  )  demander  Tautheur  de  cefte 
Liturgie ,  linon  que  Dieu  regarde  béni-, 
gntmeut  for  le  corps  de  fon  tils  propofé 
deuantluy  5  qu'il  prenne  plaijïr  au  corps 
de  Chrilt  en  l'honneur  de  chriji  5  qu'il  en- 
voyé fon  Efyrit  pour  déclarer  ce  qui  n'eft 
plus  pain,  mais  corps  deChriJl^lecorps  de  - 
Chrifti&c  que  le  Seigneur  foit  fuppliépar 
Chrijl  pour  le  corps  de  Chrift  ,  afin  ^  il 
reçoiue  le  corps  de  Chrift  parïenirenùfe 
de  Chrijl?  (Quel  embarras  de  difcours 
pour  habiller  ceux  de  l'antiquité  à  la 
mode  Romaine?  où  fera  l'efprit  fi  fou- 
pie  5  qu'il  puiflfe  fe  façonner  à  des  pre- 
fuppofitionsfieftranges  ,  &  quifenv 
blent  autant  de  naufrages  de  là  raifon, 
&  de  renoncemens  du  fens  commun? 
eftil  befoin  de  demander  que  Dieure- 
garde  benignement  &  prenne  plàijîr  âû 

Nntt 


4  6  6  E f clair  ci jfements 

corps  de  celuy  qui  eu  fort  amour  >  OU 
qu'il  déclare  que  le  corps  de  fon  fils  efl 
ce  qu'il  elt  5  afçauoir  corps  de  fon  fils? 
ou  que  le  fils  prie  &:  s'entremette  pour 
fou  corps  enuersDieucne  faut-il  point 
confiderer  comme  chofes  diuerfes  voi- 
re oppofees  en  quelque  forte  le  don 
quieftreceu  &  laperlonne  en  l'hon- 
neur de  laquelle  le  doneltreceu:  l'en- 
tremetteur &  l'offrande  pour  l'accep- 
tation de  laquelle  l'entremiie  de  l'en- 
tremetteur elt  necefifaire  ?  mais  ayant 
vne  fois  pôle  ia  Tranflubliantlanonj 
vous  fermez  de-neceffité  la  porte  à  ce- 
lle penfee  ,  car  encore  que  le  corps  de 
Chrilt  conliderc  precifemenr ,  puiffe 
eftre  oppofé  à  la  perfonne  en  laquelle 
il  fublîlte  5  il  cil  neantmoins de  la  per- 
fonne ,  &  par7rdfo«receu  en  l'Eue  ha- 
0  Mlarm-  riltic^Rome  cn'entéd  pas  lefeul  corps3 

m.éM%u.  ni  Ie  feul  '3ng  > inals  ce  corps  &  ce 
du  verron  fang  animez  3  &  remplis  de  la  Deïté, 
y'7/#'"g  *  tellement  que  ce  dont  elle  tient  que 
cotfftt.ùfc.  Clément  demande  l'acceptation  par 
«H*?  TT  ïentrem'fede  lcfu*  chrijl  eft  lefusChrift 

sacrement  melme  tout  entier ,  en  la  diutnue  9  en 
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fon  corps,  en  (on  a  me. 

La  Liturgie  des  Egyptiens  moder- 
nes ou  Cofies  ,eft  formelle  contre  la 
Tranlïubilantiation  y  car  le  célébrant 
rendant  grâces  pour  la  communion 
qu'il  a  receuë ,  addreffe  ces  paroles  à 
nollre  Seigneur ,  tu  m'as  donne  la  magni- 
ficence de  ton  corps  au  pain  &  au  vin-y 
auoùant  que  comme  il  a  efté  fait  par- 
ticipant du  corps  5  ilareceu  en  com- 
muniant du  pain  &  du  vin. 

Il  y  auroit  encore  moyen  d*adjou- 
fter  à  mefmefindes  remarques  tirées 
des  Liturgies  fuiuies  par  les  Armeniés, 
Abiflins  ,  &  Rufles  ou  Mofcouites, 
mais  pource  que  ie  ne  les  ay  veuësque 
par  extrait ,  &  ne  puis  û  aiTeurément 
refpondredece  qu  elles  contiennent, 
ie  m'en  déporte  d'autant  plus  aifé- 
ment ,  qu'il  n'y  a  Ci  foible  efprit  qui  ne 
foit  capable  de  iuger  que  les  formu- 
laires de  ces  peuples ,  ne  doiuent  pas 
eftre  fort  efloignez  des  autres,  &  qu'il 
y  a  dequoy  contenter  les  plusdifficiles 
en  leur  monftrant  comme  nous  auons 
fait,que  ni  entre  les  Grecs, ni  en  la  Pa- 
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leftine,  ni  en  l'Egypte ,  ni  en  la  Natd- 
lie,  ni  en  aucune  part  de  l'Occident,  il 
ne  fe  peut  remarquer  aucune  forme 
de  feruice  qui  enfeigne  la  Tranflub- 
ftantiation. 

le  ne  difpute  point  fi  ces  formes  qui 
(ont  aujourd'huy  en  vfage  font  pièces 
anciennes ,  au  contraire  ie  prefuppofe 
qu'il  s'y  rencontre  des  nouueautez 
par  douzaines  &  très-faciles  à  obfer- 
ùer,mais  ie  dis  que  plus  elles  ont  fouf- 
fert  de  chaogemens,&font  elongnees 
de  leur  première  origine ,  &  plus  elles 
font  propres  à  perfuader  que  durant 
lesfiecles  palfez  l'opinion  que  Rome 
tient  aujourd'hui,  ou  n'a  point  efté  du 
tour ,  ou  n'a  eu  aucun  crédit  ;  car  fi 
après  toutes  les  altérations  que  l'igno- 
rance &  la  fuperftition  ont  introduites 
en  tous  les  quartiers  du  monde,  les 
traits  de  la  vérité  font  demeurez  fi  vi- 
fibles  dans  les  formulaires  du  feruice 
public,  qu'il  n'y a que  les feuls aueu- 
gles  capables  de  lesconfnndre  auec  les 
opinions  que  leur  intereft  leur  fait  de- 
feudre,combien  plus  doiuencilsauoir 
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efté  reconnoiflfables  au  temps  de  la 
plus  grande  innocence,  &  plus  incor- 
ruptible foy  des  premiers  Chreftiens? 

On  dira  qu'en  toutes  ces  Liturgies 
le  célébrant  demande  exprefTement 
que  lepatnfoit  fait  le  corps  de  clnijl ,  & 
h  calice  fonfang  :  qu'en  celles  de  S.  lac  •  d)p.7.&^. 
ques  &  de  S.Bafile  il  dit  que  le  Xoy  des  0  p  4*.  & 
regnans        le  Seigneur  des  Jeigncurians  7** 
Chrijl  nofïre  Dieu  s'avance  pour  eflre  im- 
molê,&  donné  en  viand?  aux  fidèles.  Q^V- 
en  cefte  derniere&fen  celle  de  S.Chry  />-f7.83- 
foftome  il  protefte  qu'il  afîifiealafain- 
te  table  pour  confacrer  le  faint  &  impolla 
corps,  &  le  précieux  fang.  Quj  Chrijl  ejl 
celuy  qui  offre  &  qui  ejl  offert  5  qui  refait 
C£>  qui  donne  ,  qu'il  donne  de  fa  puijptnte 
main,  k  celuy  qui  fait  /' office,  fon  corps  im-  ,  g  , 
poilu  &  fon  précieux  fang      par  luy  au 
peuple, qu'en  celle-cy  particulièrement 
il  eft  dit  que  l'agneau  de  Dieu  efl  &  nefi 
p<u  diuifé,  qu'il  efl  mange  par  tout  j  &  nefl 
point  confirme  ,  que  le  Diacre  allant  à  la 
communion  reconoit  qu'il  approche  du  f>)f>*ft. 
Jioy  immortel  ,  &  qu'il  reçoit  le  précieux 
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&  faint  corps  &  fang  de  noflre  Seigneut 
Je  fus  Chrili  :  mais  toutes  ces  façons  de 
parler  (ont  claires  &  fans  difficulté, 
car  le  pain  efl  félon  quelque  manière  corps 
deChrijl,  quand  il  eft  fait  Sacrement, 
image  ,  &  figure  du  corps  de  Chrift: 
le  Roy  des  Roysefi  //wwo/eenSacrement^ 
lors  que  le  pain  confacré  cdrompu^&c 
qu'en  la  fra&ion  d'iceluy  qui  eltvne 
image  de  fa  paflion  fa  mort  eflannon* 
çee:  le  corps  le  fang  font  dits  confa* 
cre^  quand  le  pain  &  le  vin  Sacre- 
niens  du  corps  &  du  fang  font  con- 
facrez:lefus  Chrilt  offre  àDieu  fon  père 
&  reçoit  de  fon  Eglife  l'offrande  qui 
luyelt  prefentee  par  fon  Eglife -,  & 
d'autre  part  il  efl  offert  en  Sacrement, 
entant  que  la  mémoire  de  fa  paffioa 
eft  célébrée  :  &  donne  le  figne  facré  de 
fon  corps  ,  voire  fon  corps  mefmeà 
lame  fidèle  ,  qui  reçoit  de  fapuifjantc 
main  c  e  corps  tant  en  Sacrement  qu'r  n  U 
vérité  de  la  chofe  ^  llefl  diuifécn(oVi§2L- 
crement,&  nel'eflpd*  enfoy,  ileflman- 
*<?enfon  image  Sacramentellement. 
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&  en  foy  mefme  Ipirituellemen^mais 
riejiiamaïsconfumé  ;  le  Diacre  appro- 
chant de  cœur  &de  corps  5  peut  dire 
qu'il  approche  par  foy  du  Boy  immortel^ 
&  de  (on  Sacrement  qui  elt  fon  image 
&  honorée  de  fon  nom  tout  eniem- 
ble.  voire  qu'il  reçoit  le  corps  par  foy  >  & 
le  Sacrement  d'iceluy  qui  ell  fon 
corps  par  limilitude  3  corporelle- 
menc  &  fpirituellement  j  Mefme  pour 
monftrer  que  les  Grecs  en  dîfant  que 
Chrift  efi  immolé  ,  entendent  que  fa 
paflion  ettreprefenteeés  my Itères  ,  & 
non  qu'il  foit  facrifit  proprement  &  ree\- 
lement ,  la  Liturgie  dite  de  laint  Chry- 
foltume  le  iultifie  clairement  ,  lors 
que  deuant  la  prononciation  des  pa- 
roles de  noflre  Seigneur  3  elle  pref- 
crit  à  celuy  qui  fait  le  feruke  de  per- 
cer d'vne  lancette  le  pain  par  cinq 
fois  ,  d'appliquer  à  chique  fois  à  ce 
pain  les  paroles  du  53.  d'Efaye  qui 
traittent  de  la  Paflton  de  noltreSau- 
ueur,  &  dire  lorsque  le  pain  eft  rom- 
pu ,  l'agneau  de  Dieu  qui  ojie  le  péché  du 
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inonde  ejl  facripé.  Car  Rome  raefmej 
qui  tient  que  le  pain  n'eft  Tranfifub- 
ftantié  qu'après  le  récit  du  texte  de 
rEuangile  5  cecjejî  mon  corps  3  ne  fçau- 
roit  nier  que  tout  cela  ne  foit  pro- 
noncé fur  vn  pain  qui  demeure  en  fa 
fubftance  de  pain  ;  Bref  par  tout  ce 
pain  eftappellé/4f/a#,  de  mefme  que 
le  calice ,  la  table  ,  la  platine  5  ïtfyonge 
font  appeliez  fain£îsy  afçauoir  entant 
Qu'ils  feruent  à  vn  vfage  fainft,  &  non 
pour  fignifier,  qu'ils  ayent  perdu  Te- 
itre  qu'ils  auoy  ent  auparauanr. 
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Chap.  XXII. 

QVE  TÈES-COTÏlVElsl^À- 

blement  le  formulaire  François 
de  la  SainBe  Cene  déclare  exclut 
-    de  la  Communion  ceux  qui  mènent 
vie  fcandaleufe. 

Ly  a  (  comme  difoic 
autresfois  le  Pape  Ge-O.G«k/: 
lafe  premier  )^lafomfe^^ 
à  vouloir  réfuter  ce  que  l'on 
ejl  conuaincu  ne  nier  p*u^ 
la  honte  de  h  commettre  deuroit  icr- 
uirdebride&de  càueflon  aux  teftes 
plus  hardies,mâisla  haine  fait  foaueoc 
paflfer  par  deflus  là  honte  ,  &  jetttfc 
ceux  qui  «/abandonnent  à  fa  tyrannie 
au  delà  de  toute  raifon  :  On  blafme*  * 
en  noftre  Liturgie,ce  qui  s'eft  toujours  ^^M€U 
prauiquéen  TEglifc  Chrétienne ,  & 
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que  Rome  ne  peut  accufer  qu'en  fé 
formalizant  contre  toute  l'antiquité, 
&  biffant  toutes  les  formes  de  fon  or- 
dre. On  trouue  eftrange  qu'entre  nous 
auant  la  communion  5  on  dénonce  aux 
fcandaleux  qu'Us  ayent  à  s'abjlenir  àeU 
fainftc  table,  &  fur  tout  on  fe  pique  fur 
les  termes  delà  dénonciation  qui  leur 
eft  idiUQjV excommunie  toiM  idolâtres ,&C. 
mefme  pour  perfuader  que  l'on  ne  fe 
pique  point  fans  fujet3on  allègue  ces 
raifons  ^Q^cejîe excommunication n'eji 
point  fuiuie  d' abfolutio'a ,  qu'elle  comprend 
tous  les  afijians  en  qualité  de  gens  qui 
font  feâes  à  part,  pour  rompre  l'vnité 
de  l'Eglife  -,  d>  que  quand  cejïe  conftderàr 
tioncejjeroit  pluficurs  d'entr' eux  demeure- 
royent  excommunie ^comme coulpables  des 
vices  qui  font  là  dénombre^.  Tout  cela 
monftve  que  l'ef  prit  de  calomnie  loge 
fouuent  auec  ceux  qui  vfent  de  ce  re- 
proche :  car  ils  ne  peuuent  nier  que 
leurs  parties^ne  foyent  d'autant  plus 
retenus  au  fait  des  cenfures  ,  qu'ils 
croyent  auoir  de  raifon  d'improuuer 
la  couftume  de  ietter  à  toutes  occa- 
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fions  des  monitoires  ,  &  fulminer  en 
fuitte  l'excommunication-,  Ils  ne  peu- 
uent  non  plus  nier  que  leur  Eglife  ne 
face  des  diltinâions  d'excommunica- 
tion ,  appeilant  Majeure  celle  qui  re- 
tranche entièrement  du  corps  de  l'E- 
glife;  &  mineure  y  celle  qui  priue  le  pé- 
cheur de  la  participation  des  Sacre- 
mens ,  de  laquelle  le  formulaire  de  la 
Cene  parle  proprement  :  mefme  qu'il 
iry  ait  de  la  différence  entre  l'excom- 
munication qu'elle  appelle  abhomine^ 
quieft  pour  l'ordinaire  prononcée  co- 
tre des  fuiets  déterminez,  finguliers, 
reconus^conuaincus  de  crime  &  fuffi- 
famment  admoneftez,  &  celle  qu'elle 
dit  eftre  5  à  me ,  qui  eft  le  plus  fouuent 
vue  dénonciation  générale  de  la  peine 
que  méritent  &  encourent  ceux  qui 
pechent5foit  que  le  denonceant  lesco- 
noifle  vn  par  vn,foit  qu'ils  lui  demeu- 
rent inconus.  Ces  remarques  prefup- 
pofees  ie  dis  5  que  perfonne  ne  peut  a- 
ueciuûice  trouuer  eftrange  que  Ton 
déclare  publiquement  indignes  delà 
participation  des  myfteres  de  Dieu, 
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les  pécheurs  que  le  î>.  Efprit  en  fa  pa- 
role ,  met  au  rang  de  ceux  qui  font  //- 

^      h  we^enef¥YîtYeîroyu*&  4U  ^  exclud  de 
i.cor.ç  9.10  ta  communion  des  fidèles,  &  de  l'heri- 
tage  du  royaume  de  Dieu  ;  condamner. 
Tobferuaiion  de  fon  ordonnance  eft 
fc  rendre  aduoeat  des,  criminels  ,  &: 
complice  de  leurs  crimes:c'eft  mefme 
entreprendre  défaire  le  procezà  Ro- 
me ,  car  permet  elle  à  perfonne  d'ad- 
mettre  à  l'autel  les  idolâtres ,  héréti- 
ques^ telles  autres  peftes  de  la  focie- 
té  Chreftienne?  fulntine-eile  pas  tous 
les  ans  fes  Bulles  appeliees  àcaufedu 
xouxjn  Cœna  Domini,  ou  proce  ^généraux 
contre  ceux  qu'elle  eftime  plus  crimi- 
nels ?  &  fi  elle  ne  les  peut  fouffrir  ,  où 
eft  le  front  de  ceux  qui  ozent  ouurir 
la  bouche  pour  blafmer/!e*co>?i  munie  a- 
iion  (oupluftoft  puis  que  la  Liturgie 
qui  eft  aceufee  s'explique  ainfi  )  la  dé- 
nonciation générale  qui  eft  faite  à  telles 
perfonnesde  l'indignité  qui  les  elon- 
gnedeschofes  fainâes?Direque  cefte 
dénonciation  comprend  tous  ceux 
qui  doiuent  feprefenter  à  la  corn  mu- 
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pion  5  comme  geris  qui  font  fetteskpart  Q7V 
fe  font  fepare^  de  l* Egltfe^c  cil  mettre  en 
fait  ce  qui  doit  eftre  prouué ,  &  mon- 
trer que  Ton  eft  plus  propre  à  accufec 
les  innocens,  qu'à  conuaincre  les  coul- 
pables,  &  que  Ton  a  plus  d'inclination 
à  prendre  party  auec  les  mefdifans  qui  f.  it. 
n  hériteront  point  le  royaume  de  Dieu,  qu'à  ^oI,Cfl 
reconoiftre  fes  propres  fautes.  Dire 
encore  quelaiflfantàpart  le  reproche 
gênerai  du  fchifme5la  plufpart  de 
ceux  qui  doiuent  communier  font 
coulpables  des  vices  pour  lefquels  on 
leur  déclare  qu'ils  ayent  às'abllenirde 
la  table  de  Dieu  ,  c'eft  derechef  def- 
couurir  vne  témérité  cruelle  &  vne 
honteufe  ignorance;  Car  qui es  tu  0  ho- 
me que  tu  iuges  du  feruiteur  d'autruj  qui  *^m'x* 
tombe  ou  fe  tient  debout  à  [on  Seigneur  f  & 
qui  ne  fçait  que  ceux  defquels  la  mau- 
uaifevieeft  reconiie  demeurent  pat- 
mynous  iuftement  priuez  de  la  com- 
munion, îufques  à  ce  qu'ils  ayent  de- 
monltré  leur  repentance  par  le  chan- 
gement de  leurs  moeurs  ?  Dire  en  fia 
que  la  préparation  quele  Minière  moyennt^ 
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çft  êï  excommunier  avant  que  communier^ 
c'eft  calomnier  hardiment  &  (ans  fy  n- 
derefe,  car  le  Miniftre  non  plus  que 
Rome  qui  paffe  (  malgré  qu'elle  en 
aie  )  pour  bons  ceux  qu'elle  ignore 
cftre  mefehans,  ne  donne  point  la  cô- 
munion  à  ceux  qu'il  fçait  eftre  con- 
uaincus  de  fautes  capables  de  les  ex* 
clurre,  &  reconus  à  caufe  d'icelies  in- 
dignes de  la  table  my  ftiqoe.  Mais  dira 
l'aduerfaire ,  ceux  quife  trouvent  comprk 
dans  U  dénonciation  de  s'abflepir  des  myjle~ 
tes  ny  deuroyent  pas  ejlre  admis  fans  abfo  * 

*  i  cor  1 6  lHtion)  &  'à  deflus  allègue  *  l'authorité 
Tertuii.  dt  de  S.  Paul,  &  le  tefmoignage  de  Ter- 
t*nït.  tulianj  ne  confiderantpas  que  les  no- 
ftres  qu'il  aceufe  fans  reconoiftre,  pra- 
tiquent religieufement  ce  que  S.  Paul 
w)com\L  ?.  ordonne,  &  que  l'antiquité  a  obferué, 
cmh.c.$i.  reconci|iant  folennellement  ceux  qui 

pourauoir  commis  des  fautes  conuës 
deplufieurs  tefnioins  &  grandement 
fcandaleufes5ont  efté  interdits  des  Sa* 
cremens  par  fufpenfion  publique  5  & 
que  Rome  ne  peut  quelque  foin  qtf- 
çlie  puifife  prendre ,  euiter,  qu'elle  ne 


/ 
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face  ce  que  les  Miniitres  font^receuanc 
comme  eux  à  la  communion  fans  ab- 
folution  préalable ,  les  perfonnes  qu'- 
elle ne  fçau  pas  auoir  encouru  Texcô- 
munication  :  combien  s'en  rencontre 
t\\  tous  les  ans  dans  l'enceinte  mefme 
de  la  ville  aux  fept  montagnes  &  dans 
la  cour  mcfme  de  fon  fouuerain  Pon- 
tife, qui  fe  trouuent  foudroyez  par  les 
froce^  généraux  du  leudy  abfolu,  & 
neantmoins  reçoiuent  le  iour  dePaf- 
ques  immédiatement  fubfequent,  la 
communion  de  laquelle  ces  procès 
les  auoyêt  exclus,fans  qu'aucun  d'eux 
aytconfefifé  fes  crimes  3  ou  qu'aucun 
du  Clergé  fe  foit  oppofé  à  leur  admif- 
fion^ou  que  le  Pape  qui  s'eft  referué  le 
pouuoir  de  leuer  fa  cenfure  les  ayt  ab- 
fous?  Qvae  nos  accufateurs  tempeftenc 
contre  la  conduitte  de  leur  Eslife, 
auant  que  de  taxer  la  noftre ,  &  nous 
permettent  de  leur  fermer  la  bouche 
par  ce  trait  d'Optat ,  "pourquoy  nous  tire  n)o{u*lto 
ion  en  émis  puis  que  les  faits  que  l'on  re- 
prend font  d'autres  que  de  nous? 

le  pourrois  me  contenter  de  çon* 
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uaincrcla  calomnie  ,  &  rétorquer  fe£ 
attaques  contre  elle  mefme  -5  mais  ie 
veux  par  charité  guérir  l'ignorance  de 
ceux  qui  la  croy  et.  Si  donc  quelqu'vrt 
délire  fçauoir  pourquoy  outre  la  fuf- 
penfion publique,  &  celle  qui fe  fait 
dans  le  Contïitoire,  horfc  de  la  conoif- 
fance  du  peuple  à  l'efgard  des  pé- 
cheurs qui  font  reconus,  on  vfe  en- 
core entre  noûs  d'vne  déclaration  ge- 
nerale,qui  à  l'heure  mefme  de  la  com- 
munion ,  en  défend  l'accei  à  tous  les 
fcandaleux  :  le  refponsque  c'eft  afin 
que  ceux  qui  ne  peuuent  eftre  repris 
par  l'Eglife  qui  n'a  pas  la  faculté  de  li- 
re dans  leurs  cœurs  3eftans  repouflez 
pâr  leur  propre  confeiehee  ,  &  efpou- 
uantez  par  la  dénonciation  du  iuge- 
mentdeDieu,  reffentent  comme  ils 
doiuent  leur  indignité  &  s'abftiennec 
de  profaner  par  vne  facrilege  audace 
leschofesfacrees; 

Or  afin  queperfonne  n'eftime  que 
cefte  procédure  foit  nouuelle  ou  de 
noftrc  inuention,  ie  le  prie  de  confide  - 
rerqu  elle  a  efteen  vfage  en  l'Eglife 

a 
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4àc  tous  les  fiecles  paffcz  depuis  les  A* 
poftres,  &  que  lî  les  fouillez  fous  la 
Loy  ont  efte  iuftemenc  déclarez  indi- 
gnes de  °  demeurer  dans  le  camp  >  &  o)  d«<m$: 
*  d'approcher  des  chofes  fainElcs  .  &  de  IO- 
taire  la  Palque  au  premier  moisauec^. 
leslfraëlites,  il  a  elté  encore  plus  ne-"^»*-**.' 
ceflaireaux  Chreftiens,  de  feparerles 
impurs, &irepurger v  toute  fo'ûillure  de  corps  l)*  C°r-7.ï 
t>  dïcftrh  pour  célébrer  r  en  fincerïté  r^  Cor  y8< 
&  'VWr/IaPafquedu  nouueauTefta- 
ment  :  auflî  luftin  Martyr 5  remarque  '  )  *• 
expre(Tément5que  de  cet  aliment  que  C  on 
appelle  en  l'Eglife  Eucharijliejlneji per- 
mis d*ejlre  participant  à  aucun  autre  5  qu<$ 
celuy  qui  croid que  les  chofes  enseignées  par 
elle  font  véritables  5  &  qui  a  ejlélauédn 
lauement  qui  ejl  pour  la  remifoon  des  pèche  ^ 
régénération  3  &•  qui  <vit  comme  Chrtjl 
àenfeigné.  Voila  poufquoy  encore  que 
l'Eglife  fift  fentirla  feueritédefa  dis- 
cipline à  tous  ceuk  qui  tomboyent  en 
faùtesjleTquels  eftoyent  félon  latroci- 
ié  de  leurs  crimes,  &  nonobftant  leà 
proteftations  de  leur  repentancé  ban- 
nis de  fa  communion  y  ou  pour  toute 
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leur  vie  5  comme  durant  les  deux  pre- 
miers fiecles  ,  ou  iufques  à  l'article  de 
la  mort  en  quelques  cas ,  ou  pendant 
quelques  années  d'efpreuue  comme  il 
a  ellé  obferu^  depuis  ,  elle  ne  laiflfoic 
pas  en  la  célébration  des  Sacremens, 
après  auoir  fait  fortir  les  Catéchumè- 
nes, energumenesj  &  penitens,  &  ac- 
comply  la  confection  du  pain  &  du 
calice,de  faire  crier  à  haute  voix  par  le 
Diacre,  à  ceux  qui  reftoy ent,  les  chojis 
fainttes  font  pour  les  fat n  fis, coin  me  fi  el- 
le eult dit  àceux-cy  quieftoyent  cen* 
fez  fidèles  &  fainfts,  S'il  y  a  entre  tons 
quelque  criminel  caché      inconu  aux  hom- 
mes^* ily  a  quelque  ame  lepreufe^  fouillée 
par  la  confeience  de  [es  iniquité qu'elle  fe 
fouuienne  que  les  Sacremens  de  chrtji ,  ne 
font  point  pour  elle ,  que  les  mefebans  en  font 
exclus  de  droit qu'ils  neo  peuuent  appro- 
cher  qu'à  leur  condamnation  ;  de  fait  ii  en- 

0  iUw<b  tre  les  ^  preparans  à  la  Pafque , * 
francof-    |e  pere  je  famille  après  auoit  bruflé  le 

V*"ia6.  leuainqu'il  a  trouué  dans  fa  maifon, 
eftime  de  fon  deuoir  de  s'eferier.  Toute 
chofe  leuee  qui  a  ejîé  en  ma  putjjance  ,  que 
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*4y  veiïi  &  que  ie  n'ay  point  *yeue\que  i'ay 
cachée  &  que  ie  nay  point  cachée  ,  que  i'ay 
c  00 fumée  &  que  ie  nay  point  con fumée  y[oit 
exterminée ,  &  foit  comme  la  poudre  de  la 
terre -y  combien  plusiont  obligez  les 
conducteurs  de  lamaifonde  Dieu, à 
urejjetter  le  vieil  leuaindemauuaijîié ,  de  «)i.CoM* 
malice^  &  protefter  contre  ceux  qui  le 
portent  en  cachette , dans  le  Sanctuai- 
re ?  Cefte  protettation  es  mefmester- 
mes  que  nous  auons  reprefenté,  felit 
ésLiturgies  qui  portent  les  nomsde  S. 
Pierre,  S.  lacques  &  S.  Marc,  és  Con- 
ftitutions  prétendues  Apoftoliques,en 
la  Liturgie  Grecque  &  Syriaque  de  S. 
Bafile,en  celle  de  S.Chryfoftome,en 
la  Catechefe  5.  Myftagogique  de  S. 
Cy riile,en  la  8  .Homilie  de  S«Chry  fo- 
ftome  fur  la  2*  aux  Corinthiens ,  &  en 
la  troifîefroe  fur  l'Epiftre  aux  Ephe- 
fiens  ,en  S.Cyrille  d'Alexandrie  liure 
i2*chap,  50.  fur  S.  lean ,  en  THomilie 
efctite  par  Anaftafe  le  Sinaïte  de  Sacra 
Synaxi ,  és  notes  de  Maximus  fur  le  3, 
chap.  de  la  Hiérarchie  Ecclefiaftique 
attribuée  à  S.Denys>&  en  laxonferen- 

P  p  p  z 
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çeque  le  melmeMaximus  eut  auec  les 
Princesen  lâ  chambre  du  Confeil ,  & 
exportions  que  Germain  Patriar- 
che de Conftantinople,&  Nicolas  Ca- 
Vafilas  ont  données  de  la  Liturgie  de 
leur  temps.Celle  desiEthiopiens  preC- 
crit  au  Diacre  ce  cry  ,  Que  venu  qui  ne 
veulent  point  communier  fe  retirent  ,  & 
celle  des  Arméniens  cet  autre,£*?c«ix 

'  qui  ne  font  point  dignes  de  participer  à  cefle 

oblation  de  Dieu  fartent  dehors  deuant  tes 
portes  de  CEglife  &  prient  la.  Vous  tyom> 

x)  dç  Sur*  ç/fc*(dit  Analtale  x  le  Sinaïte)  mutuel" 

àynaxi.  lement  cmbrafje^  auec  vn  baiferde  patxy 
Mai*  veuque  ie  fuis  homme  qui  ignore  <voi 
penfees,  ie  me  déporte  du  hgement  d'icelles 
car  perfonne  ne  fçait  qui  ejl  digne  ou  indigne 
de  la  perception  de  ces  myfitres  :  Four  cela 

\  mefme  ie  crie,  que  *yoM  prenie^ garde à{ 

itotiây  &xonfideriez^  deuant  qui  ~\ous  afii* 
fte%.  Le  Sacerdot  ad>joufte  apre s ,Les  c  ho- 
fes  tain&es  aux  fain&s ,  or  que  dit  ily 
voyez  tres-chers  comment  vous  vous 
acheminez  àla  communion  des  diuins. 
my  fteres,de  peur  que  quelcun  de  vous 
eflayant  de  communier ,n\>ye,iK: me 
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touche  point ,  dépars  toy  de  moy  toy  cjui  re- 
tiens les  injures ,  àcfais  iniquité  ^  recule 
toy  loin  ,  toy  qui  ne  daignes  par- 
donner à  ton  frère ,  &  lors  venant  offre, 
ton prefent ,  &  tu  feras  fait  digne  de  la 
communion ,  iette  arrière  de  toy  tou- 
tes les  foùilleures  de  malice,&  lors  ap- 
proche ,  &  reçois y  ce  charbon  là  qui  eft  y)  U  /Wît 
nettoyant.  Diluy^le  cognors  Seigneur 
que  ie  fuis  detteur  de  beaucoup  de  faye6.9-& 
mefchâcetez  &dettes,  maisàcaufede  f*rle  ch*l~ 

d.,  ,  ,\  bonntnoyat 

ement ,  j  ay  pardonne  a  mes  enund  no- 

freres^afin  aufïi  Seigneur  que  j'obtien fosW*g 
ne  pardon  de  toy .  Tant  de  chofes  &  tel- 
les pre fente  le  Sacerdot.  à  nojïre  efyrit ,  par 
cejie  fienne  très  brene  proclamation  ,  auflî 

certes  1  Eglife  d'Orient  tefmoignoic 
en  recognoiftre  Ti^nportance.lors  qu'- 
elle y  attachoit  eu  toutes  {«Liturgies, 
cefte  refponce  du  peuple  criant  ,  <vn 
fe*l  eft  fain6i ,  vn  feul  e(l  Seigneur  afça- 
uoir  lefm  Chrtjl  en  la  gloire  de  Dieu  le 
Vere^  car  par  cède  confeifion  li  rcli* 
gieufe,  &  li  pleine  d'humilité  les  fidè- 
les auouoyent  ,  qu'au  Seigneur  (cul 
«  appartient  la  iujltce  ,  qu'à,  l'homme  de  ^D*"*-7* 


■ 
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fa  nature  eft  laconfu/ion  de  face  5  &  que 
les  plus  fain&s  des  fidèles  ne  le  font 
que  par  participation  de  la  grâce  de 
*)  i.  Cor.  i.  celuy  qui  elt J  uojirejattflification  com- 
3pr         Qe  le  portent  après  le  texte  de  S,Pau!r 
les  mefmes  Liturgies:&  ie  ne  puis  que 
je  ne  m'eftonne ,  que  ces  recognoil- 
fances  ayent  efté  retranchées  du  ferui- 
ce  Latin  ,auffi  bien  que  les  formules 
employées  par  l'ancienne  Eglife  au. 
l)  co»cit.   congé  des  Catéchumènes  b  &  autres, 
jg*th.c.bo.  qUj  ne  pouuoyent  affilier  à  la  coramu- 
ïtwon.  c.  mon-,  roais  le  principal  elt  que  dans  les 
1*         monumens  des  premiers  fiecles  nous 
%C/nhag' Qn  re^e  mémoire,  &  que  quand  fain& 
r*Unt.c.i.  Chryfoftome  feul  nous  demeureroic 

lUrd  C  m  l  Pour  êarant  >  tant  ^e  ce       k  fàfoit 
llàç"*m%  en  fon  temps,  que  de  ce  que  nous. auôs 
t^mig.  de  çreu  deuoir  faire  à  fon  imitation  en 
c!f*J!df*'  oosiours ,  nous  n'aurions  nulle  occa- 
fion  decraindre  ni  les  dentées  de  la  car 
îg*         lomnie,  ni  les  rifeesde  ceux  qui  auec 
vne  ignoranceaufli  hardie  qu'inexcu- 
fable  fe  moquent  de  ce  qu'ils  n'enten- 
dent pas.  le  femieray  donc  mon  dif- 
cours  parles  paroles  de  ce  Sainâ  3en 
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fonHomilie  17.  fur  rtpiftreaux  He- 
breuxjoù  après  auoir  taxé  la  couftume 
de  ceux  qui  fe  contentans  de  receuoir 
lacômuniô-vnefois  Tannée  s'abandô- 
noy ent  le  refte  du  tempsà  vne  vie  pro- 
fane, le  dis  ce  s  chofes  non  en  ^ous 
interdifant  Vacce^vnique  &  anniuer faire 
des  chofes  fainfles  5  mais  defrant  en  toutes 
fortes  que  vous  en  approchiez  Pour  cejîe 
Kaufe  auflt  le  Diacre  seferie  appcllant  alors 
les  SainftS)  &  parçefte  vvix  obfcruant  et 
qui  eji  à  reprendre  en  tom  j  car  comme  en 
a^ne  bergerie  où  plufieurs  breb  is  font  faines^ 
tnaU  d'autres  font  pleines  de  gale        il  eji 
neceffaire  de  les  fequejlrer  des  faines  s  ainjï 
en  /'  EgHfe  puh  que  des  brebis  font  faines,  les 
autres  malades  ,  par  cejie^oix  le  Sacerdot 
fequejlre  celles  cy  arrière  de  celle  s  Ta ,  tour* 
noyant  par  tout  auet  ce  cri  très  redoutable, 
appellant  &*  tirant  les  fain&s-^  Car  ^eu  qu'- 
il n'eft  pas  permis  à  celuy  qui  eji  homme,  de 
fçauoir  ce  qui  regarde  fon  prochain^ 
car  dit  ÏEfcriture,  qui  des  hommes 
cognoit  les  chofes  qui  font  de  l'hom- 
me, finon  Tefpnt  de  l'homme  qui  eft 
(en  luy  ?  après  auoir  accompli  tout  te  facr'tfi- 
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tejl  iette  fa voix, afin  que perfonne  ne  vieh^ 
ne  à  la  fontaine  fpirttuelle  inconfideremeney 
&  à  la  *yolee>  ^uj?i  en  vne  bergerie  (  car 
rien  nempefche  d*  v fer  derechef  d%  vn  mef- 
me  exemple)  non*  re ferrons  les  brebis  mala- 
des^ &  les  detcntos  en  iehebresjfr  leur  di  - 
jlribuons  ~v ne  autre  paflurey  he  leur  permet- 
tant pas  de  prendre  Cair  pur  ,  ni  la  pajlure 
fincere^  ni  de  la  fontaine  quiefi  dehors-^  Icy 
xufô  ceftevoix  tient  la  place  de  quelque  lien. 
Tunas  point  adiré  ,Ie  ne  lefçauois  pas, 
Tignorois  que  le  danger  fuit  cét  affai- 
re. ~4pj?i  principàlement  S.  Pauiâàtteflé 
k:ela  mefme.  Mais  tu  diras ,  le  ne  l'a  y  pas 
leu.  Ceia  ifeflpto  une  defenfe  mai*  ~\ne 
ticcufation;  tu  entres  chaque  iotir  en  l'Eglife 
&•  tu  ignores  encores  cela  ?  Mais  daboh- 
aant  it  peur  que  tu  riayes  a  alléguer  ce  pré- 
texte ,  pour  ce  fujet  le  Sacerdot  fe  tenant 
lèvera  haute  Vinxflvn  cry  effroyable  com- 
me quelque  héraut  5  la  main  tetfee  eh  hauty 
debout  ^ejlant  à  la  ~neue  de  itm ,  &*  s'efcriat 
hautement ,  en  ce  filence  vénérable ,  appelle 
les  zns  exvludles  autres ,  nefaifant  pas 
ceci  de  la  mainjnais  de  la  tangue  plus  ouver- 
tement que  de  la  main.  Car  ctjie  voix  don- 
nant 
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fiant  en  nojire  ouye  ^ .  comme  fi  cejloit  <vne 
main  pouffe  chafje  les  <vns  &  introduit 
&  pre fente  les  autres.  Ut  moy  maintenant 
te  te  prie ,  es  combats  Olympiques  5  le  héraut 
ne  fe  leue  SU  point priant  fort ,  G?*  haut,  di- 
fantyn'y  a  ul  perfonne  qui  aceufe  cec- 
tuy-cy  ?  n,cil-il  point  ferf  ?  n'cft-il 
point  larron  ?  n'eft-il  point  de  raef- 
çhantes  moeurs  ïtoutesfois  ce  s  combats- 
la  ne  font  point  de  l'ame  ni  des  moeurs  5  mais 
i  Volontaires^  du  corps.  Si  donc  là  ouïexer- 

cice  ejl  des  corps  )  l'on  fait  beaucoup  d'en- 
i         ejuejle  du  dejftin  y  combien  plus  tcyoul'amc 
l         foujlient  tout  le  combat?  voila  pourqmy 
}         aufii  nojire  héraut  fe  leucjion  empoignant  là 
1         tejle  d'un  chacun  &*  le  tirant  en  auant  j 
mai*  empoignant  la  tejle  intérieure  de  tows 
tnfemble.  il  ne  leur  fufeite  point  d'autres 
aceufateurs  mai*  eux  mefmes  à  eux  me  fines. 
Car  il  ne  dit  pas  ,  y  a  t'il  quclqu'vn  qui 
aceufe  ceftuy-cy  ?  maïs  quoy  ?  y  a  t'il 
quelqu'vn  qui  s'accule  foy  mefnae? 
Car  quand  il  dtt^  Les  chofes  fain&es  font 
pour  les  fain&s,  il  dit  cecy  mefmes  ^  Si 
quelqu'vn  n'eft  point  fàint  qu'il  n  ap- 
proche poini  5  //  ne  dit  pas  fimplement 
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pur  de  pechez,w<tâfamct  ^car  ladeliuran** 
et  des  pethe^  feulement  ne  fait  pat  le  faint, 
mais  aujsila  p réfère  de  l'efyrit ,  &  l'opu- 
lence des  bonnes  œuures.  le  ne  veux  pas 
feulement  (</if-i/)que  vous  foyez  tirez 
du  bourbier,maisque  vous  foyés  blâcs 
&beaux.C*r  fi  le  Boy  Babylonien  jhoifif- 
fant  de  la  captiuité  5  choiftjjoit  Us  hunes 
gens  beaux  de  face  &  agréables  de  regard^ 
combien  plmfaut  il  que  les  afiiflans  à  la  ta- 
ble royale  foyent  beaux  de  la  face  detame? 
ayant  le pareme:  d'erjanbe pure^  la  chauf- 
fure  royale  Ja  face  de  ïame  bien  formée  yqu- 
ils  l'enuironnent  de  parement  d'orbe  I4  cein- 
ture de  hérité  i  Qujin  tel  approche  &  tou- 
che lescalices  royaux. Mais  fi  quelqu'un  en* 
ueloppéde  haillons^  falli  d'ordures  touloit 
fe  fourrer  a  la  table  royale^oy  cobten gran- 
des  chu fe s  il  fou jj rira  ,  40  Jours  nefuffifans 
pas  a  lauer  les  défauts  arriue^  en  tout  le 
temps  de  là  vie  -y  car  fi  la  géhenne  ne  fuf+ 
fit  pas  (juoy  qu'elle  fott  éternelle ,  (  car  pour 
celaaufiejl  elle  éternelle)  combien  plu*  ce 
temps  court?  car  nous  nauos  point  demonjîre 
de  repentance  forte  maùfoible^ll faut  prin- 
cipalement que  les  Chambellans  ajsijlent  de- 
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*Mt  le  Boy ,  ie  dis  les  chambellans  5  blancs 
de  penfecjïayasni  ordure  niride^hauts  d'en* 
tendemet, ayons  l'œil  de  Came  doux&clair- 
voyant  ,fe  tournant  ayfément,  &  donnat*de 
Y  efionnement\mais  non  fommeilleux^ni  ren- 
uerfé  j  plein  de  beaucoup  de  liberté,  loin  tou  - 
te  s f oh  d* effronterie  &  d*  impudence, efueille^ 
fain  ,  non  fort  trïfïe  ,  non  abbatu  ,  non  chaf- 
fieux,non  pleureux  ,  *  nom  auonspouuoir  de  *  f^0Uf  4; 
nous  former  cet  œil  &*  le  faire  clair  voyat  mm  c*  f  **- 
&  beau.Car  quand  nous  ne  le  tiedrons  point  "otr  ta 

,  .  ,  /         grâce  ditêin$ 

à  la  fumée  ni  a  la  cendre  (  car  telles  chofes  qui  produit- 

font  toutes  les  affaires  humaines  )  man  au €n  n%?i  a* 

r  1  1  *  />     /  /  r    1  •        U€C  efficac*' 

vent  Juùtil^al  air  léger, aux  cboj es  éloignée*  Uv<muir&> 

4e  la  terre  &  hautes,  pleines  de  beaucoup  de  le  far  faire 
tranquillité  &  de pureté,  &  de  beaucoup  de^°^ejf™ 
plaifir  -,  nous  le  remettrons  aujïi  tojl  ,  G>  le  Uy  qui  U 
fortifierons  fe  gorge ant des  délices  d'  un  fi  *{ 
grand  fpe&acle.  ^4 s  twyeuledefird9auoiry 
&  des  grandes  riche ffes  ?  ne  porte  point  Ai 
ton  œil  >  cefï  du  bourbier  ,  c'efl  de  la  fu- 
mée ,  vnemavHaife  vapeur.,  des  ténèbres^ 
beaucoup  d'angoijfesy       vne  fuffocation 
de  foucù.  >As  tu  vewyn  homme  s'cxerfean* 
a  iuflice,fe  contentant  de  ce  cjui  efl  aluy,& 
ayant  vn grand  c\>amp  de  relafche,  n'ayant 


donne* 
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point  l'écrit  dijirait  >  ni  en  foucy  pour  les 
chofes  d'tcy  ;  Dreffe  le  là  ,  &  le  dreffe  en 
haut)  &  tu  le  feras  beaucoup  plut  beau,  & 
plus  efclatant,  ne  le  repaiffant  point  de  fleurs 
de  la  terre ,  mai*  de  fobrieté,  de  écrite ,  d'e- 
yuité  &  de  toutes  les  autres.  Car  rien  ne 
trouble  tant  l'œil  que  la  mauuaife  confciece: 
Mon  œil  eft  troublé  de  chçlere  dit  le 

\v>ri**  Prophète,0  rien  ne  l'obfcurcit  ainfiJeliure  le 
de  ce  dommage ,  &<  tu  le  fer  us  perçant ,  & 
fort y  toufwurt  nourry  de  bonnes  efyerances. 
Dieu  donne  cét  œil  à  ceux  qui  ignora 
fa  verué^i'afferraiffe  en  l'abondance 
âi  fa  grâce  à  ceux  qui  l'ont  defia*eco- 
nuë,  afin  que  tous  interefts  mis  bas, 
toute  aflfeâion  de  partis  amoniejtoute 
crainte  du  monde  vaincue  ,  tous  les 
Chreftiens/î*  rencontrans  enTvmtédeJa 
foy,  &  eftraints  par  les  liens  fpirituels 
d'vne  mefme  charité,  d'vn  mefme 
cœur,  par  tout  célèbrent  TEuchariftie 
que  fon  Fils  a  inftituee ,  félon  fon  or- 
donnance &  à  la  grande  gloire  de  fou 
fainâ  Nom.  Amen. 
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L' IMPRIME  VR 

Au  -Le<5teur. 

GEtefcrit  ayant  efte compofé fur 
la  fin  de  l'année  1655.  r/?tf 
fupplié  d'y  auoir  efgard  en  la  leBure 
des  lieux  ou  il  y  a  quelque  remarque 
de  temps.  Et  pour  ce  qu'à  la  fin  de  la 
coppietay  trouuédpux  arguments  ef- 
crits  de  la  main  de  l'^utbeur ,  qui 
peuuene  aufi  feruir  à  la  déclaration 
du  fcntiment  des  faincls  Teres  ,  ic 
vous  en  ay  bten  voulu  faire  part. 

'  '   '      *  1  '  ■     ■  ■  - 

LA  chair  de  Chrift  entendue  pro- 
prement eft  la  robbe  nuptia!e> 
Matth.  22.  Car  comme  die  S.  Léon 
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Epitt.  23.  Lachairde  Chrijlejile-yoilechi 
Verbe  ,  duquel  quiconque  confejje  Chrijl  ejl 
entièrement  ^ejlu,  mais  celuy  qui  en  a  hon- 
te y  &  le  rejette  ctmme  indigne  n'aura  d7i- 
celuy  aucun  ornement ,  if*  combien  quilfe 
fourre  en  lafejie  royale,  £1  stmmifce  com- 
me importun  aux  viandes  facrées  ,  //  ne 
fourra  toutes fois  mefchant  banqueteur  qu'il 
tji  tromper  la  difcretion  du  Roy  :  mais  com- 
mêle  Seigneur luy  mefmea  protefié  il  fera 
enleué  pieds  &  mains  liées,  &c 

Or  le  Sacrement  de  l'Autel,  T Au- 
tel 3  ce  qui  eft  pris  de  l'Autel  n'eft  pas 
la  robe  nuptiale,  car  comme  dit  fain& 
Auguftin  au  Sermon  14.  publié  par 
lefieur  Sirmond  ,  le  ne  puis  entendre  que 
le  Baptefme  [oit  la  rçbe  nuptiale ,  c'ejl  k 
dire  le  Sacrement  mefme  >  laquelle  robe  ie 
*\ois  es  bons  &  mefchans  :  peut  ejire  que 
ceQ  t*4utel ,  ou  ce  quiejï  pris  de  l*\Autely 
nous  voyons  que  plufieurs  en  mangent  5 
rnangent  &  boiuent  le  iugement  pour  eux 
ntefmes.  Quejl  ce  donc?  &  au  Sermon 
du  miracle  des  cinq  pains  cité  p3r 
Beda  t.  Cor  ig-  Q^ejl  ce  que  la  robf 
nuptiale  ï  cerclons  la  es  SainEles  lettres^ 
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1       qifejl-ce  que  la  robe  nuptiale?  Sans  doute 
€*e(l  quelque  chofe  que  les  marnai*  bons 

<  n'ont  point  commun  ,  trouuons  cela,  &  nota 
trouvons  que  la  robe  nuptiale  ejî  entre  les 

■  dons  de  Dieu ,  &  C.  le  Baptefme  efl  don  de 
Dieu  ,  les  bons  &  mauuais  Vont ,  les  bons 
&  mauuais  reçoiuent  enfemble  les  Sacre- 
mens  de  l'autel. 

Donc  le  Sacrement  de  l'Autel^ 
l'Autel,  ce  qui  eft  pris  de  Y  Autel,  nelt 

[  pas  la  chair  de  Chrift  entendue  pro- 
prement. 

La  chair  de  Chrift  entendue  pro- 

|  prement  n'eft  pas  confumee  en  là 
Communion, 

Ce  qui  eft  pris  indignement  en  la 
célébration  des  myftereseft  confumé 

|  en  la  Communion.  Car  comme  die 
fainft  Auguftin  au  Sermon  83.  de 

I  diuerfis  3  Q£efl-ce  qui  prendre  indigne- 
ment ?  prendre  en  fe  mocquant  ,  prendre 
contemptiblement  ;  que  cela  ne  te  femble 
pas  ~v/7 ,  parce  que  tu  le  vois  ,  ce  que  tu  vois 
fajfe ,  mak  ce  qui  ejl  Jigntfiê  a  inutfible  ne 
fajfe  point ,  ains  demeure.  Voicy  il  ejl  pris% 
M  eft  mange  jl  ejl  confumé/ £glife  de  Chnji 
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ejï  elle  con fumée  ?  les  membres  de  Chrijl  Je 
ton  fument  ils  ?  ja  n  advienne. 

Donc  ce  qui  cft  pris  indignement 
en  la  célébration  des  myfteres  n'eft 
pas  la  chair  de  Chrift  entendue  pro- 
prement. 
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Bonaoenture  de  Bagnai éa  Cardinal  de  l'or- 
dre des  Cordeliers decedé  le  Dimanche  15  . 
Iuillec  1274.  &  Canonizé  le  18.  Aurii 
1482.  p.8 1.2 12.66.333.43  £ 


TABLË. 


c. 


Lit* 


C>£far  Baronuis  Catd.de  l'ordre  des  Prc- 
thesdel'O.acoiredccedc  le  3  o.  îuin 
iéoy.      ^  p.4î7 
Caefanus  moine  Grec  pofterieut  ï  l'an  700» 

P  î6° 

Canons  dits  des  Apoftres.  p  5  2 

Canoade  la  Mette,  p  6 $.109  449 

Caffiodore  Sénateur  de  Rome  decedé  après 
l'an  550.  p.4i 
Catechifree  du  Coucîle  de  Trente.     p.3  3  £ 
Char  leroagne  decedé  lci8.1anuier  S14. 

P.96.404.5.&C. 
Chritïophle  de  Cheffontâines  Archeoefque 
de  Cefaree  cnbiron  l'an  1 5  80.  p.34.44 
Claude  Guillaud  Chanoine  d'Auftun  cnui- 
ron  l'an  1 550.  p.112.333 
Claude  dcXaintcs  Èuefqued'Etneux  décè- 
de rani55>o.  P-*°J 
Claudian  Preftre  de  Vienne  cnulron  l'an 
470.  p.27;. 86. 93.306 

Clément  Preftre  d'Alexandrie  decedé  enui- 
ronl'an  200.      p.Ji.J  $  .8;  .144.60.76 
Conciles  àflemblez  à  Agde  Tan  506.  p.486 

Ancyré  de  Galatie 
Van  }  14.  p.  44 
l'an  358.  p.  210. 
Aumiel'an  5  90,  0.46 

S  f  f 


1 


TABLE. 

Bragadc  Gallicc  l'an  675.  P.4&9? 
Canhagc d'Afrique  Tan  3££^  p.  45. 

ConftantinoplePan  691.  p.51 

Creiïy  l'an  848.  p.42* 
Florence  l'an  1 451.  P*445 
Francfort  fur  le  Mcin  l'an  7  9  4. 

p.  403.  Sec. 
Laodieee  de  Phrygie4'an  361.00 en- 
uiron.  p-45 
Lerida  d'Efpagne  Tan  £24^  p.4&£ 
Mafcon  l'an  5  85.  p. 5?» 

Neoc çfaree  de  Ponte  l'an  x  p.45 
Nicee  de  Bithynie l'an  j2 5 .  p.45 

l'an  787. p.iéS. 109  4^ 

70.9?. 370 
83.&C.97 

Nionl'an$i7.  p.486 
Orléans  l'an  54  i.  ^  •  p*4^ 
Paris  l'an  815.  P-4°5 
Rome  dans  le  Palais  de  Latran  l'an 
649.  PJ70 
Scuillel'an  619^  P  3S9 

Tolède  l'an  633.  P-46 

Tours  l'an  8ij.  P.48& 
Trente  l'an  1551.    p.T$4»**  '*33z* 

444  er 
yalenec  d'Efpagnc  l'an  ;  24.  M8  6 


Gonftantîn  Pogonat  deccdé  l'an  <S86.  p.167 
Conftitutionsmal  attribuées  à  S.Clement  & 

forgées  entre  Tan  200.&  260.    p .7 3.8  3 . 

ioj.j(î7.457*é4-8  i 
Corneille  Ianfen  Euefque  de  Ganddccedé 

len.Auril  1576. 
Cyprian  Archcuefque  de  Carthage  marcy- 

rizéle  14.  de  Septembre  258.     p.  8. 17. 

33.74. 9j. 98.104. 5.4J.17Î. 
Cyrille  Archeucfquc  de  Ierufalcm  decedé  le 
18. Mars  386.    p.  17. 15.  61.68.  74.  82. 
84. 101.  16.  28.71.  221.22.  24.35.355. 
48t 

Cyrille  Archeuefque  d'Alexandrie  decede 
•  leç.Iuin  444.  p.  59. 68. 124.  67.68.69. 
70.85  86.  214.67.79.88.52.94,305.25. 
26.481 

Cyrille  Patriarche  de  Conftantinople  aflaf- 
finérani638.  p.155 

DEnys  prétendu  Areopagite  qui  aeferic 
aprcsTan  450.    p.87.89.91.93.1 1  2. 
90.209.455 
Dcnys  deRikciGhartreux  decedé  Tan  147L 

P-  ?i?  ■ 

Didymus  Preftre  d  Alexandrie  decedé  en- 
uiron  l'an  390.  P--^4 
Dominique  de  S otolacobin  decedé  à  Sala- 


TABLE. 

fnanque  le  15  N  jutmbcc  1560.      p.ij  5. 

*  4044 

Dorand  de  S.Pourçain  EucfqucduPuy,&de 
Meaux  decedé  ic  1  j.Sepiemb.  1;  ;  payant 
porté  le  furnoro  de  Dofifr  $tei-)ef*l*. 
p.194  104.66.}47.4}9.4^ 


E. 


ELie  le  Candiot  auteur  pofterieor  à  l'an 
1000.  p.  185.5  9  j 

Emmmucl  Sa  Iefuite  Portugais  çmjiroo 
l'an  1590.  ^  pj,j 

Epiphane  Archcuefqae de  SaUmînc  en  Chy- 
pre decedé  le  12. May  403.  p.37.5  4.164! 
^10.35,78.90. 35  9 
EphrairoDiacic  dEdetfe  decedé  le  1  .Feurier 

j78.         •  :v    p  31.111-j4.367 

Ephraim  Patriarche  d'Antiochc decedé  Tan 

546  p.^o 
Ettienne  Gardincr  Euefque  de  Winceftcc 
decedé  enuiron  Tan  1560.         p. 104. 

34? 

Ellienne  Euefque  d'Auftun  decedé  le  29. 
èjMayri89.  .  4.   •  P-44* 

Euagrius  Scholaftique  d'Antioche  decedé 
enuiron  Tan  600.  •  P»5  î  •?  7° 

Eudocia  Impératrice  decedee  enuiron  l'an 
460.  p.44 
Eulogius  Patriarche  d'Alexandrie decedé  lé 


TABLE. 

le  ij.eSptemb.  608.  p.108 
Eufcbc  Archcucfquc  dcCefareeen  Paleftine 

dcccdé  Tan  340.  p. 3  4.6 1 .85 .89.9 1 .105* 

T4.2.89  9*. 30* 
Euftache  Accheuefque  d'Antîoche  decedé  le 

ifi.Iuillec  $6o.  P.8J.287., 67.87 

Euthyroius  Zygabenus  moine  de  l'ordre  de 

S .  Baille  enuiroo  Tan  1  j  80.  p,j  p  9 


FAcondus  Euefque  d'Hermianc  cnByzace 
d'Afrique  Tari  552.     p.4.78. 81.92. 
101.38 

Faurtus  Euefque  de  Riez  decede  enuiron 
l'an  47$.  p.69. 100.3  l*?7«l*4.7  1  76  85 

Florus  Théologal  de  Lioncuuiron  Tan  8jo# 
p'45.7r.i8(î.4ii.427 

Foulbert  Euefque  de  Chartres  decedé  le  10. 
Aurii  1029,  P*M9 

FrançoisLucasdc  Bruges  enuîron  Tan  1560. 

François  Suarcz  lefuite  Portugais  decede 

après  Tan  1610.  p.321.23. 

28.54.44.350 
François  Titelman  Cordclier  enuiron  l'an 

1550.  p.u* 
François  Torres  Icfuice  Efpagnol  decede 

enuiron  l'an  15  8j .  p. 77 ,447. 

Fulgeucc  Euefque  de  Rufpeen  Byzaced'A- 


table: 

frîque  dcccdé  le  i.  laouici  5 pi'40*  j  9* 
108. j  j. ij6 


G. 


GAbriel  Biel  de  Tordre  des  Clercs  viuans 
en  communauté  enuiron  Tan  ijio. 
p.140.2.04  66.353.48.459 
Gabriel  Vafquez  lefuite  Efpagool  decedé 
après  Tan  1600.    p. 3  21.13.18.3  9.41.4$ 
GaudentiusEuefquede  Brcfce  decedé  le  ifo 
Oâob.apresi'an  404.    p.  $6.64. 68.75, 
89.9  j.  9  8.99.131.  110.9 1. 
Gelafe  Archeucfque  de  Cefaree  en  Paleftine 
decedé  enuiron  Tan  595.  P-29f 
Gelafe  de  Cyzique  qui  a  eferît  enuiron  Taa 

476.  ;  P'" 

Çelafe  Pape  decedé  le  1 1  .Nouemb.  49 S. 

p.59.7 0.90.97. 157.85. 109.59.67.73  88. 
3*1*471 

Genjiadius  Preftre  de  Marfeille decedé  enui- 
ron Tan  490.  p.4? 
George  Pachymcres  eouiron  Tan  1160. 

p.ni 

George  Patriarche  d'Alexaodrie  decedé  Tan 
6  jo.  p. 88  161 

George  Caffawder  Théologien  de  Cologne 
decedé  le  3,. Feurier  1566.  p.266.  34F. 486 

Çeimain  Patriarche  de  Conftantinoplcf  de- 
çedé  le  u.May.731.  p'35>o*48* 


TABLE. 

Gilles  de  Rome  Auheuefque  de  Bourges* 
Card.  decedéle  22.  Décembre  151 6.  auec 
le  furnom  de  Dodcur  ires  bien  fondé. 

pi*4-?44 

Glotte  du  Décret.  p.i;.2  1 1 

Glolfe  ordinaire.  p.u  2 

Godefroy  de  Viterbc  Chapellain  de  Henry 

VI.  l'an  11  86/  p.426 
Godefroy  moine  de  S.Pantaleon  deCologne 

cnuironlan  1220.  P-44Î 
Grégoire  Euefquede  Safime  adminiftraieur 

des  Eglifesde  Nazianze  &  deConllanti- 

oopledecedé  le 9. May  3S9.  p.81. 84.110. 

61.62.67.69.209.6  $.79.90 
Grégoire  Êuefque  de  Nyflcen  Cappadoc* 

decede  le  9.  lanuier  ou  le  9.  Mars  enuiron 

Tan  396,     p. 6.36. 6 2. 6 5.74.102,60.62. 

67.68  69. 87. 140.57. 7?. 79. 87. 90. 3 03 
Grégoire  de  Valence  Iefuite  Efpagnol décé- 
dé enuiron  l'an  1600.  P-5^î 
Gracian  moine  de  S.  Benoift  à  Bologne  la 

grafleenuiron  l'an  1 1  j  o.     p.46.j  8.122. 

2 1 1.66.422.  J9 
Guillaume  Alain  Anglois  Cardinal  decede 

le  16  Odobre  1 J94-  P«?6J 
Guill.  Baile  Iefuite  l'an  1609.  p..uo 
Grégoire  Archeuefquc  de  Tours  decedé  le 

i7.No(jcrob.  592.  p.jj 
Guillaume  de  Seligny  Euefque  d'Auxerre, 

puis  de  Paris  decede  le  ai.Nouerob.  122  j . 

P-*4J 


TABLE. 

Guillaume  de  Malmesbury  moine  de  l'ordre 
deClugny  decedé  Pan  1 142.    p. 41.854. 

,  41- 

Guillaume  $ .  du  nom  Euefque  de  Paris  de- 
cedé le  Mardy  i.  Auril  1148,  P**7* 

(Guillaume  Ockara  Cordelier  Ànglois  dece- 
dé le  10. Auril  1  $  47.  P'?4î«47 

Guillaume  Wideford  Cotdelier  Anglois 
enuiron  Tan  i;9o.  P\?4$ 

Guitmond  Euefque  d'Aucrfa  enuiron  l'an 
1080;     ?  212.80. 434 

HAimon  Eocfque  d'Halberfht  decedé  le 
27.Mars85j.  P-4?5 
Henry  Card.  d'Ortie  decedé  à  Lion  le  6. 

Nouembre  1 2  8 1.  p-44o 
Herman  Comte  de  Veringhen  moine  de 
RichenaW  decedé  l'an  105  4.  p  426 

Hefychius  Preftre  de  Ierufalera  enuiron  l'an 

470.  ^  ^  P-4°-5? 

Hierome  Preftre  d'Anrioche  retiré  en  Bcth- 

lehem  où  il  eft  decedé  le  $0,  Septembre 

420.   p.  y  $.65. 75.7  6.8  2.97. 146. 47.8^. 

501.89.424 
Hincmar  Archecrefqoe  de  Rheims  decedé 

le  2  1. Décembre  882.  p.71.186 
Hiftoire  du  Concile  de  Trente.  p.202.$$é 
Hiftoicc  Sarafinc.  p.3 74 

Honoré 


r 


TABLE. 

Hilaire  Diacre  de  Rome  l'an  570.      p.  jfc 

106.199 

Hilaire  buefque  de  Poitiers  decedé  le  1? Ian- 
uier  $71.  f«;  5.156.65.89.$  00.15 

Honoré  Schoiaftiquc  d  Aultun  cnuiron  l'an 
1160.  p.418 

Huldric  Mmius  qui  aeferit  l'an  15^9. 
p.426 

Humbert  Cardinal  Euefque  de  Syluacan- 
didaramoj4.  P*4$S> 

IAques  de  Bîlly  Abbc  de  fain<5t  Michel  en 
l'Her,  decedé  l'an  1581.  P-*?i 
laques  Daui  Card  du  Perron  decedé  le  $. 
Septembre  1 6 1  S.    p.114.188  525. 18.52, 
6j.45i.66 
laques  le  Fcure  d'Eftàple*  Doéteur  de  Sor- 
bonne  decedé  après  l'an  1 5  ?  j .        p.  1 1 1 
lacqncs  Philippe  Foreft  Augutiin  de  Berga- 
mel'ani494.  p.411.4^ 
laques  Ianfon  ProfefTeiir  en  Théologie  à 
Louuain  l'an  1596.  ?  ii4 

laques  Sirmond  lcfuice  encore viuant.p.4Jt 
laques  de  Vitry  Euefqne  d'Acre  &  Cardi- 
nal decedé  le  1. May.  1140.  P«447 
lean  Balços  Euefque  d'OHoîicn  Irlande  en? 

uiron  l'an  1  5  60.  p.41  3 

lean  de  Baflohs  Cordelîer  fernbnimé  \ç$rc$<- 

ttt 


1 


TABLE. 

bien  ordonne  enuiron  Tan  1460.  P»J4^ 
Ican  Caflian  deccdé  enuiron  l'an  430. 

p.  186. 259. 67. 
Ieao  Chaclier  die Gerfon deccdé  le  12.  lui!- 

Icci4i9.  ^  p.34? 
Ican  furnommé  ChryfoftomeÀrcheuefque 

de  Conftantinople  deccdé  le  i4.Nouem- 

bre  407.  p.^- i.5  8  75.104.6.9.10. 

16. 18.35.45.61.  67.  6 8.69.70.87.209. 

10.20.1 8. &c.$  0.50.5  7. 6  4, 8 1,9 1.92. 54. 

99.}  16  53.481. 87. &c. 
Iean  furnommé  Ù4mafcene  deccdé  enuiron 

Tan  760.    p.  61. 160. 2.09. 69. 80. 96. 3  08. 

55-8l-î>7 

Iean  Duns  die  Se*/*/  à  caufe  de  fon  pays, 
fut  nommé  le  Dofitur  fubtil  ,  deccdé  au 
Conucot  des  Cordcliers  de  Cologne  le  8. 
Nouembre  1308.       p.  1  5  y  .204,66.346 

IeanFifchcc  Euefquede  Rochcftcr  &  Card. 
décapité  le  5  Juillet  1535*    p.  14 1.  3  34. 

4J-49 

Ican  Major  Efcoflois  refident  au  Collège  de 

Montaigul'an  1516.  P-5  44 

Iean  Maldonat  lcfuiie  Efpagnol  decedé  le 

é.Ianuier  15  83.  p.216.335.43 
Iean  Maxence  Moine  Scythe  enuiron  Tan 

jio.  P.78.2JP 
Iean  Nauclcr  Preuoft  de  TubÎDgue  l'a» 

1500.  t  \  P*44J 

Iean  Pape  2  .du  nom  deccdé  le  2 1 .  May  5  j  4. 


TABLE. 

V*S9 

Ican  Pic  Comte  de  la  Mirandc  Chanoine  de 
Laccao  decedé  l'an  1 49  4.     p.  1 7  1 .  J  44. 

IeandeRagufelacobinranM;  i.  p.140 
Ican  Tritheme  Abbé  de  Spanheim  decedé 

Tan  1519.  p.418.11 
Iean  Viguierde  Grenade  près  Tolofe  Iaco- 

binl'ani550.  d.}44 
Ican  Zonarc  Tan  tu o.  P-399 
Icreraie  Pauiacche  de  Conftantinople  l'an 

1576.  p.400 
Ignace  Archeuefqac  d'Antioche  Martyrizé 

à  Rome  le  i.Fcurier  108.        p.j  1 .13  4* 

Innocent  j .  decedé  le  10.  Iuillet  1  zifi. 
p.  212. 544 

Iofeph  de  la  Scala  decedé  Tan  1609.     p.  14 
lofephMalaualettelefuitc.        p.no  473 
Ioffe  Clithou  Doâe<u  de  Sorbonne  l'an 
1550.  p.JH 
Iouios Moine  Grec  enuiron  Tan  éoQ.  p.i  1. 

Irenee  Archeucfque  de  Lion  martyrizé  le 
18.  Iuin  107.     p.31.71  1 10.1 1*89. 111. 

?4.J5'79-3OI-25-57-88  f  , 

Ifidorc  Abbé  de  Pclufc  l'an  41 3.  & c.  decede 

le  4.Feurier.  p«77 
Ifidore  ArchcuefquedeSeuille  decedé  le  4. 

Auril6$6.  p*4i-7°7^-9J'97^36. 


TABLE. 

3p7.89.486 

Julius  Firmicus  enuiron  Tan  550.      p.  1  45 
tules  Cscfar  Poulepgçr  Doéuur  en  la  Facul- 
té de  Paris.  P534 
luftin  Philofophe  de  Sichcm  ou  Neapolis 
de  Paleftine  martyrizé  à  Rome  le  1.  loin 
ouleij.Àuril  163.      p.j  1.7  2.1 18.221. 

luuencus  Preftrc  Efpagnol  Tan  336.  ou  en- 
uiron.  p.j^ 

lues  Euefque  de  Chartres  decedé  le  22. 

Djeccmbie  1116.  p.58.266 


LAâance  decedé  l'an  3  20  ou  enuiron. 
298 

Lanfranc  Archeuefque  de  Cantorbery  dr- 
cedé  l'an  10S8.le4.Iuin.  P4*8 
Léon  i.dccede  le  n.Auril  461.  p.189.494 
Léon  Catd.d  Otiie  decedé  le  22. May  mol 

P439 

Leontius  le  Scholaftique  entre  Tan  581.& 

<£o8.  P-î°7 

Liturgie  des  Arméniens.  p.i  3  3  482 

deS.Bifile.  p.387.  ^17. 69 

dcsCoftes.  P-I^i 

de  S  Chryfoftome.  p.452.6  *  .81 

des  Ethiopiens.  71  4S2 

4c3.Çiegoirc.  457.81 


TABLE. 

de  S.  laques.  p.45  9. 60.8 

de  S.Marc,  p.45  9.61.8 1 

de  S. Pierre.  P  457-8f 

desRuflîens. 
LouysdeBollo  Dodeur  de  Sorbonne. 
p.204 

Lucifer  Euefqoe  de  Cagliari  en  Sardaigne 
decçdé  l'an  570,  p.17 3 .%  34 


M. 

MAcaire  decedé  le  1 5.1anuier  387.  p.36. 
84.106.4j.  86 
Marcel  Archeuefque  d'Ancyre  decedé  enuiT 
ron  l'an  550.  •  p.289 

Marc  Archeuefque  d'Ephefc  Tan  1440.  % 

P-45  9  ;"%é 

Martyrologes  de  Rome  ,  Bcda,  Vfuard, 
Ado.  P'4^4 

Matthieu  Paris  decedé  Tan  12  j  o.  p*44ii 
4? 

Matthieu  de  Weftmonfticr  Tan  15/0. 
P.40Î.41 

Masimus  Abbé  de  Conftantinople  afTaflïnç 
k  ij.Aouft  662.  p. 88.  112.38.  62.  210] 
481 

Maximus  contemporain  de  l'Empereur 
Commodus ,  tué  le  premier  Ianuicr  192^ 
p.22 1.301 


TABLE. 

Melehior  Canus  Euefque  de  Canaric  l'an 

1564. 

Mcnologe  ou  Calendrier  des  Grecs,    p  42  4 
Methodius  Archeuefque  de  Tyr  martyrizé 
le  18.  Septembre 503.       p.  210.  85. 94. 

Michaeli  Capucin  1610.  P-2°7 
Minutius  Félix  enuiron  Tan  160,       p,  1 19 


N. 


Nlcephore  Callifte  enuiron  Pan  ijio. 

Nicephorc  Patriarche  de  Conftantinople 
decedé  le  1  j .  Mars 818.  p.270. 9  $ 

Nicetas Sternon*enuiron l'an  105 o.  p.39 9. 

Nicolas  Cabafîlas  enuiron  Tan  1  joo.  Âc- 
cheucfquc  de  Theflalonique*  p>399< 
482 

Nicolas  Coeffeceau  Euefque  de  Marfeille 
decedé  le  2  i.Àuril  1623.  p.i  1.205. 
81.)  6}  ,464.64 

Nicolas  Cardinal  de  Cufa  decedé  le  11. 
Aoufti464.  p.i4o 

Nicolas  de  Gorran  Iacobin  enuiron  l'an 

Nicolas  Grandis  Docteur  de  Sorbonne  de 
l'ordre  des  Cordeliers  1  j  46.  pai* 
Nie  olas de  Ly ra  Cordeliei  enuiron  l'an 


TABLE 

1 3  4$ .  le  1 4.  Odtobre.  p.i 1 2  3  j $ 

Nicolas  Eucfquc  de  Methone  enuîron  l'an 

1400.  P-3  99 

Nilus  Abbé  enuiron  l'an  4  20.  decedéle  ix. 

Noucmbre.  p.77.221 

Nonnos  enuiron  l'an  5  00.  p  1 3  * 


O. 


OEcumenius  après  Tan  1000.       p  i  i  2» 
11.61 

Optât  Euefque  de  Milcut  en  Numidie  d'A- 
frique decedé  le  4.  Iuin enuiron  Tan  380. 
p.5. 41.479 

Origene  Catechifte  d'Alexandrie  puis  Pre- 
ftre  de Tyr  decedé  Tan  256.  P-3J.88* 


P. 


PAlladius  Euefque  d'Helenopolis&  puis 
d'Afpona  l'an  418.  p  8  j .  1 6 1 

Pafchafius  Diacre  de  Rome  decedé  le  3  1. 

May  enoiron  l'an  5  00.  p.268 
Pafchafius  Abbé  de  Corbie  decedé  le  16. 

Auril  85 1 .     p.j  8.95.111.38.421.25.5  f 
Pelagius  decedé  enuiron  l'an  410.  en  fon 
commentaire  mefle  entre  lesceuuresdeS. 
Hicromc.  P94-99 
Phccbadius  Euefque  d'Agen  decedé  après 


table: 

Tan  jtfo.  p.zjô 
Photius  Patriarche  de  Conftantinople  dece- 
de cnuiron  l'an  886.    p. 22. 60.210.501. 8 
Pierre  Archctiefque de  Rauenne  furnommé 
Cbryjologtteàeccàé  le  3.  Décembre  4/0. 
^.137.71.80.87.90 

Pierre  d'Ailly  Card.  de  Cambray  decede  le 
8.  Aouft  1425.  pi$5-345.48 

Pierre  de  Berulle  Card.  decede  l'an  1629. 
lc2,Odobre.  p.no 

Pierre  Coton  Iefuitc  decedél'an  1626.  en 
Mars,  p.,5Ç 

Pierre  Lombard  Euefque  de  Paris  decede 

le  20.  Iuillët  115  9.  ou  60.   p.  j  8.  2 1 2.  66. 

Pierre  de  la  Palud  Iacobin  Patriarche  de  lè- 
rufâlem  enuironl'an  1310*  P«344 

Pierre  Picherel  Abbé  d'Eiïbmedecedéenui- 
ron  l'an  1590.  P*i3$ 

Primafius  Euefque  d'Adrumette  en  Byzace 
d'Afrique  decedeapres  Tan  553.  p.9^ 

Proba  FalcdDiadecedceenuiron  l'an  400. 
.MJ- 

Proclus  ArcheuefquedeConftantinople  dé- 
cédé !e  24.  Odobre 446,  p.77 
Procopius  de  Gazeenuiron  Tan  470.  p.$  4. 

.9° 

Profper  Euefque  de  Rcggio  decede  le  2 y. 
Iuin46j.  P.77.14S 


table; 


RAban  Archcuefque  ileMayencedecedé 
le  i.Feurier  856.  p«4$-7  1 

Regino  Abbé  de  Piom  ptcs  Treuesdeced^ 
cnuiron  Tan  9  1  2.  p.404.26 
Rcroy  d'Auxerrc  enuiron  Tan  890.  p.435. 

Rcfponccdes  Grecs  de  Vehifeau  Card.dé 
.  Guifeenuiron  Tan  157  y .  p.400 
Richard  de  Miuille  Cordelicr enuirbn l'an 

Rituel  des  Iuifs.  p.482 
Robert  Bellarmin  Card.dccedé  le  17.  Sep- 
tembre 1 6 2.  p.i 2,26.69.112.5 5  56.96.98. 
205.  49.51.  61. 72.  8 1.S8. 5  21.2  3. 25. 28. 
51.34  50.55 .56.6  j. 76. 64. 42 1.3  0.6 6 
Roger  de  Howedcn  enuiron  Tan  1 200. 
P-4o? 

Ruard  Tapper  Doyert  de  Louuain  decedç 
enuiron  Tan  1560.  p^oj.^.^.jzj, 

RupertÂbbéde  Duitspres  Cologne  décé- 
dé r  an  1124.     ,  p.149.86 

Rufticus  Diacre  de  Rome  enuiron  l'an  555, 

Vu* 


TABLE. 


:s.   ;>|  •  ""vil 

SAlonius  EucfqucGaulois  l'an  45  i.p.zjé 
Samonas  prétendu  Euefque  4c  Gaze. 

PW 

Sebalticn  Barradas  lefuitc  Portugais  l'an 

1597-  .         P 834-4! 

Sedulius  Preflre  de  l'ancienne  Efcoffe  ou 

Irlande  enuiron  Tan  470.    p.16.99.1 1 1 

Sigebert  moine  de  Gemblour$,puis  de  fainéfc 

Vincent  de  Mecs  decede  le  5  .O&ob.  1 1 1 

p.  418.21. 16 

Simeon  Mecaphraftc  enuiron  Tan  1080. 

p.424 

Simon  Vigor  Archeucfqne  de  Narbonnc 
decedé  enuiron  l'ani  j  70.  p, 3  43 

Socratel'ao  4^9.  p.16 1.424 

Sozoroenc  l'an  450.  p.161.70 
Suidas  après  l'an  1000.        p.  109,60.6  7 


TAtianenoironTao  170.  p7j 
Tcrtullian  Preftie  de  Çaiihage  decedé 
enuiron  Tan  i»5  -  p.6.8.1 8. 19.3 $.5?. 60. 
61.73.  94.  96. 97. 105. 14.10. 59.63. 80. 
81.82.89.9 i.9 no. 5  j. 77.89.98.  313. 
57.tf1.478 


TABLE. 

Théodore  Archeuefque  d'Heradèe  enuiron 

l'an  j ;o.  P-iM-î* 
Théodore  Euefquede  MopfueftieenCilicic 

decedé  l'an  417.  P-257 
Theodoret  Euefque  de  Cyr  decedé  enoiron 

Tan  470.    p.i  2. 58. 69. 7  8.82.84.86.87. 

107.  $7.61109.11  67.9i.95.99-36î-67 
Theodotus  enuiron  l'an  180.  p.71.164.83 
Théophile  Archeuefque  d* Alexandrie  dece- 
dé le  Mardy  15.0610b.  412.  p-5f-9* 
Théophile  Archeuefque  d'Amiochc  decedé 
iei$.Oâ:obrei8o.  p.2.77 
Theophyladc  Archeuefque  d'Acride  en 
Bulgarie  enuiron  Tan  1070^.162.68.83. 
88.39.9 

Theophy  lade  Simocatte  enuiron  l'an  620. 
P-41 

Thomas  Comte  d' A  qui  n  lac  obi  n  decedé  le 
7#Mars  1  i74.&canonizé  le  18.Iuil.1313. 
p.i  j.  112.5 4. 104.49.72.  321.33  44 

Thomas  Harding  Theol.Anglois  l'an  1^66. 
p.i  12 

Thomas  Stapleton  Anglois  Profefleur  en 
Théologie  à  Louuain  &  Doiïay  decedé 

l'an  1599.  P«1J7 
Thomas  Waldcn  Prieur  gênerai  des  Carmes 

en  Angleterre  decedé  le  3.  Nouerabre 

i4?o.  p.2 12.427 

Thomas  de  Vio  Card.  Cajetan  decedé  le  9. 

Septembre  15  34.  p.141.215 .3  3  3 


TABLE. 

Tiens  Archcaefque  de  Boitcacn  Arabie  âer 
cedeenuiton  l'an  570.  V'z99 


V. 


V 


Alafridus  Strabo  Abbé  de  Richenaw. 
decedé  l'an  849.  P-43.404.27 
yiâord'Antiochcenuiron  Tao  500.  p.87 
Vincent  Iacobin  du  Conucnt  de  Beauuais 
decedé  l'an  1256.  p.41  8 

.Vil*  Pauura.  p.414 


ZEoon  Eucfqoe  de  Vérone  roartyrîzc  le 
11.  Auril  enuiron  Tan  259.  p.i8^* 
'234, 


I  N  D  I  C  E 
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des  Matières. 


A. 


ALcuin  n'a  pas  efW  l'auteur  du  liure  Jet 
Offices,  publié  fous  fon  nom.    p. 415 
ce  liure  clt  raeflé  d'impertinences  &  indigne 
deluy.  P»4*9 
il  a  efté  Précepteur  de  Charlemagne.  p.417 
il  eft  decedé  Tan  804.  p. 4 1  y 

Anaftafe  le  Sinaïtc  a  le  premier  altéré  les 
façons  de  parler  des  anciens  Pères  Grecs, 
^65. &c. 

Explication  de  fon  feotimenr. 
céthortimeVa  jamais  efté  Patriarche  d'An- 

tioche.  p.*  69 

il  a  efté  pofterieur  aux  deux  Anaftafes  d'An- 

tioche.  p#5?I 

il  a  eferit  après  îa  mort  d'Eulogius  d'Ale- 
xandrie. p,|7* 

mais  deuant  la  conquefte de  l'Egypte  par  les 
Sarrafins. 


TABLE 

Içs  efcrîcs  attribuez  à  Anaftafcfont  de  plu* 

fieurs  auteurs  de  mefme  nom. 
l'Antiquité  eft  vénérable  de  foy.  p. 8 

la  Table  de  l'Ëglife  eft  êuttl  impropre- 
ment, p.  109.10 
lafoy  eft  Autel.  pin 
&  la  croix  de  Chrift.  p.i  1  z 
Je  corps  de  Chrift  eft  proprement  noftre 
Autel.  p.i  1  2, 

*  V 

BErengcr  Diacre  d'Angers  rcleue  l'ancien 
fentiment  des  Pères.  P-4J° 
eft  condamné  par  diuers  Conciles,     p. 4  ;  8 
ne  trouue  petfonne  capable  de  luy  refiftet 
qu'Albetic  moine  du  Mont  Caflin.  p.4?9 
eft  contraint  d'abjurer  fa  croyance,  p.  43  S, 

la  formule  d'abjuration  qui  luy  aeftépref- 
crite  eft  infouftenable  au  iugemenc  des 
Doâeurs  de  l'Eglife  Romaine.      p.45  $t 

elle  ne  prouue  pas  laTranflubftantiation. 

Grégoire  7.  en  a  exigé  vnç  féconde,  p.  440 
Berenget  eft  mort  en  réputation  de  Sainâeté. 

p.  440 

a  cfté  célèbre  aptes  f*raort  parHildebert 
Euefque  du  Mans.  '  p. 441 

alaifle  plufieursfcâatcurs.entr'autrcs  Pier- 
re df  Bcuy s >  Henry  fon  difeipk,  Arnaud 
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deBreflc, lesVaudois,  Albigeois,  &c. 
p.441 

C 

COnfeffions  des  Doâeurs  de  l'Eglift 
Romaine. 

Les  paroles  de  l'inflitution  do  Sacrement  en 
l'Euangile  &  en  S.  Paul  contiennent  non 
vne mais  plufieurs  figures.  P-355 

elles  doiuent  s'expliquer  de  mefme  façon 
pour  le  regard  du  pain  que  pour  le  regard 

du  calice.  P-?54î5 
lesaduerfaires  aduoiient  que  les  réfutations 
qu  ils  font  les  vns  des  autre*  font  perii- 
nentes,&  leurs  preuuesdireâcs  foibles. 

P-J3S 

item,  que  la  Trantfobfhmiation  eft  fuioie 
de  diffieuhez  infurmontables.  ?*339 

que  la  Tranflubftantiation  ne  fe  peut  tirer 
de  TEfcriturc  ncceflaiiement.        p.  j  ^6 

qu'elle  tire  plus  d'inconueniensapresioy. 

que  la  controùerfe  touchant  l'Euchariftie 
eft  née  depuis  Kaiv  7  00.  p.j  j  $ 

Quelques  vns  mefmes  confeffent  que  les 
difeours  de  la  plufpart  des  leurs  font 
inintelligibles.  P«?  3  9 

hconfiftans ,  &  capables  de  faire  perdre  le 
fens.  r*M° 
pareils  à  ceux  des  ioiïeurs  de  palTe  parte, 
p.  3  42 


TABLE 

Que  fexiftence  du  corps  de  Chrift  en  nbs 
corps  par  la  réception  de  l'Euchariftie  eil 
inimaginable,  V*lZl 
Qu'elle  n'opéreriez.  p.jii 
*e  le  corps  de  Chrift  félon  la maniered'e- 
xiftence  qu'ils  luy  attribuent  au  Sacrement 
eft  es  bons  &  mefehans  efgalemcnr. 

ni  ne  touche  nî  nè  peut  eftre  cbuché  de  rien. 
jp.fii.i7 

n'eft  pas  capable  d'agir.  P*3*7 

nefait  aucune  impreflion  de  qualité  foiten 
l'ame  foit  au  corps  du  communiant,  p. 3 1 8 
Confccration  &  conuerfion. 

Quelle  mutation  infèrent  les  paroles  du  Sei- 
gneur au  pain  &  au  vin.  ,  p.ijtf 

Cette  mutation  ne  peut  eftre  trânflubftan- 
tiatioo.  P*i5^J9 

Comment  le  pain  patte  en  la  nature  du 
corps.  P-i7<î 

Comment  il  eft  commué  en  la  fubftance  dû 
corps.  p.  182.8$ 

En  toute  conuerfion  fubftantielle  le  fuict  de- 
meure, p.  19* 

tout  ce  quipaffeen  vnè  autre  chofe  demeu- 
re neceffairemenr.  p.  15?  1 

tonuerfion  en  xkn  eft  perdition  totalc.p.19  2. 

Corpsde  Chrift. 

Ènaqelfenslccorpsde  Chrift  f>afft*u  f>*in. 
p.68 


; 
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cft  tr4rj$fi**ré  à  l'autel,  p.  67 

il  n'eft  pas  proprement  es  mefehans.  p.  141. 

il  oe  peut  cftre  dit  crée ,  btnh  ,  vinif/!/  1er 
i*urs.  P-4J6 

CorporelUment  ne  figoific  pas  toufîouts 
tnâniert  cor  pore  Ut.  •  p.  ?-  1 4 

Ô^.cj  bi      '    ,uilîfit  ibifc 

DAmafcene  querelle  mal  à  propos  le 
Concile  de  Conftahtiriople  appellanc 
l'Euchariftie  Image.  ,  p.382 

&  à  Ton  imitation  le  1.  Concile  de  Nicee. 
p.58j. 

ce  Concilceft  contraire  à  Rome.  p.?8$ 
Damafcene  cft  .refuté  tau;  par.  les  Grecs, 
que  par  ceux  de  r Ëglife  Romaine,  p. 3 90, 

ni  Damafcene,  nî  le  Concile  de  Nicee  f  ni 
.  lesGretspoftetieurs  necroyenc  la  3>4w/- 
fubltdmiétion,  mais  l'impàtiàtion.       p.  3  9  9 
Déificàtpn  ptifeen  bon  feris  par  les  anciens, 
p.}8i 

Dieu  ne  fait  rien  en  vain.  P-3TS> 


y,* 


•  TABLE 

L'Euqhariftie  eft  memoriél.  p^ ,  * 

vnit  les  fidèles  à  Icfus  Chrift  ,  Se  entre 
eux.  p.  itf 

Les  chofes  données  en  l'Euchariftie  font 

pdin&vin.  p.i  i  .1  i.ji.&c.  iufqu'à  54 
en  l'Euchariftie  on  ne  doitpas  diftribuer  du 

. lait-  P-47 
ni  du  pain  trempé.  p.4g 

njduraifin.  p#4g 
ni  vnecroufte  de  pain  de mcfnageé  p.4^ 
En  l'Euchariftie  le  pain  fe  doit  donner  par 

parcelle».  p^  © 

en  petite  qaamité  de  peur  de  charger  le  corn- 

tnunianti  p.jt 
&  non  pour  nourrir  le  corps*  p.  5  1 

les  chofes  diftribuces  en  TEuchariftie  font 

inanimées  &  fans  fentimenr.  p.j  4.&C. 
elles  demeurent  en  leurpemierefubftance» 

elles  font  faites  corps  &  fane  de  Chrift  . 

d'ic elles  font  faits  le  corps  &  fang  de  Chrift. 
p.64 


le  pain  y  cft  changé  au  coiç9.$.66ê6j.6%.6} 

en  la  fubftance  du  corps.- 

fQ  Sacrement  du coips.  L  p. 68, 71 

en  l'efficace  du  corps,  j 

le  pain  cft  conuert i  au  corps.  p.  6 9 

palfe au  corps,  f^9*7° 


des  matières: 

en  Sicremenc  du  corps.  p.7  i 

il  cil  transféré  au  corps.  p,7i 

le  pain  eft  corps  de  Chrift.  p.7  î.&c. 

félon  quelque  manière.  p.  Sq 

non  proprement.  p. 8 1 

mais  comme  type,  p.Si.8* 
comme  antity  pe.         p.  8  3 .  8  4.  8  j .  $  67 

comme  Symbole,  p,Sç,86.87.8S 
comme  corps  typique  &  Symbolique,  p.88 

comme  Image,  p.89.9  o 

énigme.  p.  9 1.9  2, 

Sacrement.  P-929$ 

Signe.  P-93-94 

figure.  p.p4.95  9^ 

Similitude.  P*9<$*97 

reprefen  tation.  p.p  7 

expreffion.  p. 9  S 

exemplaire.  p.98 

g*g*.  V*99 
comme  l'homme  eft  fait  nouuelle  créature. 

P-IOO,  ; 

comme  le  baptefmeeft  l'adoption.  p.ïoi 
comme  le  baptefme  eft  lafoy.  p.  101 

comme  le  chrefme  eft  le  don  de  la  grâce, 
p.  loi,  2. 

comme  la  pierre edoit  Chrift.  p.ios. 
comme  la  pierre  de  l'autel  eft  autel,  p.  1 01 
l'Euchariftie  eft  facrifice  improprement, 

entant  qu'elle  eft  mémorial  de  facrihee. 

p. 104.105 


\ 


TABLE 

l'Euchatîftie  &  lebaptefme  font  chofes  di- 
gnes d'admiration  &  honneur  ,  mais  non 
miraculeufes.  p.3 15. 16.17 

les  chofes  diftriboeesen  l'Euchariftie  ne  fonc 
pas  la  robbe  nuptiale.  P49  4 

elles  font  confumees  en  la  communion. 

P-495 

la  réception  d'icelles  rompt  le  ieufne.  p.; 
60.453 

les  reftes  en  eftoyent  anciennement  brodées 

enlerufalcm.  p. 5  5 

pu  baillées  aux  petits  enfans  ,  comme  en 

France  &  à  Conftantinople.  p.;  ; 

la  réception  de  l'Euchariftie  ne  fait  pas  que 

nous  ayons  aucune  voité  réelle  auec  Dieu. 

p.jio  :^?*r 
rapport  de  l'Euchariftie  à  la  création,  p.  17  7 
&  régénération.  p^78 
Excommunication  eft  ou  majeure  ou  miteure* 

p.475   il  \u;  m i 

excommunication  l  jure.     y  n 

cm  peut  en  gênerai  dénoncer  txc9mmumez% 
c'eû  à  dire  exclus  du  droit  de  la  communion 

tousracfchansinconus. 
Rome  le  fait  en  fes  Bulles  Je  CcenX  Domint. 

p.476 

Tabfolution  ne  fc  donne  en  fuitcd'vne  telle 
excommunication  qu'aux  penicens  reco- 

nus.  P-47& 
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Rome  admet  les  pécheurs  inconus  à  fa  cotp- 
munion,  nonobftant  cefte  forte  d'excom- 
munication, &fan$  abfolmion  précédente. 

P-479  a 

les  Proteftans  excommumans  en  gênerai 
Cous  fcandaleux  auant ,  &  à  l'inftaru  de  la 
communion  t  ne  font  rien  qui  n'ayt  efté  en 
la  pratique  de  l'Eglife du  temps  de  luit  m 
Martyr. 

&  en  tous  les  autres  (iedes  &  Eglifes. 
ip48J 

Exécrations  &  abus  méfiez  par  les  Marco- 
fiens  ,  Gnoftiqnes  ,  Montaniftes,  Pepu- 
zienSjQuintilliens,  Prifcillianiftes ,  Ebio- 
nites, Tatianites  ,  Manichéens,  &  Barfa- 
nuphiens  en  la  célébration  de  l'Eucha- 

riftie.  1M5Î-54 
l'Expérience  eft  plus;  forte  que  les  raifon- 

nemens.  p*9 
Une  faut  rien  affeurcr  contre  l'expérience. 

p.Mf 

Explication  de  quelques  termes  employez 
par  les  Pères  au  fuiet  de  l'Eucharittic, 
comme  commutare  ,  dtmutéte  9  imms$té$te9 
muure  ,  trénfmutare.  p.  concerterez 
yertete.  p.  170.  71.  trantfene  ,  p.  18 j. 

tranfire  p.  176  8^i7<*£*Merv  p  16 j.  /uijociroiêit* 
p.  160.  61»  /u.ijctf?vdfu{efi.  p  170*  pticax&Qcfett. 

p.  i63.  juilciÇQixmvt*  l67*  16'  4rt7*TiflÉï«.  P- |8*J 


TABLE 


F. 


FAlfification  de  partages  en  l'auteur  des 
liures^  Sacramenth  attribuez  à  S.  Ara- 
broife.  P*5$*95 
en  S.Auguftin.  V-l6S 
en  S.Fulgence. 

faufle  verûon  des  paroles  de  S.Chryfoftome, 

la  foy  cft  l'œil  de  l'ame.  p.  i  j 4 

fa  bouche.  p.136  40  41 

fon  gouft.  p.ijS 
fa  main,  p.  ï  56.^7.59 

entendre  proprement  ce  quieft  figuré,  c'eft 
le  prendre  charnellement.  p.27 


G. 


la^MUce  n'abolie  point  la  nature,    p.  a; 

H- 

HEbreux  n'ont  aucun  verbe  du  temps 
,  prefent.  p.  1 2 

ni  qui  exprime  proprement  le  fens  du  mot 

ils  difent  les  figues  e/rrr  les  chofes  qu'ils  fi- 
gnifient.  p.rj 

VEfcriture  s'accommode  par  tout  ï  cefte  ex- 
^rçflïon,  p,ij 


,  DES  MATIERES. 

raifons  pourquoy  les  Apoftres  Efcrioans  en 

Grec  l'ont  gardée.  P« 1 J- 1 4*§ 

Adoration  de  l'Hoftie  commandée  par  Ho- 
noré p.446 
fefte  inftituee  en  l'honneur  d'ictlle  par  Vr- 
bain  I  V.  Ibid. 
proceffion  ordonnée  en  fuitte  par  Iean  22. 
6c  Vrbain  V.  p.446.47 


I. 


LA  difpute  des  Images  a  ouuertlc  pafTag* 
à  la  corruption  de  ladeârmt  entre  les 

Grecs.  V<}7% 
Serukc  des  Images  condamné  par  l'Eglifc 
Anglicane,  P*4°£ 
&  par  la  Gallicane  à  Francforr.       p«  40  3 
le  Concile  de  Francfort  condamne  ce  que  le 
a.  Concile  de  Nicee  auoit  comparé  l'Eu- 
chariftic  aux  Images.  p.406 
La  Cenfure  du  Concile  de  Francfort  pu* 
blicc  fous  le  nom  de  Charlcraaguceft  cn- 
uoyee  au  Pape  Adrian.  P'4°4> 
le  Pape  Adrian  repart  pour  les  Images. 

P'4°J 

Sa  repartie  cft  cenfuree  par  le  Concile  de 
Paris.  p.  j  05- 

Charlemagne  a  mal  compris  l'intention  du 
Concile  de  Conftantinople  qui  auoit  ap- 
pelle l'Eue hariûic  Image*  p.^08 
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Èt  Ta  réfutée  (encore  plus  maL  p  4ià 

il  fe  contredit  foy  mefme.  P«4»7 
nonobftantcétcmbanasilnedit  rien  pour 
la  Tranflubftantiation.  P-4iJ.i4 
Nulle  image  n'eft  image  de  foy  mefme. 
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L'Ancienne  Liturgie  Latine  a  eflc  altérée 
P-449 

celle  qu'elle  eft  à  prefenc  elle  confirme  le 
femiment  des  Proteftam  •  .  p.  45  z 

&  réfute  la  Tranrtobftamiation;  p. 4  5  4, 
différence  de  ladite  Liturgie  &dts  Grecques. 

P-4J7 

Celle  de  S.  Bafile  répugne  à  la  TranfTub- 
(lantiàcion.  P-459 
&  celle  de  S. laques.  p.45  9.60 

&  celle  de  S.Marc.  p.461 
&  cellede  S.Chryfoftome.  P*4â£ 
&  celle  qui  eft  attribuée  à  fainâ  Clément. 

P464 

&  celle  des  Cofces.  p.4^7 
Ces  Liturgies onc efte  broiiillees  d'additions 

& neantmoins  font  vallables  contre  Rome. 

p.  46  8 

Explication  de  quelques  particularitez  d'i- 
celles.  P«469 
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LÈ  corps  de  Chrilt  n'eft  pas  mangé  pro- 
prement, p.  114 
mais  fpirituellement;                     p.  1 1 4 
Nulle  chair  humaine  ne  petit  cftre  mangée 
proprement  fans  crime,  p. 11 8 
il  n'y  a  pas  moins  d'horreur  à  manger  vd 
homme  viuant  qu'vnmorr.  P*I25 
plufieurs  Doéteurs  de  l'Eglife  Romaine  onc 
nié  que  le  corps  du  Seigneur  puiffe  eftre 
réellement  mangé  ~  c'e^  à  dire  tranfmis 
actuellement  dans  le  corps  des  rats,&c. 
p.zii  - 
tous  le  fouftiennent  à  prefent.  ibid* 
taais  qu'il  ne  peut  eftre  rompu  fenfuelle- 
ment  &  brifédts  dents  des  fidelles,  com- 
me porte  l'abjuration  de  Bercnger.  p.i  21 
Cajctan  eonfelle  qu'il  ne  peut  eftre  mangé 
corporellement.  P,2IX 
Salmeron  dit  qu'il  eft  mangé  métaphorique- 
ment, p. 2 16 
Maldonat  fouftient  qu'il  n'eft  pas  mangé 
vrayement.                               p. 2  17 
Scapleton  remarque  quelamanducation  par 
laquelle  on  y  participe  eft  par  equiuoque* 
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PLufieurs  Negatîucs  femblent  (impies  & 
abfoluës  quife  doiuent  entendre  auec 
modification.  P«234 
l'Eglife  Romaine  nie  qu'après  laconfecra- 
tionil  y  aye pain  Se  vin  en  l'Euchariftie. 

P-  1 S  î 

que  les  chofes  qui  y  font  diftribuees  foy ent 

inanimées  &  fans  fentiment. 
qu'elles  démentent  en  leur  première  fubftance. 

Q2S  k  P*in  fiUfdit  corps  Je  Chrift.  p.  i  J  4 
Q^c  J«  p4/«  foi t  fait  le  corps  de  Çbrift.  p.  1  5  4 
Qu'il  foit  le  corps  de  Chrift.  P-*°  3 

Q^il  foie  après  la  confecration  type,  im*g*% 
Jimilit*'de9  &c.  du  corps  de  Chrilt.  p.*07 

DEdaration  du  fentimenc  de  Pafchafius 
AbbédeCotbie.  P-4*5 
publié  au  temps  de  la  difgrace  de  Bernard 
Roy  d'Italie.  p.425.416 
contredit  par  Amalarius,  Raban ,  Hcribold 
d'Aoxerre  ,  Walaftidus  Strabo ,  Florust 
Bertram ,  lean  Scotus ,  &  le  Concile  de 
Ctefly.  p.4i6.z7 


* 


des  matières: 

mal  à  propos  cltimé  orthodoxe  par  l'Eglife 
Romaine.  p'4?1 

n'a  rien  de  commun  auec  la  Tranffubftan- 
t  iation,  mais  fuppofe  l'impanation.  p.43 1# 

2  e lie  fuiui  par  Remy  d'Àuxerre.     p. 4 5  j . 

&  par  Rupert  Abbc  de  Duits.  P*44* 
fon  eferic  a efte  depuis  alceté.  P«44j 
Les  propofitions  générales  des  Pères  peu- 
uemeftre  légitimement  oppofecs  à  tous 
ceux  qui  y  contredifent  en  quelque  forte 
que  ce  foi t. 
par  exemple  aux  imaginations  différentes 
de  Bafilides,  Valemin,Marcion3&c.  contre 
la  Monarchie  de  Dieu.  P«3I2> 
aux  Xerophagies  de  Montanus.        p. 3  ix 
&  à  lafactilege  abftincnccdes  Tatianites, 

Ncgatiuesdes  Pères. 
Nul  corps  qui  cft  défia  fait  ne  fe  peut  faire. 

Nul  autre  que  Dieun'eft  ni  ne  peut  eftreen 
plufieurs  lieux  à  la  fois.  p. 26  2 

Nul  n'eftefloigné  &  près  d'vn  mefme  lieu 
en  raefrae  temps.  V*17z 

Nul  corps  ne  peut  eftre  en  lieu  fans  occupée 
de  lieu.  P^75 
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eft  r c  moindre  que  ce  qu'il  contient,  p .  2  7  6. 
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çftre  en  raefrnc  lien  qu*  vn  autre  corps. 

p.1.78 

exiftcr  à  la  façon  des  efptits.  p.  280 

cxifter  indiuifiblement.  p. 2  8  j 

cxiftcr  fans  tomber  fous  l'apprehertfion  d'au- 
cun fens.  p  .287,918 
eftte  image  de  foy  mefme.  p. 2 88 
habiter  en  foy  &  fe  participer»  P*294 
eft re  tout  entier  en  l'vne  de  fes  parties. 
p.29<S 

cftre  proprement  aliment  du  corps  cft  eflrc 
objet  d'adoration.  p-297 

auoir  pour  figues  naturels  les  accidens  d'vn 
autre  corps.  P-259 

Nul  accident  ne  peut  fubfift  cr  à  la  façon  des 
fubftances.  p.joo 

N»  exifter  fans  fuier.  p.;oi 

Les  diuers  fentimens  touchant  TEuchatiftie 
reprochez  aux  Prorcftans  t  ou  leur  font  at- 
tribuez  calomnieufementou  reuiennent  à 
*n.  p.3jr 


R. 


N  fait  de  Religion  il  fuffit  de  fçauoir  ce 
qui  doit  eftre  creu.  p.; 
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cft  pas  necellaitt  de  fç^uoir  ce  que  d'au* 
très  ont  creo.       !  p.^ 
la  Religion  n'     pas  receuable  à  caufe  de 
ceux  qui  la  profelfent  mais  à  caufe  d'elle 
mefroe. 

Laraifon  fans  reuelation  ne  peut  bien  iuger 
des  Sacrcmens.  p.^j 


S, 


lesçAcremens  doiuent  cftre  eftimez  par 
*3  leur  v  fage  &  non  par  leur  matière, 
p. 24  16  2.7 

Le  Sacrement  entant  que  Sacrement  çft  ali- 
ment deTame.  P'**7 

Les  fens  ne  ttompent  point  en  l'atteftation 
qu'ils  rendent  des  Sacreroens.  p.i7.i8 

difputer  contre  leue  tefmoignage  c'eft 
refuer.  p.22^3 

lorsmefmes  qu'ils  errent  en  leur  jugement 
ils  ne  font  pas  trompeurs.  p.  1 9 

leur  erreur  n'eft  pas  fans  caufe  dont  la  rai- 
foniuge.  [t.iç.io 

l'Eu/hariftienedoit  pas  eftre  eftimee  par  le 
feul  tefmoignage  des  fcnsf  p.22.2  j 

Les  fignes  portent  d'ordinaire  les  noms  des 
chofes  fignifiees.  p.i^  iç 

Es  figues  l'on  ne  doit  pas  confiderer  ce  qu'ils 
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font>mais  ce  qu'ils  fignificnt.  p^tj. i6.iy 
Confondre  les  fignes  aucc  les  chofcsfigni- 

fiées  eft  vne  infirmité  feruile.  P«*7 
Nul  figne  n'eft  (îgne  de  foy  mefme.  p.207 

8. 

Subftance  ne  fignifiepas  toufioursl'cflencc 
delachofc.  P«i75 


QVelques  Do&eurs  de  l'Eglife  Romaine 
odc  creu  vne  fimple  transformation 
en  l'Euchatiflie.  p.  194 

La  Tranflubftantiation  n'eft  ni  production, 
ni  adduâion,ni  conferuation.        p.  1  $  6 
elle  ne  conuient  à  aucune  conuerfion  fub- 
ftantielle.  p.ioi.j 

elle  eft  fu'mie  decontradiâions  incuitables. 
p.247 

le  fentiment  de  S.  Ignace  n'a  rien  de  com- 
mun auec  la  Tran  ilubft  anciation.    p.  3  57 
Le  Cardinal  Bellarmin  l'a  mal  compris. 

P.357.&C. 

Eftienne  Eûefquc  d'Auftun  eft  le  premier 
qui  a  vfé  du  mot  de  Tranj[»bft4ntier. 

puis  Innocent  j.  l'a  inféré  dans  fes  Décrets 
leus  deuant  le  Concile  de  Latran,  p.442. 
&  publiez  par  Grégoire  IX,  P-443 
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le  Concile  de  Trente  eft  la  première  aflem- 
blec  qui  a  formellement  fouftenu  la 
Tranffubftantiation.  P-444 

Ccloy  de  Florence  a'eft  pas  exprès*  P.44J 


h\ rErîtceft  toufiours  de  Dîco  ,  par  qui 

V  qu'elle  foitpropofee.  p.4 
Elle  ne  tire  pas  Ton  authorité  des  hommes 

par  les  mains  de  qui  elle  pafle,  p. 5 

tien  ne  peut  preferire  contrecllc.  p.6 
il  ne  faut  pas  faire  force  fur  les  couftumes 

pour  les  luy  oppofer.  P*7»8 
le  menfonge  eft  corruption  de  la  vérité  ,  & 

par  cela  mefme  pofterieur.  p,8 
Ce  qui  eft  vray  en  Philofophie  l'eft  auflî  en 

Théologie.  p.2j 
le  vray  eft  toufiours  conforme  au  vray. 

p.145 
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Page  7. ligne  7  lifez  les  §n  future,  p.  \j\  ii.ttu*tHesl 

p.  *9  1  ^.(uffile.p  35.I.24  n>4Ut*ent.p.tfXlo  403.IC  IX. 

May  8c  I.20  Nouembrc.&  1  xi.l'homilie  p. 38  l.s.l'an 
4}o.p.4i  1. 10. Ethiopien  p  48  \.l  àpart  &I.8  ejpreim. 
p  68  ].\$.Mmiftrts.  p  70  l  17  effacez  &c  p.77.1.8  f4- 
i/e  p  8 z.)  15  auparauant.p  83. 1  18. l'an  360  p. 88.1. x?. 
Origenc  fur  le  15  de  S  Matrh  p.  9$.  20  compte  p.ioz. 
1. 14  ni  ne  lesont  p  107.1.1  >w</"»*.ltem  nous.  p.  123  I. 
l^.difailhom  p.ltf.l.io.embrajfer.  p.  143. 1  20.effacez 
tou.p.182  1  8  (es.  p  209.I. «4  0r.it.  11. p  239J.26.iMe1> 
prctant.p  243. 1  14.1  ffacez  idem  p. 153.1.  it  croyoyée. 
p.  256  I.18.7. Pborbadius  p,2ï9.].3.chap.2.du  7  liure. 
p.268  I.23  conuertis.p  ijoA.j.^uani.p  27  i  l.  22.  le  23. 
Ianuiern4o.  p.2^5  1  6  te: que  p.  107  1  17.  ad  ouftez 
après  565. ou  pluftoir  entre  l'anf 8 1  &  608  p.?  3.I  ir. 
ieufncs.p.3!4  I.7  mcfme  p  3x0.1. 1  9.C  ffacez  na  p. 3244 
1.5  l*£uchariih"e.p  334. 1. 3  Boulenger  &J  7  Thomas. 
p.34i.l.22.Schol  p  343 118  OcKam.p.3s8  1.3. effacez 
la  parentheze  p  360.!.  23  s'enfuit,  (de  ce  p.3'7 1 .1  22. 
partie  des  Theodofiens  p  388  I.19  5" e p  392.  I. 
2.  confecratiô  p  393 1  î.Pcres?  p  299. I.4.  fes  compa- 
triotes, p.  410  1.  3  fait  àl'op.p.424  l.f  fnbftantiatiQtté 
p.4i*.l  6.  manié  le  •  f.  Auril  qu'il  en  perditia  vie  le 
J7  enfuiuant  p  440  1  «4  le  zyMay.p  444-1. 1  ^  Côciic 
de  Trente  tenue  p  4*  ».  1  14  précédentes  p  463.1.14. 
four.  p.478.1.i6.Tertullian  p. 488.!  21  Umain  p. 4*6. 
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Page  11.  1.  Corinth.  10  16.  &  1  .  26  p.  14.1.8  lib  6. 
p.  I24.I.  2  PEucbariftie  p  tél.  1  9  >€Y{ff3'ct<  &  1.  H. 
iroi&'tâcu&Ç.  &  1.  13.û>$t£ç  p.  140- 1- 1.  L*teck  p.  6. 
1.4.erfccez  *d  p  324. 1.x. ùal^  27. Ephef.^. 3".p.3?4. l.r. 
/itM'g.p.ff2  la  note  2*apparticnt  a  la  page  3*1  p  417. 
1  dern.  Mercitm.p.^i  4  1  8  vwds  &  1  dern.  Metaphra- 
ften  p.456 If .^/cefr*i.p,477.1.i.i.tar.5.il.  &  6. 10.  p. 
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